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1. TROIS CENTS FABLES, EN MUSIQUE DANS LE 
GOÛT DE M. DE LA FONTAINE. Notées sur des 
Airs connus, Vaudevilles, Menuets, Rondeaux 
& Autres. En Six livres. Liège, F.J. Desoer, s.d. 
[vers 1750], 2 vol. petit in-8, demi-veau blond, 
dos à nerfs ornés de filets dorés, pièces de titre et 
de tomaison vertes, non rogné, non coupé [Relié 
vers 1820]. 1.650 €

1) 106 pp. et 3 ff.n.ch, 110 pp. et 1 f.bl., 111 pp. - 
2) 112 pp., 109 pp. et 1 ff.n.ch, et 101 pp et 1 f.n.ch. 
(table).

A échappé à Barbier.
Édition originale de ce rare recueil de 300 fables 

musicales composées dans le style de Lully, Lambert, 
Rameau, etc. Les pages de musique comme celles de 
texte sont prises dans des encadrements.

Agréable exemplaire.

2. [ACHARD (Antoine-Marie-Félix)]. UNE 
ASCENSION AU MONT-VENTOUX. Avignon, Impri-
merie et lithographie de Charlie Mayllet, 1875, 
in-12, broché sous couverture imprimée. 650 €

45 pp., 8 planches gravées à l’eau-forte, hors- 
texte.

Au CCF, seule l’Inguimbertine donne la bonne 
attribution ; d’autres exemplaires sont signalés 
cependant.

Très rare. Forme un des deux seuls textes publiés 
par Félix Achard (1843-1923) pendant la brève 
période où il fut archiviste du Vaucluse ; il relate les 
péripéties d’une ascension au Ventoux effectuée dans 
la nuit du 24 août et la journée du 25 par un groupe 
d’Avignonnais.

Un manuscrit 
enrichi de 16 aquarelles naïves

3. ACHILLE (P.). SOUVENIRS DE VOYAGE. À 
TRAVERS L’ATLANTIQUE [Avec : ] SUR LA MER DES 
CARAÏBES. Souvenirs et récits de voyages. Janvier-
mars 1891. S.l. [Le Havre], s.d. [1893], 2 parties 
en un volume grand in-8, demi-basane rouge, 
dos à faux-nerfs orné de fleurons dorés [Rel. de 
l’époque], dos frotté, qqs rousseurs. 12.500 €

4 ff.n.ch. (faux-titre, titre et avant-propos), 199 pp., 
1 f.n.ch. de table des matières ; 5 f.n.ch. (avant-
propos, titre et 1 f.bl.), 116 pp.,17 ff.n.ch. (table des 
matières, poésie sur Cuba, un récit sur Alger). Avec 
16 aquarelles originales hors texte, sur papier fort. 
Écriture fine, soigneusement calligraphiée et d’une 
grande lisibilité.

Très agréable manuscrit rédigé par un Havrais 
ayant effectué deux traversées de l’Atlantique en 
direction des Antilles, le premier en 1888 sur le Ville 
de Marseille ; le second en 1891 sur le paquebot 
Saint-Simon (de la Compagnie générale transatlan-
tique, en service de 1878 à 1905, et effectuant à partir 
de 1891 la ligne Le Havre - Haïti). L’iconographie 
ressemble de près au texte : elle est représentée par 
16 aquarelles de l’auteur d’après ses propres dessins 
naïfs. On a successivement : 1. Au large (représenta-
tion du navire sur la mer). - 2. Le phare de Cordouan. 
- 3. Vue de Belem et du palais d’Ajuda. - 4. Vue de 
Funchal (Madère). - 5. Saint-Thomas. - 6. El Morro 
(Porto-Rico). - 7. Santo Domingo et embouchure de 
la rivière d’Ozama. - 8. Port-au-Prince. - 9. Une carte 
d’Haïti. - 10. La Hève. - 11. Fort-de-France. - 12. Une 
chanson créole en musique notée. - 13. Une carte de 
la Martinique. - 14. Le sommet du Diamant. - 15. Car-
thagène. - 16. Une carte générale de la Mer des 
Caraïbes.

4. [AFFAIRE DREYFUS. - AQUARELLE]. 
L’ÎLE DU DIABLE, avec la case de Dreyfus. Cette 
aquarelle a été faite par le forçat Dequesnes, qui 
l’avait donnée à Altmayer, lequel la donna au 
libéré Carrère, qui m’en a fait cadeau. Cayenne, 
août 1900, in-12 oblong de 11 x 17,5 cm. 
 2.500 €

Dessin rehaussé à l’aquarelle et légendé en 
dessous : la case de Dreyfus, isolée et entourée de 
palissades apparaît à l’extrémité de l’île.

Premier et seul déporté politique à ne pas être 
envoyé en Nouvelle-Calédonie où avaient notamment 
vécu les communards, Dreyfus fut installé sur l’île du 
Diable, ancienne léproserie des Îles du Salut, où on 
lui aménagea une cabane en pierres. Le 3 septembre 
1896, la fausse nouvelle d’une évasion mobilise la 
hiérarchie de ses geôliers ; lorsque le faux bruit de 
cette évasion de Dreyfus se répandit en Europe, le 
ministre des Colonies prescrivit le renforcement des 
contraintes infligées au capitaine déporté. La nuit, 
pendant près d’un trimestre, il fut attaché au lit de sa 
cabane par un carcan de bois cadenassé par des fers. 
S’il disposa d’une case plus spacieuse après le 25 août 
1897, la palissade de son promenoir lui masquait 
toute vue sur l’île ou la mer ; seules les lettres des 
siens maintiennent son moral. Il passa 1517 jours sur 
l’île du 13 avril 1895 au 9 juin 1899. 

Ce petit dessin a donc une histoire : résumée dans 
la légende que nous avons reproduite, elle n’est pas 
autrement reconstituable en l’absence de détails 
biographiques sur les trois possesseurs successifs, 
mais les archives pénitentiaires devraient permettre 
de combler cette lacune.

5. [AFFICHE - VINS]. VINS FINS DE LA CÔTE-
D’OR. Beaune, Lambert, 1867, 48 x 62,5 cm, en 
feuille, petit accroc marginal. 480 €

Rare affiche imprimée à l’occasion de l’Exposition 
Universelle de 1867 par la Chambre de Commerce de 
Beaune.

UN DES PLUS BEAUX LIVRES 
SUR L’AFRIQUE

6. ALBERTI (Louis). DESCRIPTION PHYSIQUE ET 
HISTORIQUE DES CAFRES, SUR LA CÔTE MÉRIDIONALE 
DE L’AFRIQUE, par Louis Alberti, Chevalier de 
l’Ordre Royal de l’Union ; ci-devant Land-drost 
du district d’Uitenhage et commandant militaire 
du Fort Frédéric, au Cap de Bonne-Espérance. 
Amsterdam, Chez E. Maaskamp, 1810-1811, 
1 vol. de texte in-8, cartonnage moderne papier 
marbré vert, pièce de titre rouge, non rogné, et 
1 atlas grand in-folio oblong, demi-chagrin bleu-
vert à coins, dos lisse, titre en long, étiquette 
de titre sur le premier plat [Rel. moderne, à 
l’imitation], trace de mouillure claire atteignant 
une vingtaine de pp. du texte, qqs minimes rouss.
 18.500 €

Texte : xii pp., 2 ff.n.ch., 255 pp., 1 plan replié et 
2 planches hors texte, coloriées. - Atlas : 2 ff.n.ch. 
pour le titre et la table des planches, 4 grandes 
planches coloriées (aquatintes) le titre porte : « Zuid-
Afrikaansche Gezichten ».

Gay 3153, Monglond IX 311-312 (ne signalent pas 
l’album). Mendelssohn, 1910, I, p. 18. Pas dans Abbey. 
Édition originale de la traduction française du texte, 
fort rare.

L’album, ici dans l’édition originale hollandaise 
de 1810, contient 4 spectaculaires aquatintes 
coloriées et gommées. La réunion des deux volumes 
peut être qualifiée d’exceptionnelle. Une édition 
allemande, non illustrée, a vu le jour à Gotha en 1815.

L’auteur accompagnait le général G.W. Janssens 
lorsque ce dernier fut nommé par la république 
Batave au poste de gouverneur de la colonie du Cap 
(1812). Capitaine au 5e bataillon du Corps de 
Waldeck, Alberti fut envoyé au Fort Frédéric (baie 
d’Algoa), où il fut chargé des relations avec les Cafres 
et les Hottentots. Dans son ouvrage, il étudie en 
profondeur les populations locales, expose la situation 
et le climat de la Cafrerie, fournit de précieux détails 
sur l’éducation, le langage, les mœurs et l’alimentation 
des différentes tribus, avec des remarques sur leur 
gouvernement, leur conduite en cas de guerre, les 
relations avec la colonie du Cap, etc.

Le manuscrit d’un conseiller 
au Parlement de Metz 

dans la bibliothèque du roi Louis-Philippe

7. ANGRAN (Louis). RECUEIL DE PLUSIEURS 
TOMES D’ARRÊTS ABRÉGÉS. MANUSCRIT. (Metz, vers 
1662), in-8, maroquin rouge, dos à nerfs finement 
orné, filets dorés encadrant les plats, rosace aux 
petits fers au centre avec le monogramme de 
l’auteur dans la réserve quadrilobée, tranches 
dorées [Rel. de l’époque]. 4.500 €

[6] ff.n.ch., 528 pp., [28] f.f.n.ch.
Manuscrit entièrement réglé, écrit de manière 

très lisible pas Louis Angran, conseiller au Parlement 
de Metz en l’année 1660 et 1661. 

Il s’agit d’un recueil d’arrêts de Messieurs Louet, 
Brodeau, Bouguier, le Prestre, Monthelon, Robert et 
Du Fresne. Une importante table des matières à la fin 
de l’ouvrage en rend la consultation aisée.

Louis Angran (1622-1706), issu d’une importante 
famille de magistrats proche de Port-Royal, et qui 
entretenait quelque relation de parenté avec les 
Arnauld, fut élevé aux petites écoles de Port-Royal. 
Licencié en théologie de la Sorbonne (1645), et 
chanoine de Troyes, Angran fit partie en 1653 de la 
députation janséniste partie à Rome pour plaider la 

cause de l’Augustinus. À son retour, il renonça à son 
bénéfice, devint conseiller au parlement de Metz en 
1660 et se maria. 

Ce manuscrit, établi par Louis Angran peu de 
temps après son arrivée à Metz, a été revêtu d’une 
reliure extrêmement soignée à son chiffre « L A ». 
Elle a visiblement a été exécutée par l’un des 
meilleurs relieurs de cette époque, mais il n’a pas été 
possible d’en déceler l’identité d’après le matériel 
utilisé.

Le volume porte sur la page de titre l’estampille 
bleue Bibliothèque du Roi, Neuilly, montrant qu’il a 
fait partie de l’une des deux bibliothèques de Louis-
Philippe, vendue en 1852.

8. ANTRECHAUX (Jean-Joseph Geoffroy d’). 
RELATION DE M. LE BARON D’ANTRECHAUS, 
capitaine de vaisseau honoraire, député en 1820, 
échappé aux massacres de Quiberon. Paris, L.-G. 
Michaud, Dentu, Delaunay, Ponthieu, 1824, in-8, 
dérelié. 350 €

48 pp.
Au CCF, exemplaires seulement à la BnF. Lemière, 

p. 10. Rare relation vendue au profit de la souscription 
ouverte pour l’érection du monument commémoratif 
de Quiberon.

Une belle créole du XVIIIe siècle

9. [ANTILLES - COSTUME]. PORTRAIT DE 
MULÂTRESSE EN COSTUME CRÉOLE. Attribué à  
Nicolas OZANNE, peintre de marine (1728-
1811), 15 x 23 cm, technique mixte, encre, 
aquarelle et sanguine, marie-louise, sous-
verre, cadre doré (32 x 40 cm). 6.000 €

Gracieux portrait de mulâtresse, sur fond de 
verdure. Portant turban et grain d’or, elle soulève 
un pan de sa robe qui semble contenir des fleurs, 
dont un petit bouquet est d’ailleurs accroché à son 
corsage.



LIBRAIRIE CHAMONAL

11. AUBE (Contre-Amiral). LA MARTINIQUE, 
SON PRÉSENT ET SON AVENIR. Paris, Berger-Levrault 
et Cie, 1882, in-8 de 2 ff.n.ch. et 116 pp, br., couv. 
impr., dos fatigué, quelques rousseurs. 320 €

Première édition.
Hyacinthe Laurent Théophile Aube [Toulon 1826-

1890] fut nommé gouverneur de la Martinique le 
20 décembre 1879 et se signala lors de l’épidémie de 
fièvre jaune qui ravagea la colonie. Il fut atteint lui-
même de la maladie et sa femme y succomba. Sa 
carrière, pour l’essentiel coloniale, l’amena tout de 
même à être le Ministre de la Marine du cabinet 
Freycinet.

L’exemplaire du duc d’Angoulême 
de l’un des plus beaux livres 

de costumes militaires

12. AUBRY. COLLECTION DES UNIFORMES DE 
L’ARMÉE FRANÇAISE, présentée au Roi. Par 
S.E.M. le Maréchal duc de Bellune, Ministre 
de la Guerre. [Paris], Au Dépôt Général de la 
Guerre, 1823, in-folio, maroquin vert à grain 
long, dos lisse orné avec fleurs de lys dorées, 
large encadrement de filets et roulettes dorés 
et à froid alternés sur les plats, médaillon avec 
armoiries dorées au centre, roulettes dorées et à 

froid intérieures [Rel. de l’époque], légèrement 
passée, avec qqs épidermures, petites déchirures 
marginales au titre et à qqs feuillets. 33.000 €

Titre gravé, frontispice, 1 f. de table et 84 planches 
hors texte dessinées par Aubry, lithographiées par 
Engelmann et coloriées à l’époque.

Glasser p.18. Deuxième édition (la première ne 
comprenait que 30 planches).

« Cette suite bien dessinée et coloriée avec soin est 
extrêmement intéressante » (Glasser. Catalogue des 
principales suites de costumes militaires. Paris, 
Vivien, 1900).

Précieux exemplaire aux armes de Louis-
Antoine d’Artois, duc d’Angoulême, fils aîné du 
comte d’Artois, futur Charles X (O.H.R. 2552, 
fer n°1).

Un bel exemplaire broché

13. AUVRAY (Louis). DÉLASSEMENTS POÉTIQUES 
D’UN ARTISTE. Munich, Imprimerie George Franz, 
1849, in-8, broché sous couverture imprimée, dos 
muet, non coupé. 380 €

108 pp., [2] ff. n. ch. (table et errata).
Aucun exemplaire au CCF. En Allemagne, un 

exemplaire répertorié à la Bayerische Staatsbibliothek. 
Très rare.

15. BARGÈS (Jean-Joseph-Léandre). NOUVELLE 
INTERPRÉTATION DE L’INSCRIPTION PHÉNICIENNE 
découverte par M. Mariette dans le Sérapéum 
de Memphis. Examen critique de l’interprétation 
donnée par M. le Duc de Luynes. Avec planche. 
Paris, Just Rouvier, 1856, in-8, broché, neuf. 
 200 €

19 pp., 8 pp. (catalogue de Rouvier), une planche 
lithographiée.

Très rare extrait de la Revue de l’Orient, de l’Al-
gérie et des colonies, de mars 1856.

La rare impression de Lorient 
du procès de l’escadre de Grasse

16. [BATAILLE DES SAINTES]. JUGEMENT 
RENDU PAR LE CONSEIL DE GUERRE EXTRAORDINAIRE 
DE MARINE, TENU À L’ORIENT, par ordre du Roi, 
présidé par M. le comte de Breugnon, lieutenant-
général des armées navales : prononcé et exécuté 
en vertu des ordres de Sa Majesté. Lorient, 
Imprimerie de L.C.R. Baudoin, 1784, in-folio, en 
feuilles, cousu. 3.800 €

37 pp.
Polak 4788. Taillemite, p. 144. Au CCF, exem-

plaires seulement à la BnF. Édition lorientaise de 
cette pièce, qui a connu également une impression de 
l’Imprimerie Royale à la même date. Rendu le 21 mai 
1784 à la suite d’une longue instruction commencée 
en 1782 (plus de 300 témoins furent auditionnés), ce 
jugement de Conseil de Guerre avait pour but de 
déterminer les responsabilités d’un groupe d’officiers 
lors de la Bataille des Saintes (ou de la Dominique), 
qui opposa le 12 avril 1782 la flotte française com-
mandée par l’amiral de Grasse et une flotte britan-
nique commandée par sir George Rodney. L’amiral de 
Grasse avait nommément rendu ses subordonnés 
Vaudreuil et Bougainville (qui, à la tête de six vais-
seaux, avait abandonné l’escadre, prétendant ne pas 
avoir pu interpréter les signaux), responsables de la 
défaite de ce jour, et accessoirement de sa captivité en 
Angleterre ; d’où ce jugement exceptionnel dans la 
marine française (à la différence de l’anglaise) et qui 
se termina de façon fort curieuse : si de nombreux 
témoins accablèrent la désertion de Bougainville, le 
Conseil de guerre le relaxa, ne lui infligeant qu’une 
admonestation, car sa condamnation eût été embar-
rassante pour les ministres, compte tenu de ses rela-
tions. Grasse fut acquitté, et Vaudreuil également 
déchargé de tout reproche. L’opinion publique 
accueillit globalement mal cette mansuétude, et l’af-
faire se range dans la litanie des scandales qui émail-
lèrent le crépuscule de l’Ancien Régime ; quant à 
Louis XVI, il fut fort mécontent de l’attitude de 
Grasse reportant ses responsabilités sur ses subordon-
nés, et lui enjoignit de se retirer dans ses terres : 
acquitté, mais disgracié, l’amiral dut quitter la Cour et 
sa carrière prit dès lors un terme définitif.

17. BECQUEREL (Jean). [TRAVAUX D’OPTIQUE 
ET DE MAGNÉTO-OPTIQUE]. S.l. [Melun], s.n. 
[Imprimerie administrative], s.d. [1910], in-4, 
broché sous couverture de papier factice. 80 €

Paginé 605-616.
Extrait d’amateur des Rapports scientifiques sur 

les travaux entrepris en 1909 au moyen des subven-
tions de la caisse des recherches scientifiques. Le 
physicien Jean Becquerel (1878-1953), qui avait suc-
cédé à son père Antoine-Henri en la chaire de phy-
sique appliquée aux sciences naturelles du Muséum, 
y développa ses travaux sur les propriétés optiques et 
magnétiques des cristaux, et notamment la polarisa-
tion rotatoire paramagnétique, objet de la présente 
communication.

18. [BERMINGHAM (Michel)]. TRADUCTION 
DES STATUTS DES DOCTEURS-RÉGENS DE LA FACULTÉ 
DE MÉDECINE en l’Université de Paris, par M. 
Michel Bermingham, chirurgien-juré, &c. Paris, 
Depoilly, Pissot, 1754, in-12 étroit, demi-veau 

fauve, dos lisse orné de filets dorés, pièce de titre 
rouge en long, coins en vélin [Rel. moderne], un 
peu court de marge latérale. 350 €

Titre, iv pp., un f. n. ch. de table, 94 pp., 1 f.n.ch. de 
privilège. Texte latin et traduction française en regard.

Avec ajouts sur l’École de médecine, le Jardin du 
Roi et le collège de médecine de Londres. Exemplaire 
comportant la vignette ex-libris armoriée du 
traducteur, avec la devise Sollicitudo vigilanti, 
gravée par J. Ingram, et remontée sur les premières 
gardes.

14. [BAGNE - GUYANE]. AQUARELLE DE 
BAGNARD REPRÉSENTANT LES ÎLES DU SALUT. 
S.l., S.n., [vers 1920], 67 x 29 cm, aquarelle 
sur papier, légendée « Iles du Salut », 
encadrement moderne. 1.800 €

Ravissante aquarelle, dont le style « naïf » 
trahit l’artiste bagnard en mal d’évasion (les 
trois îles sont représentées vues du large…).

On aperçoit clairement les maisons, les 
locaux du bagne sur lesquels flotte le drapeau 
français, la végétation constituée principalement 
de palmiers. Au large : des paquebots, un voilier, 
des chaloupes, aux proportions aussi 
improbables que gracieuses. Un ciel ample et 
une mer infranchissable bornent sans espoir ces 
îles dont on ne sortait que libéré ou mort…

Les îles du Salut (Royale, Saint-Joseph, du 
Diable), au large des côtes de la Guyane 
française, abritèrent le plus célèbre établissement 
pénitentiaire français. 

Précieuse relique.

AQUARELLE DE BAGNARD 
REPRÉSENTANT 

LES ÎLES DU SALUT

19. [BERNARD DE VALLABREGUE 
(Israël)]. LETTRE OU RÉFLEXIONS D’UN MILORD 
À SON CORRESPONDANT À PARIS ; au sujet de 
la requête des marchands des Six-Corps, 
contre l’admission des Juifs aux brevets, 
&c. Londres, s.n., 1767, in-16, broché sous 
couverture d’attente de papier bleu. 2.200 €

72 pp.
Édition originale très rare.
L’auteur, né à Avignon, était au départ mar-

chand de soieries, puis devint interprète en lan-
gues orientales à la Bibliothèque du Roi, et 
figure parmi les premiers Juifs à exercer une 
fonction officielle en France sans se convertir. 
C’est sans doute en fonction de cette expérience 
qu’il réagit à l’opposition des Six-Corps de Paris 
(drapiers, épiciers, merciers, fourreurs, bonne-
tiers et orfèvres), tout puissants dans l’organisa-
tion du commerce de la capitale, à admettre des 
membres de confession juive. Cinq juifs portu-
gais avaient en effet réussi à s’établir comme 
merciers, ce qui suscita une vive réaction, et 
l’impression de plusieurs brochures hostiles 
(Requête des marchands et négociants de Paris 
contre l’admission des Juifs, Paris, P.-A. 
Le Prieur, 1767).

Cf. Lyon-Caen (Nicolas) : Nation, commerce, 
société. Les Juifs et les communautés 
marchandes à Paris au XVIIIe siècle, in Archives 
juives (2014).

L’OUVERTURE DES MÉTIERS 
AUX JUIFS

10. ARUNDALE (Francis) & Joseph 
BONOMI. GALLERY OF ANTIQUITIES 
SELECTED FROM THE BRITISH MUSEUM. 
London, John Weale & Ackermann, (1842-
1843), 2 parties en 1 vol. in-4, percaline 
noire de l’éditeur, dos lisse et plats ornés de 
motifs égyptiens dorés, encadrement à froid 
sur les plats, cartonnage restauré, fortes 
rousseurs à qqs planches. 2.800 €

1) Titre polychrome, 3 ff.n.ch (dont 
dédicace), 60 pp. et 28 planches hors texte 
donnant 140 figures, certaines en couleurs. 

2) Titre polychrome, pp. 65 à 122, 1 f.n.ch. 
(index) et 29 planches hors texte, numérotées 
29 à 57, dont certaines en couleurs et 
2 dépliantes.

Ouvrage entièrement consacré à l’Égypte 
ancienne, orné de 50 planches donnant plus de 
185 représentations de sculptures, peintures et 
bas-reliefs antiques, parfois en couleurs. Rare 
complet des deux parties.

Francis Arundale (1807-1853), spécialiste 
des dessins d’architecture, avait, en 1831, 
rejoint en Égypte Robert Hay (1799-1863), 
voyageur, antiquaire et égyptologue, à qui le 
livre est dédié. 

Ce dernier, avait organisé une vaste expédi-
tion en Égypte, via Malte, entre 1824 et 1834, 
expédition dans laquelle il avait entraîné 
Joseph Bonomi (1796-1878), sculpteur et 

égyptologue, issu d’une grande famille d’archi-
tectes et rencontré à Naples. Celui-ci, membre 
de l’expédition Hay de 1824 à 1826, aura des-
siné une grande quantité d’antiquités, allant 
même jusqu’à mettre au point pour Abou Sim-
bel un ingénieux système permettant d’accéder 
aux décorations intérieures des temples. Il pro-
duira également des moulages en plâtre des 
reliefs sur divers sites. À son retour en Angle-
terre en 1844, il contribuera à organiser la col-
lection égyptienne du British Museum.

Les descriptions de toutes les pièces dessi-
nées sur place formant le corps de cet ouvrage 
sont de Samuel Birch (1813-1885), égypto-
logue entré au département des antiquités du 
British Museum en 1836, qui introduisit en 
Grande-Bretagne les théories de Champollion 
et Young. Il fondera plus tard avec Bononi la 
Society of Biblical Archaeology. 

Exceptionnel exemplaire de cet ouvrage du 
plus grand intérêt. Il a été truffé d’annotations 
manuscrites à l’encre. Deux feuillets manus-
crits ont été insérés en début de volume, avec 
pour titre, sous un hiéroglyphe : Pottery 
Amphictyonii Society Benjamin Vale member 
B. 535. Robert Hill. H. 38. 

Ex-libris moderne O.J. Lucas, auteur 
d’ouvrages analysant l’apport de l’Égypte 
ancienne dans les langues et les religions de 
l’Afrique de Ouest.

Un exemplaire unique,  
abondamment annoté

L’éruption de la Montagne Pelée 
du 8 mai 1902 

Un saisissant témoignage 
assorti de photographies

20. BERTÉ (Émile). DESTRUCTION DE SAINT-
PIERRE, MARTINIQUE. Relation du Dr E. Berté, 
du Pouyer-Quertier. Manuscrit autographié. S.l., 
1902, in-12 oblong (16,8 x 26 cm) de 4 ff.n.ch. 
(dont 2 blancs), 66 ff.n.ch., 1 carte autographiée 
h.t. et 11 photographies h.t. dont 1 carte, demi-
toile noire, plats de papier marbré [Rel. de 
l’époque], dérelié, plats frottés, bords usés avec 
qqs petites déchirures, certaines photos sont en 
partie détachées. On joint 16 photographies de 
différents formats, dont 2 signées Monrouzeau et 
13 signées Henri Cunge, photographe à Fort-de-
France. 3.800 €

Important témoignage oculaire de l’éruption de 
la Montagne Pelée à la Martinique le 8 mai 1902.

Le docteur Émile Berté était médecin à bord du 
Pouyer-Quertier, un navire-câblier de la Compagnie 
française du télégraphe de Paris à New York. Entière-
ment autographié, et d’une écriture très lisible, son 
récit couvre la période du 29 avril au 29 juin 1902.

Il relate les observations effectuées depuis le 
navire, la difficulté d’approcher la côte à cause du 
nuage de cendres et des restes d’épaves dans la rade 
de Saint-Pierre, les opérations de sauvetage des habi-
tants des communes voisines, leur évacuation vers 
Fort-de-France, les premières constatations effec-
tuées à Saint-Pierre après la destruction de la ville, 
l’activité du volcan avant et après l’éruption, les ten-
tatives de réparation des câbles sous-marins, etc. 

Après une campagne de 40 jours de mer, le navire 
mouille à Fort-de-France le 29 avril. Berté assiste à 
l’arrivée d’une partie de la population ayant quitté les 
environs de la Montagne Pelée, suite aux gronde-
ments souterrains et à la pluie de cendres qui s’abat-
tait sur cette région. Le 4 mai, le docteur obtient 
l’autorisation de se rendre à Saint-Pierre où résidait 
son frère Eugène et sa famille. Le lendemain matin, la 
ville est recouverte de cendres : « Les maisons et les 
arbres étaient comme couverts d’une couche de 
neige. En somme, jusque là, il n’y avait rien d’alar-
mant ». Mais vers une heure de l’après-midi : « On 
vint nous apprendre que l’usine Guérin venait d’être 
engloutie. Aussitôt mon frère et moi nous sommes 
portés dans le quartier du Mouillage d’où l’on pouvait 
voir l’usine. À deux heures, la cheminée était encore 
debout. Au moment de la disparition de l’usine, un 
phénomène singulier se passait sur la côte : à la place 
Bertin, la mer pénétra brusquement à une dizaine de 
mètres dans l’intérieur puis cette masse d’eau se 
retira d’à peu près cinquante mètres du rivage, lais-
sant les petits bateaux à sec ou suspendus aux filins 
les retenant aux quais. Mais en moins de temps qu’il 
faut pour le raconter, la mer revenait et reprenait son 
lit habituel, aussi calme qu’avant le phénomène… » 
(5 mai). 

Son congé ayant pris fin, Berté doit regagner Fort-
de-France. Il précise qu’entre le 23 avril et le 5 mai, 
tous les câbles télégraphiques passant devant Saint-
Pierre ont été rompus, notamment celui reliant Fort-
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de-France à Puerto-Plata : « C’est le dernier câble qui 
relie la Martinique le plus directement à la France. Ce 
sera le 1er à mettre en état. Les ingénieurs avaient 
localisé la rupture à 17 milles marins de Fort-de-
France, à 7 ou 8 milles de la côte de Saint-Pierre » 
(6 mai). Le même jour, le docteur reçoit une dernière 
lettre de son frère lui décrivant l’engloutissement de 
l’usine Guérin sous une boue brûlante. Le 7 mai au 
matin, le Pouyer-Quertier lève l’ancre et se dirige vers 
le lieu des travaux, au large de Saint-Pierre : « Nous 
n’étions pas bien à notre aise ce jour-là. La côte était 
invisible, cachée à nos yeux par une épaisse couche 
de cendre qui pénétrait partout, suffoquait tout le 
monde et nous empêchait de fixer attentivement un 
point quelconque de l’horizon… Pendant toute cette 
journée, la montagne mugit ». Les bouées permettant 
de repérer le passage des câbles étant entraînées par le 
courant, les travaux doivent cesser. 

Le 8 mai : « Les grondements de la montagne sont 
effrayants et la masse de poussière nous gêne, nous 
aveugle et nous fait tousser. Après deux heures 
d’attente le commandant déclare ne pas pouvoir 
continuer à travailler dans des endroits où l’on ne voit 
pas à dix mètres devant… Il est sept heures et demie… 
je remonte sur le pont et trouve tout le monde en 
émoi. Quelque chose est dans l’air. Brusquement, 
l’ingénieur Mr Gégou attire notre attention sur deux 
éclairs comparables à des étincelles électriques, 
éclairs gigantesques, très longs, qui sillonnaient 
l’atmosphère se dirigeant du sommet de la montagne 
vers la baie de Saint-Pierre. Nos regards sondent la 
masse sombre, vers l’Est nous voyons un feu… Je 
vais prendre mes jumelles [et] je cherche le feu en 
question, mais au lieu d’un seul, je vois toute la côte 
illuminée. Le flanc de la montagne est rouge, comme 
en fusion. Quelque chose me serre les tempes et le 
gorge, il n’y avait plus à hésiter : la ville de Saint-
Pierre brûlait… ». 

Dans un premier temps, le commandant du Pouyer- 
Quertier pense pouvoir aller porter secours aux habi-
tants mais la visibilité est très faible et le navire com-
mence à être pris dans des remous. Il décide de se 
replier sur Fort-de-France où il arrive à deux heures. 
La nouvelle est déjà connue : « Des courriers, des 
marcheurs, des militaires sont envoyés dans la direc-
tion de Saint-Pierre, mais sont obligés de rebrousser 
chemin quand ils arrivent à une certaine distance de la 
ville… ». Peu après, le navire retourne sur les lieux et 
arrive, à cinq heures, devant la rivière du Carbet, au 
sud de Saint-Pierre. Il n’y reste qu’un habitant, qui ne 
désire pas s’en aller. « On remet en route ; à un mille 
de Saint-Pierre, on stoppe, on est dans l’impossibilité 
matérielle d’aller plus loin… Je vais sur la passerelle. 
Le spectacle est horrible à voir… ». Le 9 au matin, le 
navire se rend à Grand’Rivière où les maisons sont 
intactes, puis aux Abymes : « Le Pouyer-Quertier fit 
retentir son sifflet… Aussitôt que furent entendus nos 
appels tous les gens sortirent de leurs cases et nous 
firent des gestes de désespoir, nous appelant à leur 
secours ». Une embarcation se rend à terre, puis un 
canot vient à bord, portant une demande de secours 
du maire des Abymes : « Immédiatement le sauvetage 
commence. Nos cutters sont mis à l’eau. Ils iront le 
plus près possible du rivage et les pirogues transpor-
teront les émigrés de la terre jusqu’à eux. Chaque fois 
qu’un cutter aura son plein de passagers, il reviendra 
à bord le déposer… L’embarquement s’effectue, nos 
hommes sont infatigables et d’un dévouement sans 
limites… Aussitôt embarqué chaque passager reçoit 
une ration d’eau vineuse, du pain et du fromage; 
chaque enfant un bol de lait. Et le service se fit en très 
bon ordre » (9 mai). 425 personnes sont ainsi embar-
quées puis conduites à Fort-de-France. 

Le 10 mai, le commandant reçoit l’ordre de conti-
nuer les travaux de réparation des câbles. Mais un 
deuxième ordre lui demande d’aller secourir la popu-
lation du Prêcheur, au nord de Saint-Pierre. Arrivé sur 
place, le Pouyer-Quertier recueille 527 passagers qui 
sont emmenés à Fort-de-France et remis aux autori-
tés. D’autres bâtiments, le Suchet et le Valkyrien par-
ticipent aussi aux opérations. Le 13 mai, les 
réparations du câble reprennent. Celles-ci se ter-
minent le 27, et, le 30 mai, le docteur Berté obtient 
l’autorisation d’aller à Saint-Pierre, mais les rues sont 
obstruées par des amoncellements de poutres, de 
pierres et de boue. Il retrouve l’emplacement de la 
maison de son frère, dont il ne reste qu’un pan de mur 
dépassant à peine le sol. Il se rend à différents 
endroits, notamment à la propriété Trédos, et examine 
les corps qui s’y trouvent, avant que ceux-ci ne soient 
emmenés et incinérés. La fin du récit est consacrée à 
l’éruption du 6 juin et à la recherche d’une explication 
du phénomène qui a provoqué la mort de presque tous 
les habitants de Saint-Pierre (30000 victimes). 

Ce témoignage est accompagné de 27 photogra-
phies montrant les destructions provoquées par 
l’éruption du volcan, soit 11 montées dans le volume 
et 16 séparées. Parmi ces dernières, deux sont signées 
« Monrouzeau » (cachet au verso) et portent des 
légendes inscrites à l’encre dans la marge ; 13 sont 
signées « Henri Cunge / photographe populaire / Fort-
de-France (Martinique) » (cachet au verso), avec des 
légendes pour la plupart notées au crayon également 
au verso. Spécialisé dans les vues du littoral et du port 
de Fort-de-France, H. Cunge aussi réalisé des photo-
graphies de bâtiments de la Marine nationale. Cf. 
Marie-Hélène Degroise, Photographes d’Amérique et 
des Antilles (1840-1944). 

Document d’une grande rareté, tiré à très peu 
d’exemplaires.

Sur une page de garde, envoi autographe : « Dédié 
à Mr E. Monrouzeau, ex-novice du P[ouyer]-
Q[uertier], actuellement matelot à bord de l’Emilie- 
Siegfried ». 

Précieux et émouvant récit de l’éruption volca-
nique la plus meurtrière du XXe siècle.

21. BERTHIER (Alexandre). RAPPORT OFFICIEL 
FAIT AU PREMIER CONSUL PAR LE MINISTRE DE LA 
GUERRE. PRÉCIS DES RÉPONSES DES COMMANDANS 
D’ABOUKIR... [Paris, Imp. Augustin], 1801, in-8, 
cart. moderne papier marbré bleu, pièce de titre 
noire en long. 480 €

8 pp.
Rare plaquette contenant le rapport officiel fait 

par le ministre de la guerre Louis-Alexandre Berthier 
(1753-1815) au Premier Consul Napoléon Bonaparte, 
le 26 juin 1801 (7 messidor an IX) au sujet des 
campagnes menées lors de l’expédition d’Égypte et 
en particulier lors des batailles et de la reddition du 
fort d’Aboukir le 18 mars 1801.

Le rapport est suivi de deux lettres adressées à 
Berthier par Clément, officier supérieur de la garde 
des Consuls, datées des 16 et 17 mai 1801 (26 et 
27 floréal an IX), qui en qualité de témoin oculaire, 
relate ce qui s’est passé à Aboukir depuis le 
débarquement des anglais le 8 mars 1801 jusqu’à la 
bataille de Canope le 21 mars suivant.

Exemplaire bien conservé.

Le temps à Strasbourg 
Exemplaire de Becquerel

22. BERTIN (Auguste). RÉSUMÉ DES OBSERVA-
TIONS DE M. HERRENSCHNEIDER SUR LA MÉTÉORO-
LOGIE DE STRASBOURG. Strasbourg, Imprimerie de 
Vve Berger-Levrault, s.d. [1858], in-4, broché 
sous couverture muette. 850 €

45 pp., 2 planches.
Seulement deux exemplaires au CCF (Strasbourg 

et Besançon). Rare. C’est grâce aux observations de 
Jean-Louis-Alexandre Herrenschneider (1760-1843), 
conduites sans interruption de 1801 à 1841 que 
Strasbourg doit d’être, après Paris, la ville la mieux 
renseignée météorologiquement pour le début du 
XIXe siècle.

Exemplaire du physicien Edmond Becquerel 
(1820-1891), avec envoi autographe sur la première 
couverture.

LE DIDOT D’ITALIE

23. [BETTONI (Niccolo)]. A NAPOLEONE IN 
VIENNA. Ode. Brescia, Nicolo Bettoni, tipografico 
dipartimentale, s.d. [1805], in-4, cartonnage 
de papier crème, titre poussé dans un grand 
encadrement noir sur le plat supérieur, et adresse 
de même sur le plat inférieur [cartonnage de 
l’époque], petite déchirure au plat inférieur. 
 1.200 €

XII pp.
Aucun exemplaire au CCF. Très rare impression 

de Brescia, dédiée au Prince Eugène et célébrant les 
succès de Napoléon dans la campagne d’Allemagne 
de 1805. Cependant, datée du 26 novembre de cette 
année, elle ne peut pas encore intégrer la victoire 
d’Austerlitz. 

Niccolo Bettoni (1770-1842) était une figure de la 
typographie italienne en ce début du XIXe siècle, et 
fut surnommé le « Didot italien » par ses admirateurs 
parisiens : passionné par cet art à la suite d’une ren-
contre avec Bodoni, il commença par acquérir la 
Tipografia dipartimentale di Mella (à Brescia, deve-
nue la meilleure imprimerie lombarde), avant d’ou-
vrir quatre autres ateliers à Padoue (1808-1819), à 
Alvisopoli (1810-1813) et enfin à Milan et Porto-
gruaro (1819-1832). En 1835, il partit clandestine-
ment pour Paris, et c’est là qu’il mourut, assez oublié, 
et poursuivi par ses créanciers.

24. BIBLIOGRAPHIE - MANUSCRIT. CA-
TALOGO DEI LIBRI. S.l., S.n., [vers 1800], in-4, cart. 
bradel papier brun, titre en long au dos [Rel. 
mod.]. 1.200 €

1 f. blanc, 5 ff.n.ch. et 4 ff. blancs, manuscrit à 
l’encre noire avec titre de départ, env. 28 lignes par 
page, écriture lisible.

Catalogue manuscrit de la bibliothèque d’un hon-
nête homme italien : classiques, littérature, sciences, 
histoire, religion, auteurs étrangers en traduction ita-
lienne, etc.

Un catalogue de bibliothèque manuscrit

25. [BIBLIOTHÈQUE - LA GRANGE (Baron 
de)]. CATALOGUE DES LIVRES DE LA BIBLIOTHÈQUE 
DE MONSIEUR LE BARON DE LAGRANGE au château 
de la Motte au Bois en 1848. (La Motte-au-Bois 
[Nord], 1848), manuscrit pet. in-8 (18 x 12 cm) 
de 20 pp., br. 1.350 €

Contient plus de 1000 volumes correspondant à 
276 ouvrages classés d’après la pièce et l’armoire où 
ils étaient rangés. Le château de La Motte-au-Bois, 
ancien château des comtes de Flandre, près de Haze-
brouk, appartenait à Prosper-Amaury-Loÿs, baron de 
La Grange (1788-1865), directeur de l’artillerie à 
Lille.

26. BICHAT (Marie-François-Xavier). ANA-
TOMIE GÉNÉRALE, appliquée à la physiologie et à 
la médecine. Paris, Brosson, Gabon et Cie, an X 
(1801), 4 vol. in-8, demi-chagrin vert, dos lisses 
ornés de filets, pointillés et guirlandes dorés, 
tranches mouchetées [reliure du Second Empire], 
taches infra-marginales à la fin du second volume.
 1.200 €

1) cxij et 244 pp., 2 tableaux dépliants - 2) 2 ff.n.ch. 
(faux-titre et titre), pp. chiffrées 245-636 - 3) xxxviij 
et 414 pp. - 4) 2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), pp. 
chiffrées 415-828.

Garrison-Morton 403. Osler, 1301. Wellcome II, 
p. 164. En Français dans le texte, 204. Édition origi-
nale de cet ouvrage fondamental. Bichat (1771-
1802) y fonde la clinique sur des bases essentiellement 
biologiques.

Chiffre A.M. poussé en queue des dos.

27. [BILLARD]. NOUVELLE RÈGLE DE LA POULE AU 
CARAMBOLAGE À TROIS BILLES. - Nouvelle méthode 
du jeu de billard. Paris, Lithographie Goyer, s.d., 
placard in-plano de 68 x 51 cm. 650 €

Texte sur quatre colonnes, encadré d’une frise 
gravée et sommé d’une vignette représentant un 
billard et ses joueurs.

Ce genre de placard était destiné à être affiché dans 
les salles de jeux pour aider à l’observance des règles 
et dirimer les querelles.

Rare impression aptésienne

28. BLAIR (Hugh). DISCOURS SUR LES DEVOIRS 
DE LA JEUNESSE, traduit de l’anglais par Mr. de 
Saint-Chamas, professeur de rhétorique à l’école 
secondaire et communale d’Apt. Apt, Joseph 
Trémollière, 1807, in-8, broché sous couverture 
d’attente de papier jaune. 380 €

32 pp.
Un seul exemplaire au CCF (Inguimbertine).
Louis-Auguste de Saint-Chamas (1760-1836) était 

né à Roquevaire et avait exercé les fonctions de 
censeur des études au Collège royal de Marseille 
avant la Révolution, mais il se réfugia ensuite à Apt 
où il enseigna la rhétorique et finit ses jours.

Sur la terre comme au ciel

29. [BLANCHARD (Jean-Pierre)]. RÈGLEMENT 
DE POLICE, pour le jour des expériences 
aérostatiques du Sr. Blanchart. Du 23 août 1785. 
S.l. [Lille], s.d. [1785], in-4, en feuille. 1.350 €

Chiffré 799-801, bois gravé naïf en-tête.
Aucun exemplaire au CCF ni au Worldcat. Absent 

de Tissandier comme de Brockett (qui cite pourtant, 

30. BLÉGNY (Étienne de). TRAITÉ 
CONTENANT LA MANIERE DE PROCEDE A TOUTES 
VERIFICATIONS D’ECRITURES contestees en 
justice. Dédié à M. le President de Bailleul. 
Paris, Guillaume Cavelier, 1698, in-12, veau 
fauve, dos à nerfs orné aux petits fers avec 
pièce d’arme dans les entrenerfs, pièce de 
titre rouge, filets et fleurons dorés encadrant 
les plats, armoiries dorées au centre, tranches 
dorées sur marbrure [Rel. de l’époque], qqs 
défauts à la rel. lég. restaurée. 3.250 €

10 ff.n.ch., 318 pp. et 4 ff.n.ch (table).
Cioranescu 12399. Édition originale, rare, 

de cet ouvrage concernant les expertises 
judicaires en écritures.

Étienne de Blégny, mort en 1700, était 
membre dans la Communauté des maîtres 
écrivains jurés depuis 1666.

Bel exemplaire, contenant quelques 
inscriptions manuscrites en marges ainsi que le 
nom De Chateaugontier en regard du feuillet de 
titre.

Aux armes de Louis-Dominique de Bailleul 
de Chateau-Gontier (1622-1701), Président à 
Mortier du Parlement de Paris et dédicataire de 
l’ouvrage.

EXEMPLAIRE DE DÉDICACE,  
AUX ARMES DU PRÉSIDENT 

À MORTIER DU PARLEMENT 
DE PARIS

en son numéro 1899, un règlement semblable donné 
par Blanchard pour son ascension du 1er octobre 1786 
à Kronstadt, ce qui démontre son caractère habituel). 
Rarissime publication qui se rattache à tout l’appa-
reil publicitaire utilisé par Blanchard pour faire  
la promotion de ses ascensions spectacles. Treize 
articles précisent de façon minutieuse, pour les spec-
tateurs au sol, les conditions du déroulement de la 
quatorzième démonstration de l’aéronaute, effectuée 
à Lille le 26 août 1785 à bord d’un ballon gonflé à 
l’hydrogène. C’est lors de cette expérience qu’il lâcha 
un chien équipé d’un parachute : l’animal atterrit sans 
aucun mal.

Jean-Pierre Blanchard (1750-1809) dut sa vocation 
aéronautique à l’ascension de Pilastre de Rozier : du 
2 mars 1784 à février 1808, il réalisa 58 ascensions, 
tant en France qu’en Angleterre, jusqu’à ce que la 
dernière se finisse pour lui par une crise d’apoplexie.

31. BOÎTE D’OPTIQUE - GRAVURE. THE SHOWMAN - LA PIÈCE CURIEUSE. Gravure 
en couleurs, encadrée sous verre (47 x 62 cm) par T. Gaugain d’après Barney, publiée 
à Londres en août 1802 par S. Morgan. 5.000 €

Très belle gravure montrant de gauche à droite le marchand de rêves, avec sa trompe, faisant 
découvrir par un trou de sa boîte d’optique un monde merveilleux à des enfants impatients et à 
des mères portant leur progéniture. Église et verdure en fond. 

Reproduite en pleine page couleur dans : Peepshows, A visual history. par Richard Balzer, 
Harry N. Abrams, Inc., Publishers 1998.

Encadrement ancien.

w

L'ancêtre du cinéma



LIBRAIRIE CHAMONAL

Habillé du XVIIe siècle

33. [BONNART (Robert)]. MADAME LA MAR-
QUISE D’ENTRAGUES. [Paris], Henri Bonnart, 
1695, gravure in-folio (32 x 22 cm), en feuille, 
sous vitre et baguettes de bois doré. 1.650 €

Beau portrait en pied de la marquise posant avec 
un masque à la main, devant un décor colorisé de bois 
et pièce d’eau, dans un double filet noir et jaune : ce 
qui constitue la particularité de la gravure, c’est que 
les différentes pièces de son costume sont doublées 
de soie de couleurs (rouge, verte, crème). Il ne s’agit 
pas de l’une ou l’autre des deux sœurs maîtresses de 
Henri IV, mais de la marquise contemporaine de 
Louis XIV, sans doute l’épouse de Camille-Joseph de 
Crémeaux d’Entragues.

L’ensemble est signé R. Bon. del[ineavit)  
[= Robert Bonnart, 1652-1733]. 

Cette gravure appartient à la grande série des por-
traits de cour produits par Henri II Bonnart (1642-
1711), graveur et marchand d’estampes, d’abord dans 
la boutique de ses parents Henri Ier Bonnart et Mar-
guerite Martin, puis à sa propre enseigne, « au coq », 
rue Saint-Jacques. Il est précisément surtout connu 
pour les gravures de mode qu’il publie en grande 
quantité à partir des années 1680.

Un superbe exemplaire  
de ce grand classique sur l’Océanie

34. [BOUGAINVILLE (Louis Antoine de)]. 
VOYAGE AUTOUR DU MONDE, par la frégate du roi 
la Boudeuse, et la flûte l’Etoile; en 1766, 1767, 
1768 & 1769. Paris, Saillant & Nyon, 1771, in-4, 
veau marbré, dos à nerfs orné de filets et fleurons 
dorés, pièce de titre rouge, tranches rouges [Rel. 
de l’époque], le cahier X est placé après le cahier 
Nn. 8.500 €

4 ff.n.ch., 417 pp., 1 f.n.ch. (avis au relieur et 
approbation), 20 cartes et plans hors texte (y compris 
la carte n° 16 bis) et 3 figures hors texte. 

Sabin 6864. O’Reilly, Nouvelles Hébrides, 58. 
O’Reilly et Reitman, Tahiti, 283. Hill p. 31. Édition 
originale, très recherchée. 

Relation du premier voyage scientifique autour du 
monde réalisé par un navigateur français, au cours 
duquel Bougainville découvrit plusieurs îles du 
Pacifique. 

“The expedition visited the Tuamotou Archipelago, 
Tahiti, the Samoa Islands, the New Hebrides, and the 
Salomon, Louisiade and New Britain Archipelagos. 
There is a long description of Tahiti, observations 
concerning the natives, and a vocabulary of 300 
words used on the island given at the end of the 
volume”. Cf. Hill. 

Bon exemplaire, complet de toutes ses cartes.

35. BOUSSENOT. ALBUM DE DOUZE RÉBUS. 
Paris, Dupin, s.d. [vers 1830], in-8 oblong de 
19 x 27 cm, demi-basane verte, dos lisse muet 
orné d’une guirlande dorée en long, double 
encadrement de double et simple filet doré sur 
les plats, titre poussé en lettres dorées au centre 
du plat supérieur [Rel. de l’époque], premier plat 
détaché. 1.350 €

Titre, 14 planches lithographiées par Castille, et 
colorisées (frontispice donnant l’adresse du livre en 
forme de rébus, 12 rébus, explication des rébus).

Aucun exemplaire au CCF. Gumuchian 887. Très 
rare album récréatif.

Des secours contre un cyclone 
en Guadeloupe

36. [BOUTONNET (Antoine)]. [LETTRE]. Paris, 
Adrien Le Clère, s.d. [1865], in-4, en feuille. 
 350 €

2 pp.
Rare lettre circulaire adressée à ses collègues de 

l’épiscopat français par Antoine Boutonnet (1802-
1868), évêque de Basse-Terre depuis 1862, afin de 
demander par leur intermédiaire des secours aux 
catholiques français pour faire face à la reconstruction 
nécessaire après l’ouragan du 6 septembre 1865, 
qui fit 80 morts rien qu’à Marie-Galante.

L’un des meilleurs recueils de Nepveu 
Bel exemplaire avec les figures coloriées,  

finement relié par Thouvenin

37. BRETON DE LA MARTINIÈRE (Jean-
Baptiste, Joseph). LA RUSSIE, ou Mœurs, 
usages, et costumes des habitans de toutes 
les provinces de cet empire. Ouvrage orné de 
cent-onze planches, représentant plus de deux 
cents sujets, gravés sur les dessins originaux 
et d’après nature, de M. Damane-Demartrait, 
Peintre français, Auteur et Editeur des Maisons 
de Plaisance impériales de Russie, et Robert Ker-
Porter, Peintre anglais, Inventeur des Panoramas. 
Extrait des ouvrages Anglais et Allemands les 
plus récens. Paris, Nepveu, 1813, 6 tomes en 
3 volumes in-12, demi-veau blond, dos à faux-
nerfs ornés de filets dorés et à froid, tranches 
marbrées [Rel. de l’époque, non signée, mais de 
Thouvenin], qqs rouss. éparses. 7.500 €

1) 2 ff.n.ch., pp. [v] à xxxii, 163 pp., 2 pp. de table, 
17 pl. col. hors texte dont 1 double et 1 dépliante - 
2) 2 ff.n.ch., 186 pp., 2 pp. de table, 14 pl. col. hors 
texte dont 1 dépliante - 3) 2 ff.n.ch., 190 pp., 2 pp. de 
table, 23 pl. col. hors texte dont une dépliante - 
4) 2 ff.n.ch., 196 pp., 2 pp. de table, 14 pl. col. hors 
texte dont 1 dépliante - 5) 2 ff.n.ch., 192 pp., 2 pp. de 
table, 23 pl. col. hors texte - 6) 2 ff.n.ch., 198 pp., 
2 pp., 20  pl. col. hors texte.

Brunet I, 1226 n°1 : ne signale que 111 planches, 
comme indiqué par le titre. Colas 436 en signale 113. 
Hiler, p. 113. Lipperheide 1350. Édition originale de 
cet ouvrage qui est l’une des grandes réussites 
iconographiques de la collection Nepveu.

Un des quelques exemplaires, ici très frais, ornés, 
conformément à l’annonce du titre, de 111 planches 
hors texte (vues, costumes, ustensiles, etc.), finement 
coloriées à l’époque.

La jolie reliure de l’époque est de Thouvenin qui 
avait apposé sa signature sur un seul des volumes (La 
Suisse) de cette imposante collection passée entre nos 
mains.

Ex-libris armorié de la bibliothèque de Sinety.

32. BONAPARTE (Lucien). MUSÉUM ÉTRUSQUE DE LUCIEN BONAPARTE, Prince de Canino. 
Fouilles de 1828 à 1829. Vases peints avec inscriptions. Viterbe, Camillo Tosoni, 1829, in-4, 
demi-vélin à coins, dos lisse, pièce de titre [Rel. de l’époque], coupes et coins frottés. 3.800 €

212 pp., 44 planches hors texte, dont une carte.
Édition originale peu commune. Fixé à Viterbe et à Rome pendant son exil, Lucien Bonaparte, protégé, 

comme tous les membres de sa famille par le pape Pie VII, se passionna pour l’archéologie étrusque nais-
sante : les fouilles qu’il fit effectuer dans les nécropoles étrusques de Vulci, Cornetto et Canino mirent au 
jour entre 15 et 20 000 vases qui lui permirent de résoudre quelques difficultés financières récurrentes, 
notamment en organisant plusieurs grandes ventes en 1834, 1837, 1838 et 1840. Menées de façon empi-
rique, ces fouilles alimentèrent ainsi le marché de l’art et nourrirent l’inspiration des artistes et des créa-
teurs du moment. Le célèbre céramiste anglais Wedgwood, la manufacture de Sèvres puisèrent largement 
dans le répertoire iconographique ainsi révélé.

Un Bonaparte archéologue

Le premier livre d’histoire naturelle illustré par la lithographie

38. BRODTMANN (Carl Joseph). 
NATURHISTORISCHE BILDER-GALLERIE 
AUS DEM THIERREICHE. [Lindau, 
Brodtmann, 1816], 2 vol. in-folio, 
cartonnage gris de l’époque, couv. 
impr. bleue, cart. restauré. 18.500 €

Titre lithographié, 36, 6, 10, 16 pp. et 
144 planches hors texte lithographiées.

Winkler, 105 (avec seulement 132 pl., 
sans les 3 livraisons supplémentaires). 

Brun, I, 208. Pas dans Nissen. Pas 
dans Twyman, Early lithographed books.

Très rare ouvrage, formé de 33 livrai-
sons plus 3 livraisons additionnelles 
(complet), soit 144 belles planches litho-
graphiées d’humains et d’animaux par 
Carl Joseph Brodtmann. Trois ont été en 
partie rehaussées d’aquarelle. On trouve 
notamment dans cet ouvrage la première 
représentation lithographique d’une 
baleine et d’un Océanien tatoué.

Carl Joseph Brodtmann (1787-1862) 
était un maître lithographe, considéré 
comme l’un des plus accomplis du début 
du XIXe siècle, a également produit des 
planches pour illustrer les ouvrages 
d’histoire naturelle du zoologue suisse 
Heinrich Rudolf Schinz (1777-1861). 
Voir Nissen, 3670 à 3672.
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40. BUE (Hector-Joseph, dit Alphonse). LA 
MAIN. Essai physiologique et psychologique. 
Angers, Imprimerie de J. Lemesle, 1871, in-8, 
broché. 360 €

62 pp.
Absent de Caillet (qui donne les autres titres de 

Bué). Dorbon, 532.
Curieux et rare ouvrage dont l’objet est, mutatis 

mutandis, celui de feu la physiognomonie, mais 
limité à un organe du corps : rechercher les caractères 
psychologiques et moraux à partir de l’examen de la 
main. L’auteur donnera d’ailleurs un exemple de sa 
méthode appliquée à un cas célèbre dans La Main du 
général Boulanger (1889).

Très rare cours de langue arabe

41. CALLIGARIS (Luigi). IL NUOVO ERPENNIO, 
ossia corso teorico-pratico di lingua araba 
nel quale con metodo affatto nuovo, facile e 
progressivo, ai principi della lingua correttamente 
scritta, si aggiungono le pratiche della lingua 
parlata dalla gente colta nelle varie regioni di 
Asia e Africa. Turin, Tipografia Derossi e Dusso, 
1863, in-4, demi-toile chagrinée noire modeste, 
dos lisse [Rel. de l’époque], petits manques au 
dos. 1.250 €

15 pp. (texte imprimé), 108 pp. (texte autographié).
Aucun exemplaire au CCF ni au CCI. Le titre se 

réfère à la Grammatica arabica de Thomas Van Erpe 
[= Erpennio en italien], parue à Leyde en 1613.

Rarissime impression d’un cours destiné aux 
arabisants de l’Université de Turin. En effet, c’est en 
1861 que le colonel Luigi Calligaris (1808-1870), qui 
avait été employé à partir de 1833 comme instructeur 
de l’armée beylicale de Tunisie, fut définitivement 
rapatrié en Piémont et, au su de ses compétences dans 
les langues orientales, fut nommé professeur d’arabe 
vulgaire à l’Université de Turin. Il conserva cette 
charge jusqu’à sa mort, contribuant à la diffusion des 
études orientalistes dans le jeune royaume d’Italie. Il 
alla même jusqu’à implanter à Turin une typographie 
dotée de caractères arabes et à y publier une revue 
dans cette langue, subventionnée par le gouvernement.

Exemplaire du célèbre avocat et collectionneur 
Alexander Meyrick Broadley (1847-1916), avec 
vignette ex-libris armoriée datée de 1895, contrecol-
lée sur les premières gardes, et peut-être envoi de 
l’auteur au titre (mais il n’y a pas le nom du destina-
taire). En raison des nombreux exils qu’il dut s’infli-
ger pour échapper à la loi anglaise, Broadley vécut et 
exerça quelque temps en Tunisie à partir de 1872, ce 
qui explique peut-être la présence de cet ouvrage dans 
sa bibliothèque, plutôt orientée vers l’épopée napo- 
léonienne.

Intéressant manuscrit, apparemment inédit,  
d’un marin opposé à la traite des Noirs

42. CAMBIS (Joseph de). CÔTE D’AFRIQUE. 
COMMERCE. Traite des Nègres [et] des productions 
naturelles. Manuscrit autographe. S.l.n.d. [vers 
1790], in-folio (36 x 23,5 cm) de 3 pp.n.ch. sur 
une feuille double, traces de plis. 3.500 €

Étude sur le commerce, la traite et l’esclavage 
en Afrique.

L’auteur détaille les avantages d’un commerce 
avec l’Afrique, qui constituerait un dédommagement 
de la perte de l’Amérique et permettrait de faire 
cesser le monopole détenu par les Hollandais dans le 
commerce des épices. L’Afrique deviendrait ainsi le 
marché le moins cher pour les denrées et matières 
premières nécessaires aux manufactures : riz, poivre, 
miel, huile de palme, coton, tabac, indigo, gommes, 
ambre, ivoire, bois précieux… 

Abordant le sujet de la traite des Noirs, il considère 
qu’elle ne représente aucun avantage pour la Nation, 
puis envisage son abolition : « Il n’en résulterait 
aucun détriment ni pour les Isles à sucre, ni pour 
l’État; mais il en résulterait un bénéfice à venir car : 
1. Planteur délivré d’une source continuelle d’embar-
ras et de détresse […]. Ne craindrait plus les com-
plots sur ses biens et sa personne. 2. Esclaves, pour se 
propager, auraient alors des règlemens plus doux, 
une condition meilleure. 3. Isles moins en danger en 
cas de guerre et invasion. 4. Nouvelles sources de 
commerce ouvertes […]. 5. Nouveau débouché de 
consommation pour les manufactures, puisqu’il se 
formerait une population qui consommerait » (p. 1). 

Il mentionne ensuite une trentaine de ports de la 
côte occidentale d’Afrique, depuis le cap Blanc 
(Mauritanie) jusqu’à Saint-Philippe de Benguela 
(Angola), en donnant des détails sur leur commerce, 
notamment sur la traite des Noirs : « Cap Appollonie. 
La traite des esclaves y est considérable. Les Anglais 

y ont formé depuis peu un établissement; ils y 
désiroient un commerce exclusif qu’ils n’ont pas 
encore obtenu […]. Côte d’Or. Cinq comptoirs aux 
Danois, douze aux Hollandais, dix aux Anglais […]. 
Juda, fort renommé pour le nombre et qualité de ses 
esclaves; n’est ouvert qu’aux Anglais, Français, 
Portugais; chacune de ces nations y a un fort placé 
dans l’isle de Grégoi, à deux milles du rivage, et 
chaque chef de comptoir porte tous les ans un présent 
au souverain, qu’il reçoit et exige comme un hommage 
[…]. Riv. de Bénin, abonde en ivoire et en esclaves, 
reçoit des vaisseaux. Les Français et les Hollandais 
se sont dégoûtés du caractère des naturels du pays, 
dont le goût changeant ne laisse point de sûreté au 
débit des cargaisons. Les Anglais paraissent en 
possession exclusive de ce commerce. Le nouveau et 
le vieux Calbari. La côte y est basse, inondée six 
mois, et malsaine. L’eau y est corrompue, les 
naufrages fréquents et des équipages entiers y 
périssent. Les Anglais y traitent cependant à très bas 
prix 7 à 8 mille Noirs. Les Français commencent à s’y 
porter […]. Loango. Les marchands d’esclaves y 
viennent. A une lieue de la ville, une hauteur sert pour 
les comptoirs européens; mais l’air y est malsain, ce 
qui fait que cette place n’est fréquentée que quand la 
concurrence est trop grande ailleurs, quoique les 
Noirs y soient à bon marché […]. Molembo. Les 
bateaux ont à franchir une barre assez dangereuse. 
Les esclaves y sont préférables et plus nombreux que 
sur le reste de la côte… ». 

Officier de marine, Joseph de Cambis (1748-1825) 
effectua plusieurs campagnes en Méditerranée avant 
de participer à la guerre d’Indépendance américaine, 
d’abord dans l’escadre du vice-amiral d’Estaing, puis 
dans celle du comte de Grasse. Favorable aux idées 
révolutionnaires, il conduisit à Saint-Domingue en 
1791 les premiers commissaires de l’Assemblée 
nationale. Cf. Taillemite.

EXTRAORDINAIRE DESSIN 
DE PLUS DE 7 MÈTRES 

MONTRANT L’INVASION 
DES TROUPES COALISÉES EN 1814

43. [CAMPAGNE DE 1814]. [DÉFILÉ DES TROUPES ALLIÉES]. S.l., s.d. [1814], 
rouleau in-12 oblong de 9 x 760 cm, en bandes de 40 cm assemblées bout à bout.
 12.500 €

Extraordinaire composition aquarellée représentant, sur près de huit mètres de longueur, 
le défilé des troupes d’occupation des Alliés après le succès de leur campagne de 1814 
contre Napoléon. 

En dehors d’essais à l’encre noire au verso, il s’agit d’une suite continue d’hommes 
défilant de la gauche à la droite du spectateur, essentiellement de la cavalerie, et des cha-
riots d’approvisionnements et du munitions (un est même affecté de l’inscription Muni-
tionswagen), avec un peu d’infanterie et de musique. L’ensemble évoque les troupes 
prussiennes, mais les uniformes ne sont représentés avec détail. 

Il est tentant d’y lire une représentation de l’entrée des troupes alliées dans Paris, le 
31 mars 1814, à 10 h, à partir de la Porte Saint-Martin (Cosaques de la Garde impériale 
russe, puis hussards et cuirassiers prussiens, infanterie des gardes russe et prussienne, puis 
les réserves), qui aurait été « croquée » par un spectateur habile à la reproduire ensuite. 
Ceci dit, on ne voit pas de représentation des souverains (Alexandre Ier et Frédéric-
Guillaume III, qui n’auraient pas manqué d’attirer l’œil.

Le travail est inachevé : en atteste une bande vierge peu avant la fin du document.

44. [CARNAVAL DE BAMBERG]. DIE 
GROSSE ÖFFENTLICHE MASKERADE ZU PFERDE 
UND ZU WAGEN IN BAMBERG am Fastnachts 
Montage 1837. In kolorierten Abbildungen 
dargestellt auf 28 Blättern in quer Folio. 
Bamberg, Johann Baptist Lachmüller, s.d. 
[1837], in-folio, en feuilles sous chemise 
imprimée. 16.500 €

28 planches lithographiées et colorisées.
Aucun exemplaire au CCF. Ce bel album 

colorisé qui représente les différents chars de la 
procession du Carnaval de Bamberg est rare, 
même dans les dépôts publics allemands. 

Édition originale, rare de cette source d’in-
formation exceptionnelle sur les fêtes de Bam-
berg à l’occasion du Carnaval. Les 28 planches, 
au format in-folio oblong, montrent la proces-
sion de carnaval, avec ses personnages gro-
tesques ou traditionnels, tous à cheval ou réunis 
dans des chars : Pierrot, Arlequin, Magicien, 
Ours et chat, Tatares, « Sauvages » et Maures, le 
grand bandit Abälino, le docteur Lux, le phar-
macien Stösel, etc...

LA PROCESSION DU CARNAVAL 
DE BAMBERG 1837, 

ENTIÈREMENT 
LITHOGRAPHIÉE ET COLORIÉE

45. [CAPITULATIONS DE 1740]. [KITAB-L’AHDNAME-I 
HUMAYUN]. [Paris], [1816], in-4, demi-basane fauve modeste, 
dos lisse muet orné de fleurons dorés [Rel. de l’époque]. 
 3.800 €

[22] ff. n. ch.
Très rare impression en turc et sans doute première édition 

imprimée du texte des Capitulations du 4e Rabi 1153 de l’Hégire 
[30 mai 1740] entre le Roi de France et la Porte ottomane : il s’agit 
cette fois d’un véritable traité formel de commerce et d’amitié, le 
premier du genre, remplaçant le hatti-shérif de 1673 et les accords 
antérieurs. Le texte se développe en 85 articles, reprend en les déve-
loppant les dispositions dérogatoires accordant aux sujets français un 
statut pratique d’extra-territorialité. Il ne fut renouvelé qu’une fois 
(en 1802), régissant durablement les relations des deux pays jusqu’au 
XXe siècle et l’abolition générale des capitulations par le Traité de 
Lausanne de 1923.

Le premier traité 
de commerce et d’amitié 

entre la France et 
La Sublime Porte

UN DES PREMIERS MANUELS 
SCOLAIRES PUBLIÉS EN AFRIQUE

39. [BRYANT (J.C.)]. INCWADI YOKUBALA. 
Port Natal, Printed at the American Mission 
Press, 1849, in-12, broché, couv. toile bise 
souple, étiquette manuscrite sur le premier 
plat. 3.200 €

48 pp.
Rarissime manuel d’arithmétique en 

langue zoulou en 26 leçons.
L’auteur, de son vrai nom James Churchill 

(1812-1850), était missionnaire américain en 
Afrique du Sud.

Très bon exemplaire, en partie non coupé.



LIBRAIRIE CHAMONAL

Relié à l’époque par Chilliat 
en maroquin

46. CASTELLAN (Antoine-Laurent). MŒURS, 
USAGES, COSTUMES DES OTHOMANS, et abrégé de 
leur histoire ; avec des éclaircissemens tirés d’ou-
vrages orientaux et communiqués par M. Langlès 
(...). Paris, Nepveu, 1812, 6 vol. in-16, maroquin 
bleu à grain long, dos lisses ornés de filets et fleu-
rons dorés et au pointillé, encadrement de double 
filet et de pampres dorés sur les plats, dentelle 
intérieure, tranches dorées, [Rel. de l’époque, 
signée Chilliat]. 8.000 €

1) 20, xxxj et 119 pp., frontispice en couleurs - 2) 
2 ff.n.ch., 225 pp. et 1 f.n.ch. (table), frontispice en 
couleurs - 3) 2 ff.n.ch., 252 pp., 16 planches hors 
texte en couleurs, dont un frontispice - 4) 2 ff.n.ch., 
282 pp., et 1 f.n.ch (table), 17 planches hors texte en 
couleurs, dont un frontispice - 5) 2 ff.n.ch., 232 pp., 
10 planches hors texte en couleurs, dont un frontis-
pice - 6) 2 ff.n.ch., 235 pp., 1 f.n.ch. (avis relatif à 
l’orthographe des mots arabes), 27 planches hors 
texte en couleurs, dont un frontispice. Soit en tout 
72 planches. Sans les 5 pages d’avis au relieur, qui ne 
se trouvent pas dans tous les exemplaires.

Blackmer 300. Colas I, 545. Quérard II, 75. 
Brunet I, 1226. Première édition (des traductions en 
allemand et en anglais suivront respectivement en 
1815 et 1821).

Orné de 72 planches coloriées, gravées au burin 
par Lambert. La plupart forment des versions 
réduites de celles de Dalvimart (Costumes of 
Turkey), représentent des costumes et présentent un 
grand intérêt ethnographique. « Un abrégé de 
l’histoire ottomane, précédé d’un précis historique 
sur Mahomet et sur les khalyfes, forme la matière 
des deux premiers volumes. Le troisième [...] 
donne une idée de la cour ottomane, c’est-à-dire de 
tout ce que renferme l’enceinte du sérail [...]. Le 
quatrième est consacré au gouvernement propre-
ment dit [...] à l’administration des finances, de la 
justice, de la guerre [...]. L’organisation judiciaire, 
les ministres de la religion, ses pratiques exté-
rieures, l’islamisme enfin, composent le cinquième 
volume [...]. Nous avons mis à contribution des tra-
ductions manuscrites et imprimés d’ouvrages 
orientaux que M. Langlès a bien voulu nous com-
muniquer. La partie des arts et métiers, par 
exemple, est presque entièrement traduite d’un 
écrit turk » (avant-propos pp. 14-17). 

Quand elles existent, les 5 pp. d’avis au relieur 
se placent à la fin du premier volume. Cette colla-
tion, différente de celle de Colas, mais avec les 
mêmes textes, se rencontre parfois.

Bel exemplaire, relié à l’époque par Chilliat, 
relieur parisien de la première moitié du 
XIXe siècle, dont l’un des travaux figure dans le 
catalogue Beraldi (tome III, n°374).

Une plaquette très rare publiée à Honolulu

48. [CASTLE (Samuel Northrup)]. AN 
ACCOUNT OF THE VISIT OF THE FRENCH FRIGATE 
L’ARTEMISE TO THE SANDWICH ISLANDS; JULY 1839. 
Honolulu, Sand. Islands, 1839, in-8, dérelié, étui 
moderne à rabats, demi-maroquin vert, titre en 
long, trace de mouillure claire marginale. 3.800 €

iv pp., 14 pp. et 1 f.bl.
Forbes II, 1140.
Extrait d’un pamphlet sur la visite de L’Artémise 

aux Iles Sandwich. Arrivée à Oahu le 9 juillet 1839, 
l’expédition française était chargée d’aplanir les diffi-
cultés nées depuis quelques années dans les relations 
avec les Iles Sandwich. “Captain Laplace immedia-
tely demanded “satisfaction” for offences allegedly 
committed by the Hawaiian government against 
citizens of France... (particularly the expulsion of 
Catholic priests)” (Forbes). À son arrivé, Laplace 
avait envoyé au souverain des îles Hawaii un docu-
ment exprimant les doléances de la France et l’infor-
mant qu’une guerre serait inévitable si le roi ne 
signait pas ce traité et ne payait pas la somme de 
20.000 dollars. Laplace offrait asile et protection aux 
citoyens américains au cas où une guerre éclaterait, 
mais sa proposition n’incluait pas les membres de la 
Mission Protestante américaine puisqu’il avait 
déclaré “that they were the true authors of the insults 
given by him [the Protestants chief] to France” 
(Forbes).

Après quelques difficultés et un délai (le roi était 
absent de l’île à l’arrivée de L’Artémise), le roi avait 
signé ce traité et versé la somme demandée. Le traité 
accordait les mêmes droits aux missionnaires catho-
liques qu’aux protestants, ainsi que quelques avanta-
geuses libertés pour les citoyens français et des frais 
d’importation des produits français moins élevés.

Dans ce pamphlet, Castle, qui était un missionnaire 
protestant américain établi à Honolulu, dénonce le 
grand tort et l’injustice faits par le Français au gou-
vernement hawaïen et aux missionnaires américains.

La présente publication est un extrait du pamphlet 
publié environ un mois plus tôt. Elle contient la pré-
face et les pp. 49-62 d’un texte plus développé com-
portant les détails de l’échange entre l’escadre et les 
missionnaires protestants. 

John Coffin Jones (1796-1861) écrivit une réponse 
anonyme au présent pamphlet publiée en 1840 dans 
Supplement to the Sandwich Island Mirror: contai-
ning an account of the persecution of the Catholics at 
the Danwich Islands: remarks on an account of the 
transactions with the visit of the l’Artemise, remarks 
on the manifesto, and the treatment of the 
missionaries.

Ex-dono manuscrit sur le premier feuillet de 
garde : Rev. J. Sabin From E. Jocke (?).

Très rare.

47. CASTELNAU (Francis de). EXPÉDITION DANS LES PARTIES CENTRALES DE L’AMÉRIQUE DU SUD, de Rio de Janeiro à Lima, et de Lima au Para ; exécutée par ordre du gouvernement français pendant les 
années 1843 à 1847, sous la direction de Francis de Castelnau. Paris, P. Bertrand, 1850-1859 [et Leipsig, Karl W. Hiersemann, 1922, pour 1 volume], 6 vol. in-8, 7 vol. in-4 et 2 atlas in-folio, soit 15 vol. 
contenant 7 parties, demi-chagrin rouge, dos à nerfs, têtes dorées [Rel. mod.], sauf pour 2 vol. in-4 et 1 atlas in-folio en demi-chagrin de l’époque, mouillure marginale au début du tome 6 de l’Histoire 
du voyage, le tome 1 de la Botanique est en réédition de Hiersemann. Prix sur demande

Sabin, 11411. Borba de Moraes, 167-168. Nissen, ZBI, 837. British Museum (Natural History), 325. Numa Broc, Amérique, 
pp. 58-60. Collection complète d’un des plus importants voyages scientifiques en Amérique du Sud.

Elle est illustrée de 493 planches et cartes lithographiées en noir, en deux tons ou coloriées. 
La série se décompose de la façon suivante :
- HISTOIRE DU VOYAGE, 1850-1851, 6 vol. in-8 :
1) 2 ff.n.ch., 467 pp. (la pag. passe de 256 à 241 et de 256 à 273 sans lacune). - 2) 2 ff.n.ch., 485 pp. et 1 f.n.ch. de cat. - 3) 2 ff.n.ch., 

483 pp. - 4) 2 ff.n.ch., 467 pp. - 5) 2 ff.n.ch., 480 pp. - 6) 2 ff.n.ch., pp. [V] à VII et [5] à 432, 1 carte hors texte dépliante. Contient 4 pp. 
(425-428) de musique notée « Airs indiens ».

- VUES ET SCÈNES RECUEILLIES PENDANT L’EXPÉDITION DANS LES PARTIES CENTRALES DE L’AMÉRIQUE DU 
SUD, 1852, in-4 de 16 pp., 60 planches dont quelques-unes coloriées.

- ANTIQUITÉS DES INCAS ET AUTRES PEUPLES ANCIENS, 1852, in-4 de 2 ff.n.ch., 7 pp., 60 planches dont quelques-unes 
coloriées (numérotées de 1 à 62 ; les planches 19 et 28 n’ont jamais été publiées).

- ITINÉRAIRES ET COUPE GÉOLOGIQUE À TRAVERS LE CONTINENT DE L’AMÉRIQUE DU SUD DE RIO DE JANEIRO 
À LIMA, sur les observations de Francis de Castelnau et Eugène d’Osery, 1852, in-folio de 4 ff.n.ch., VIII pp., 76 planches sur 
2  feuilles, coloriées. 

- GÉOGRAPHIE DES PARTIES CENTRALES DE L’AMÉRIQUE DU SUD, et particulièrement de l’Équateur au Tropique du 
Capricorne, 1853-1854, in-folio de 2 ff.n.ch., X pp., 1 f.n.ch., 30 cartes sur 2 feuilles, coloriées.

- BOTANIQUE. CHLORIS ANDINA. Essai d’une flore de la région alpine des Cordillères de l’Amérique du Sud, par H.A. Weddell, 
[1855]-1857, 2 vol. in-4 : 1) [En réédition] : 6 ff.n.ch., 231 pp., 42 planches en noir (numérotées de 1 à 42). Sans la planche 27 bis que 
l’on trouve parfois dans quelques exemplaires. - 2) 316 pp., 48 planches en noir (numérotées de 43 à 90). Les planches 79 bis et 82 bis, 
annoncées dans la table, ne semblent pas avoir été publiées.

- ZOOLOGIE. ANIMAUX NOUVEAUX OU 
RARES recueillis pendant l’expédition dans les par-
ties centrales de l’Amérique du Sud, 1855-1859, 
3 vol. in-4 : 1) Anatomie. 8 ff.n.ch. (dont 2 ff. de 
table pour l’Anatomie, les Mammifères et les 
Oiseaux), 100 pp., 17 planches en noir et 1 frontis-
pice colorié [pl. n° 18]. - Mammifères. 2 ff.n.ch., 
116 pp., plus les pp. 17* à 23*, 20 planches dont 
12 coloriées. - Oiseaux. 2 ff.n.ch., 98 pp., 1 f.n.ch. 
d’errata, 20 planches coloriées. - 2) Poissons. 
6 ff.n.ch. (dont 2 ff. de table pour les Poissons et les 
Reptiles), XII, 112 pp., 50 planches coloriées. - 
Reptiles. 2 ff.n.ch., 95 pp. 18 planches coloriées. - 
3) Entomologie. 4 ff.n.ch., 204 pp., 20 planches 
coloriées (Crustacés 2 ; Lépidoptères 2 ; Arachnides 
1 ; Coléoptères 15, numér. 1 à 14, 1a). - Myriapodes 
et Scorpions. 2 ff.n.ch., 42 pp., II pp. (Avertisse-
ment), 1 f.n.ch. (table pour l’Entomologie, les 
Myriapodes & Scorpions et les Mollusques), pp. 
43-[44], 8 planches en noir [Myriapodes : 6 ; Scor-
pions : 2]. - Mollusques. 2 ff.n.ch., 103 pp., 
22 planches coloriées [Mollusques : 20 ; Zoo-
phytes  : 2].

“Castelnau and his party sailed to Rio de Janeiro on board the French brig « Dupetit-Thouars », and began his meteorological, magnetic, 
botanical, and zoological observations there. The expedition resolved to cross South America from Rio via Minas Geraes, Goias, and Mato 
Grosso. They explored the north of Mato Grosso, the Paraguay River as far as Asuncion, and from Vila Bela they travelled to Bolivia through 
Potosi, finally reaching La Paz. From there they journeyed to Lima, where they spent some time, then proceeded to the source of the Amazon 
from whence they sailed to Para. Owing to the death of a member of the expedition, d’Osery, who was killed by Indians, a large part of the 
records were lost, among them the diary of the voyage, the register of the astronomical and barometrical observations, and the albums of 
drawings and natural history notes. However, the minutes were saved, which made the writing of this history of the expedition possible. This 
monumental work is today still of great scientific value, and is sought after not only for its scientific content, but also by bibliophiles because 
of its very beautiful coloured plates”. Cf. Borba de Moraes. 

« Aux côtés de Saint-Hilaire et d’Orbigny, Francis de Castelnau [1810-1880] a été un des plus actifs découvreurs de l’Amérique du Sud au 
lendemain de son indépendance. Les résultats scientifiques de son voyage sont considérables : collections zoologiques, botaniques et minéra-
logiques destinées au Muséum d’histoire naturelle de Paris ;  « antiquités indiennes » qui prendront place au musée ethnographique du Troca-
déro. Sur le plan géographique, Castelnau a ramené des centaines de déterminations astronomiques et barométriques, des itinéraires 
soigneusement levés de Rio à Lima et de Lima à l’Ucayali, des observations hydrographiques et hydrologiques. À Rio, il a eu communication 
des cartes manuscrites levées par les Jésuites au XVIIIe siècle et des documents de la Commission des limites de 1780 (entre possessions 
espagnoles et portugaises). Il a fondu ces divers éléments avec ses propres observations pour composer les cent six cartes qui constituent 
l’atlas du voyage » [Numa Broc]. 

Très bon exemplaire, bien complet de toutes les parties requises. Le tome 1 de la Botanique est présenté dans une réédition soignée, 
avec les planches tirées sur papier fort, comme dans le tirage original.

L’UN DES PLUS IMPORTANTS VOYAGES SCIENTIFIQUES 
EN AMÉRIQUE DU SUD
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49. [CATALOGUE - PÂTISSIER TRAI-
TEUR]. MAISON GOUDEMANT. RODOT, SUCCR 9, 
boulevard St-Michel. Pâtisserie - Glaces. Dînets, 
Lunchs, Soirées, Confiserie. Tours, Typ. et Lith. 
A. Barbot, [vers 1900], in-12 (10 x 16,5 cm envi-
ron), broché, couv. verte illustrée, petits défauts à 
la couv. 180 €

24 pp. 
Catalogue publicitaire à prix marqués énumérant 

les différentes spécialités de la maison qui « se 
recommande par son exactitude et les soins apportés 
dans son travail pour la Pâtisserie, la Cuisine et les 
Glaces ». Grand choix. La maison livre en province.

50. [CATALOGUE - PÂTISSIER TRAI-
TEUR]. PÂTISSERIE AUX DÉLICES 39, avenue de 
Villers. Rue Fortuny, 48 - Paris. Glaces. Cuisine. 
Confiserie. Lunchs, Dîners, Soirées. Paris, Dau-
bourg Frères, [vers 1900], in-12 (10,5 x 13,5 cm 
environ), broché, couv. crème illustrée. 200 €

24 pp. 
Catalogue publicitaire à prix marqués énumérant 

les différentes spécialités proposées par la maison : 
consommés clairs, potages liés, hors-d’œuvre chauds 
et froids, « relevés » (poissons et crustacés), entrées 
de boucherie et volaille, etc. Les douceurs sont en 
bonne place : avec nombreuses spécialités de glaces, 
gâteaux et petits fours.

Devis d’un lunch pour 200 personnes de cette 
maison qui se charge de fournir les Maîtres d’Hôtel.

Rarissime projet de catalogue de traiteur 
avec recettes multiples, commentaires et prix

51. [CATALOGUE DE TRAITEUR - 
MANUSCRIT]. CATALOGUE DE LA MAISON DU 
PUITS CERTAIN 40 bis rue Saint Jacques. Manus-crit. 
[Vers 1900], grand in-12, cousu, tache d’encre, 
manque au 1er f. et qqs ff. détachés. 1.850 €

60 pp.
Rare projet manuscrit de catalogue publicitaire 

pour le Traiteur au Puits Certain, présentant les 
diverses prestations offertes par la maison ainsi que 
les usages en vigueur lors des cérémonies. Pour les 
mariages par exemple : « la mode est aujourd’hui de 
servir un lunch... la mariée enlève son voile, les 
dames gardent leur chapeau », etc. 

Menus, plats, gâteaux, sauces et entremets, 
liqueurs et vins sont proposés avec leurs prix. Cer-
taines recettes sont détaillées, certaines utilisant la 
truffe. On notera l’inspiration russe dans la composi-
tion de quelques menus. 

Les prix indiqués pour toutes sortes de réceptions, 
de 20 à 70 personnes, et détaillés pour de nombreux 
produits, rendent ce document précieux pour l’his-
toire du quotidien.

On joint 3 ff. volants de recettes manuscrites.

52. [CATALOGUES DE VENTE]. ART PRÉCO-
LOMBIEN. I. Poteries péruviennes de Nazca, pote-
ries de l’Amérique centrale, poteries du Brésil 
(...). - II. Poteries du Mexique, du Costa-Rica, 
de la Colombie et du Pérou. Étoffes du Pérou. 
Pierres sculptées, amulettes et bijoux. Art afri-
cain et art océanien (...). S.l. [Paris], s.d. [1927], 
2 vol. in-4, brochés, couverture de carton souple, 
couvertures salies. 300 €

1) 30 pp., 8 planches hors texte, 257 numéros 
décrits, prix d’adjudication au crayon de bois. - 
2) 44 pp., 10 planches hors texte, 636 numéros, prix 
au crayon.

Importants catalogues de deux ventes d’art préco-
lombien qui se tinrent à l’Hôtel Drouot respective-
ment les 7-8 avril 1927 et les 17-21 décembre 1927. 
Le commissaire-priseur Léon Flagel était spécialisé 
dans ces matières, encore neuves pour les amateurs 
dans les années 1920-1930.

53. [CAVIAR] FARID-PAK (F.). SOCIÉTÉ ANO-
NYME DES PÊCHERIES IRANIENNES. Téhéran, Bank 
Melli Iran Press, [Vers 1958], in-8 oblong, bro-
ché, couverture illustrée. Vendu

10 pp. et 4 planches en couleurs hors texte. 
Rare plaquette sur les poissons à caviar pêchés au 

Sud de la mer Caspienne, rédigée par le chef de la 
station d’ichtyologie et chef d’exploitation de la 
société. 

Un bref historique en introduction rappelle la 
longue implication russe, avec la famille Liazonov, 
dans cette exploitation. La description des poissons 
(avec leur valeur nutritive), les ventes, (caviar, estur-
geons, poissons) et autres données sont accompa-
gnées d’illustrations en couleurs.

Exemplaire à l’état neuf.

54. CELSE (Cornelius Celsinus). DE MEDI-
CINA LIBRI OCTO ex fide vetvstissimorvm librorvm 
recensvit innvmeris depravationibvs partim 
alivnde partim a Lindenio invectis liberavit lec-
tiones variantes et animadversiones tvm aliorvm 
probatissimorvm avctorvm Caesarii, Constantini, 
Ios. Scaligeri, Casavboni, Almeloveenii, Morga-
gni, Trilleri tvm svas nec non indices copiosos 
aliaqve adiecit Car. Christian. Kravse. Lipsiae 
(Leipzig), Sumptibus Caspari Fritsch, 1766, in-8, 
veau raciné à décor doré, dos lisse orné de vases, 
de fleur de lys et de carquois, nom du relieur doré 
en queue, pièce de titre de basane rouge, roulette 
sur les coupes, tranches jaspées [rel. de la fin du 
XVIII e signée de « Repos Cadet »]. 1.200 €

Portr. gravé de l’auteur en front., L-777 pp., 
28 ff.n.ch. de table.

Édition de la Médecine de Celse donnée par Carl 
Christian Krause.

Élégante reliure de style Directoire signée au bas 
du dos « Repos Cadet relieur ». Mention d’achat au 
verso de la première garde : « Carolus Barret 1814, 
6 l[ivres] 10 s[ous] ».

56. [CHAMPIGNONS - CATALOGUE DE 
RECETTES PUBLICITAIRES]. « ROYAL 
CHAMPIGNON ». PARIS-PANTIN. Quelques recettes 
par J. Bigeon. S.l.n.d., [vers 1900], in-12 (8,5 x 
13,5 cm), broché, couv. illustrée. 200 €

31 pp. 
Document publicitaire destiné à vanter les 

conserves « Royal champignon », disponibles en 
4 tailles et dans 11 spécialités.

Après plusieurs pages de recommandations éma-
nant des plus prestigieux établissements de la planète, 
sont détaillées une trentaine de recettes de utilisant 
les champignons, en français et en anglais.

Première édition publique

57. CHAMPOLLION (Jean-François). LETTRES 
ÉCRITES D’ÉGYPTE ET DE NUBIE, en 1828 et 1829. 
Collection complète, accompagnée de trois 
mémoires inédits et de planches. Paris, Firmin 
Didot frères, 1833, in-8, veau fauve marbré, dos 
à nerfs cloisonné et fleuronné à l’imitation, pièce 
de titre cerise, simple filet doré sur les coupes, 
tranches marbrées [Rel. de l’époque], bon exem-
plaire. 1.200 €

xv et 472 pp., 7 planches lithographiées hors texte 
sur 6 feuilles, dont 2 repliées. Les planches sont 
numérotées I à VI ; les planches II et II bis sont tirées 
sur la même feuille.

Kettel 290. Manque à Atabey et à Blackmer, qui 
décrit la seconde édition de 1868. Carré I, pp. 226-239. 

Première édition complète, posthume et donnée par 
Jacques-Joseph Champollion-Figeac.

Elle peut en fait être qualifiée d’originale, une 
portion en ayant été imprimée, mais non publiée, en 
1829 (cf. Kettel). “The work was actually begun in 
1829 but that edition was never finished and only a 
few incomplete copies are known. Champollion 
visited Egypt for the only time in 1828-9 and sent 
accounts of his travels to his father and brother. Some 
of those letters appeared in the Moniteur Universel 
(…) See Carré I, pp. 226-239 for an account of 
Champollion’s mission in Egypt ; he was accompanied 
by Nestor L’Hote and Lenormant. Later the orientalist 
Rosellini joined them. Champollion’s journal of the 
voyage was published by Hartleben in 1909” 
[Leonora Navari].

Vive le Roy Polonois, 
L’amour des Lorrains, des François!

58. CHANSON A L’OCCASION DU BUSTE DU ROY 
QUI VIENT D’ÊRE PLACÉ DANS LA MAISON DES 
MISSIONS ROYALES. S.l.n.d., in-4, bifeuillet de 
4 pp., pet. taches claires. 480 €

Texte imprimé d’une chanson en seize couplets, 
composée en l’honneur de Stanislas Leczinski dans 
la maison des Missions royales de Nancy qu’il avait 
fondées en 1737, l’année où il devient duc de Bar et 
de Lorraine.

Mention manuscrite en marge selon lequel chaque 
couplet définirait les différents établissements du 
Roy.

Un magnifique exemplaire

59. CHANTS ET CHANSONS POPULAIRES DE LA 
FRANCE. Paris, H. L. Delloye, 1843, 4 vol. in-8, 
les trois premiers en maroquin violet, dos à nerfs 
finement ornés, jeux de filets dorés encadrant 
les plats, monogramme doré MG aux angles, 
dentelle intérieure, tranches dorées [Rel. vers 
1870], signée Dunezat. 3.500 €

1) 5 ff.n.ch. (faux-titre, titre-frontispice gravé, liste 
des chansons, introduction de Delloye) et 28 livrai-
sons de 4 ff.n.ch. (28 chansons comprenant chacune 
une notice de 2 pp., 4 pp. de texte illustré de gravures 
et 2 pp. de musique, soit 4 ff.n.ch. pour chaque chan-
son. - 2) 5 ff.n.ch. et 27 livraisons de 4 ff.n.ch. sauf 
pour La Parodie de la Vestale qui comprend 10 ff.n.ch. 
- 3) 5 ff.n.ch. et 28 livraisons.

Carteret III, 143-153. Vicaire II, 234-248.
Première édition, bien complète des 84 livraisons 

parues de février 1842 à octobre 1843, de cette 
« admirable publication imprimée sur papier vélin 
fort […], une des plus belles du XIXe siècle, elle est 
très estimée à juste titre et peut être comparée aux 
beaux livres illustrés du XVIIIe » (Carteret). 

Bel exemplaire, très bien relié par Duzenat. Les 
couvertures générales des séries n’ont pas été reliées 
dans l’exemplaire qui présente plusieurs remarques 
de premier tirage.

Joint, en demi-reliure à coins uniforme : Chansons 
populaires des provinces de France. Notices par 
Champfleury. Accompagnement de piano par J. B. 
Wekerlin. Paris, Lécrivain et Toubon, libraires, 1860, 
2 ff.n.ch., frontispice gravé, xxiv et 224 pp.

Ensemble 4 volumes.

55. [CHAMBON]. TRAITÉ GÉNÉRAL DU 
COMMERCE DE L’AMÉRIQUE. Contenant 
l’histoire des découvertes des Européens 
dans cette Partie du Monde, son étendue, ses 
productions. La description & le commerce 
des Côtes de Guinée, de Malaguete, d’Ivoire, 
d’Or, de la Barre de Juda, des Royaumes 
d’Andra, Benin, Loanga, Congo, Angola, la 
Caffrerie, Cap de Bonne-Espérance, &c. Les 
Mœurs des Negres & des Esclaves; l’état 
des Marchandises propres à ce commerce; 
les précautions à prendre dans l’achat des 
Esclaves avec les moyens de les conduire en 
santé en Amérique. Un Traité sur le commerce 
des Grains du Royaume & de l’Etranger. Et 
tous les Edits, Déclarations, Lettres Patentes 
& Réglemens concernant les différentes 
branches de Commerce. Ouvrage utile aux 
Négocians, Jurisconsultes, Gens d’affaire, & 
autres. Amsterdam, Marc-Michel Rey; et À 
Marseille, chez Jean Mossy, 1783, 2 vol. in-4, 
demi-basane blonde mouchetée, dos à nerfs 
ornés de filets dorés, pièces de titre rouges, 
coins de vélin ivoire, tranches jaunes [Rel. 
ancienne], petit accroc à une coiffe. 5.300 €

1) 4 ff.n.ch et 615 pp., 7 cartes et 7 planches 
hors texte. - 2) 4 ff.n.ch., 618 pp., 1 f.n.ch. 
d’errata, 3 cartes (dont celle de l’Amérique 
septentrionale qui se trouve déjà dans le tome 1) 
et 5 planches (8 à 12) hors texte.

Barbier IV, 800. INED 1038. Kress B-556. Pas 
dans Leclerc. Sabin 11814.

Ouvrage très important, donnant le texte de 
tous les arrêts et ordonnances concernant le com-
merce de l’Amérique. Il avait été imprimé pour la 
première fois à Avignon en 1764 sous le titre Le 
commerce de l’Amérique par Marseille et réédité 
à Avignon et Marseille en 1777 sous le titre Le 
guide de commerce de l’Amérique, principale-
ment par le port de Marseille. Il est orné de 10 
cartes, la plupart dépliantes (dont une répétée) et 
12 planches gravées presque toutes à deux sujets.

Il contient des renseignements très détaillés sur 
les productions de diverses colonies françaises de 
l’Amérique et sur leur exploitation : culture du 
coton, du cacao, du café, de la canne à sucre, du 
tabac, mais aussi de l’indigo, du roucou, du gin-
gembre, etc., essentiellement en Martinique, 
Guadeloupe et à Cayenne. Un chapitre est 
consacré à l’écaille de tortue, un autre à l’His-
toire du commerce du sucre dans les colonies 
angloises.

“An important work for the colonial history of 
America, containing all the French laws, 
ordonances, etc., for the colonial and slave trade. 

In vol. II is a curious account (with plates) of the 
« Culture et Usage de Coton », the production of 
sugar, etc.” (Sabin).

« Cet ouvrage [est] l’un des plus curieux 
publiés sur le commerce de nos colonies au siècle 
dernier » (Leclerc, pour l’édition de 1764 publiée 

sous le titre Le Commerce de l’Amérique par 
Marseille).

Il contient également des observations sur le 
commerce de la Louisiane et du Canada 
(commerce des castors).

Bon exemplaire.

L’un des rares grands ouvrages 
du XVIIIe siècle 

traitant du commerce
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60. [CHASSE]. CARNET DE CHASSE DU COMTE 
DE NOÉ POUR LA SAISON 1897-1898. S.l., (1898), 
manuscrit sur cahier pet. in-8, (158 x 102 mm), 
10 ff. n.ch., 1 dessin à l’encre, br. avec un lacet de 
soie bleue. 850 €

Carnet de chasse du comte de Noé dans ses terres 
de l’Isle de Noé, dans le Gers, en compagnie de René 
de Sazilly et de l’abbé Fallières, depuis l’ouverture de 
la chasse le 15 août 1897 jusqu’au 15 décembre de la 
même année.

Il se présente sous forme de tableaux indiquant 
pour chaque jour le nombre d’animaux tués par sorte 
de gibier. Au total 8 perdrix grises, 28 perdrix rouges, 
16 cailles, 1 bécasse, 27 faisans, 19 lièvres, 41 lapins, 
2 chevreuils et 2 sangliers.

Fils du caricaturiste Cham (Amédée-Charles 
Henri, comte de Noé) le comte de Noé a hérité des 
talents artistiques de son père : en témoignent les des-
sins cynégétiques à l’encre qui figurent dans ce 
cahier : un chien de chasse en guise de frontispice et 
deux dessins sur feuilles volantes avec les mentions 
respectives de « 1898-1899 » et « 1900-1901 » cor-
respondant aux ff. de titre de cahiers postérieurs.

LA PREMIÈRE EXPOSITION CANINE, 
ILLUSTRÉE PAR LA PHOTO

61. [CHASSE]. EXPOSITION CANINE DU BOIS DE 
BOULOGNE. MAI 1863 Collection du Journal des 
chasseurs. Paris, au bureau du Journal, s.d. 
[1863], in-4 oblong, demi-basane bleue, dos 
lisse orné de filets dorés [Rel. de l’époque], lavé 
et remis dans sa reliure. 8.500 €

14 ff.n.ch. de texte, avec 21 gravures sur bois dans 
le texte, 12 planches lithographiées sur fond teinté 
par Jules-Bertrand Gélibert et Lehnert et 8 tirages 
photographiques sur papier albuminé d’une grande 
netteté.

Thiébaud p. 361. Au CCF, exemplaires seulement 
à la BnF. - Rare et très bel album qui documente la 
toute première exposition canine qui ait eu lieu en 
France : elle se tint du 3 au 10 mai 1863 dans le Jardin 
d’Acclimatation de Paris, sous la direction de Geof-
froy-Saint-Hilaire, avec Quatrefages comme pré-
sident du jury, et présentait des chiens d’équipage 
intégrés dans les plus célèbres meutes de l’époque. 
Après les feuillets de faux-titre et de titre, chaque 
feuillet de texte renseigne sur l’une de ces meutes, et 
présente à la suite des reproductions des principaux 
chiens exposés, soit sous forme de lithographies, soit 
sous forme photographique, soit les deux.

63. CHATEAUBRIAND (François-René de). 
L’AVENIR DE LA FRANCE PRÉDIT PAR F. DE CHA-
TEAUBRIAND. Opuscule extrait des Mémoires 
d’outre-tombe, et précédé d’une correspon-
dance de Chateaubriand avec la reine Hortense 
et le prince Louis-Napoléon. Avec des notes, par 
Georges Simler. Francfort-sur-le-Main, Franz 
Benjamin Auffarth, 1852, in-12, broché, couver-
ture imprimée, non coupé. 850 €

2 ff.n.ch. (titre et table) et 84 pp.
Aucun exemplaire au CCF, ni au Worldcat. 

Curieux et très rare opuscule qui cherche à faire de 
Chateaubriand, à travers des citations de ses 
Mémoires, un prophète politique, annonçant la Révo-
lution de 1848 et la restauration de l’Empire.

De l’Ile du Diable au Massachusetts

64. CHAUTARD (Léon). ESCAPES FROM 
CAYENNE. Salem, Observer Office, 1857, in-8 de 
63 pp., br., couv. imprimée beige, cachets, légère 
trace de mouillure sur la couverture, intérieur 
frais. 2.500 €

Sabin, 12343.
Rarissime.
Récit de l’évasion d’un Français républicain relé-

gué au bagne de Cayenne, avec deux de ses compa-
gnons. Les trois hommes réussirent à s’échapper en 
bateau de l’Ile du Diable pour parvenir à Salem, dans 
le Massachusetts. L’auteur a directement écrit son 
récit en anglais.

L’exemplaire d’Alfred de Bary

65. CHERBULIEZ (Victor). À PROPOS D’UN 
CHEVAL. Causeries athéniennes. Genève-Paris, 
Joël Cherbuliez, 1860, in-8, demi-basane havane, 
dos à faux-nerfs orné or et à froid, pièce de titre 
noire, tranches marbrées [Rel. de l’époque], dos 
passé. 

321 pp., un tirage photographique contrecollé en 
guise de frontispice.

C’est le tout premier ouvrage du prolifique roman-
cier genevois Victor Cherbuliez (1829-1899), qui 
deviendra français en 1880 par grande naturalisation 
(sa famille, française d’origine, avait émigré à la suite 
de l’Édit de Fontainebleau en 1685). L’ouvrage est 
une méditation sur la filiation entre Grèce moderne et 
Grèce ancienne.

Exemplaire de l’industriel Alfred de Bary (1813-
1894), avec vignette ex-libris contrecollée sur les pre-
mières gardes. L’ouvrage passa ensuite naturellement 
dans la collection de son fils Émile de Bary (1841-
1915), maire de Guebviller, avec vignette « Biblio-
thèque de la prairie ».

66. COLLIN (Victor). DES DIVERSES MÉTHODES 
D’EXPLORATION DE LA POITRINE, et de leur appli-
cation au diagnostic de ses maladies. Paris, 
Jean-Baptiste Baillière, 1824, in-8, demi-basane 
aubergine racinée, dos lisse orné de guirlandes 
dorées [Rel. moderne], rousseurs. 450 €

2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), 116 pp., annotations 
manuscrites d’époque éparses en bas des pp. 56 à 
116.

Wellcome II, 372. Édition originale de l’un des 
premiers ouvrages sur l’auscultation et la percussion. 

Après l’éruption de la montagne Pelée

67. COLLOT (Louis). LES VOLCANS, à propos 
de la catastrophe de la Martinique. Dijon, 
Imprimerie du commerce et de l’industrie 
J. Berthoud, 1903, in-8, broché. 120 €

12 pp. 
Au CCF, exemplaires seulement à Saint-Denis, 

Besançon et Lyon. Réflexions sur l’activité volca-
nique à la suite de l’éruption du Mont-Pelée et de la 
destruction de Saint-Pierre de la Martinique en mai 
1902, cet épisode étant vite devenu une référence en 
volcanologie, notamment comme exemple de des-
tructions humaines évitables, dues au refus de l’éva-
cuation des habitants de la zone menacée. Il fut en 
effet étudié de près par Alfred Lacroix, Heilprin, Jag-
gar, Frank Perret, etc. Louis Collot (1846-1915) était 
à la fois géologue, naturaliste et pharmacien, son 
intervention dans le débat est assez curieuse.

Une intéressante analyse sur les colonies

68. [COLONIES] TROMELIN. ANALYSE DU 
RAPPORT DU GÉNÉRAL BAUDRAND SUR LES COLONIES 
FRANÇAISES D’AMÉRIQUE. [Morlaix, Saint-Brieuc 
ou Quimper], [1828-1829], 16 pp. in-folio, en 
feuilles. 3.500 €

Intéressant manuscrit donnant une longue 
analyse du mémoire rédigé en 1826 par le général 
Baudrand sur le service du génie en Guyane.

Jean-Marie-François Boudin, comte de Tromelin 
(1771-1842) fait maréchal de France en 1825, était un 
ancien général d’Empire ayant servi à Waterloo, tout 
comme le général Baudrand, dont il est ici question, 
et qui effectua plusieurs missions au service du génie. 

Il est question de « l’utilité des colonies (Bourbon, 
la Guyane et les Antilles) », puis « des meilleurs 
moyens à employer pour la conservation des colonies 
en général et en particulier pour la défense de la Mar-
tinique », de « la position choisie aux Antilles », de 
« l’influence du climat sur les troupes », etc.

Exposé à Paris en 1867

69. COMTE (Auguste). BRONZE REPRÉSENTANT 
AUGUSTE COMTE EN BUSTE PAR LE SCULPTEUR 
ANTOINE ETEX. 48 h. x 25 l. x 24 cm. p. 12.000 €

Antoine Etex, né le 20 mars 1808 à Paris. Mort le 
14 juillet 1888 à Chaville (Hauts-de Seine). Peintre 
de sujets typiques, sculpteur, graveur, architecte. 
Orientaliste. Il fut élève de Pradier et de Dupaty pour 
la sculpture, d’Ingres pour la peinture, puis de Duban 
pour l’architecture. Il remporta en 1829 le Second 
Prix de Rome de sculpture, et alla vivre deux ans en 
Italie… Etex a laissé une œuvre considérable, mais ce 
n’est pas en tant que peintre qu’il atteignit la célé-
brité… mais comme sculpteur, son travail étant très 
fécond. Cf. Bénézit p. 201. Dict. de biographie fran-
çaise, p. 188. Lami. Dict. des sculpteurs de l’École 
française au 19e siècle, tome 2, p. 303.

Le bronze a été exposé à Paris en 1867 et le plâtre 
en 1880.

Voir reproduction p. 27

62. [CHASSE - AFRIQUE] ALBUM PHOTOGRAPHIQUE. Album comprenant 96 photographies contrecollées sur papier fort. [Début du XXe 
siècle], in-4 oblong (28,5 x 24,5 cm) de 24 pp.n.ch. à fenêtres, cartonnage toile bordeaux, dos lisse muet, tranches dorées, lég. frotté. 4.800 €

Rare album de chasse contenant 96 photographies concernant le Sénégal, le Haut Niger, le Congo, le Cameroun, le Dahomey, la Haute-Volta, le Soudan, etc.
Les clichés (quatre par page) sont glissés derrière des fenêtres à liseré. De dimensions variables (environ 12 x 9 cm), ils portent, pour la plupart, une légende manus-

crite au verso.
Bel ensemble.

TABLEAUX DE CHASSE EN AFRIQUE DÉBUT DU XXE SIÈCLE

LE BAZAR DES DROGUES 
À CONSTANTINOPLE

70. [CONSTANTINOPLE - DESSIN]. 
LE BAZAR DES DROGUES. Dessin original. 
Signé : Laguillermie, 1867, 24 x 35 cm envi-
ron (45,5 x 55,5 cm au cadre), plume et lavis 
d’encre de Chine, marie-louise, sous-verre et 
encadrement modernes. 2.500 €

Rare et beau dessin à l’encre de Chine, pris 
sur le vif, représentant une échoppe du marché 
des drogues. 

La légende indique : Constantinople 1867. Le 
bazar des drogues. 

Il est signé Laguillermie, c’est-à-dire très pro-
bablement Frédéric Auguste La Guillermie, 
élève de Flameng et Bouguereau, né 1841, prix 
de Rome en 1866.

71. [CORSAIRES]. MÉMOIRE AU CONSEIL DES 
PRISES POUR FRANÇOIS ROSSI, armateur du cor-
saire français La Bataille d’Iéna ; contre le sieur 
Ulrich, se disant propriétaire de partie du char-
gement du navire la Christiana-Carolina. [Paris], 
Imprimerie d’Ant. Bailleul, s.d., in-4, en feuilles, 
pages salies. 300 €

12 pp.
Aucun exemplaire au CCF. La pièce illustre bien la 

procédure qui suivait la capture d’une cargaison par 
un navire de course. Le verdict du Conseil des Prises 
était nécessaire pour vendre aux enchères le butin 
constitué en mer par les corsaires ; dépendant de 
l’Amirauté, il avait été institué en 1681 par l’Ordon-
nance de la Marine de Colbert. Son rôle consistait à 
statuer sur la légitimité des captures, en s’attachant à 
faire respecter les lois de la guerre de course.

Précieux exemplaire bilingue 
du cahier de doléances présenté 

par le Tiers-État de la Corse 

72. [CORSE]. CAHIER DES DOLÉANCES, DEMANDES 
ET REPRÉSENTATIONS DE L’ORDRE DU TIERS-ÉTAT DE 
L’ISLE DE CORSE, arrêté par l’Assemblée générale 
de cet ordre convoquée à Bastia le 18 Mai 1789. 
Bastia, Étienne Batini, [2 juin 1789], in-4, 
broché, couv. muette papier gris, menus défauts 
intérieurs, qqs rest. de papier. 3.500 €

75 pp.
Starace 4747. Psa dans Roland Bonaparte. Conlon, 

xxiv, 89:1617 (qui ne signale que l’éd. in-8 en 32 pp.). 
Aucun exemplaire au CCF ou au Worldcat. Très rare 
édition bilingue, au format in-4 et sur papier vergé 
du cahier des doléances de la Corse. 

« Les cahiers des Tiers, en même temps que des 
mesures spécifiques, exigent les mêmes réformes que 
le reste du royaume. Cette imbrication du régional et 
du national est jalonnée d’événements illustrant la 
dynamique révolutionnaire : agitation lors des assem-
blées primaires, émeute de Bastia le 1er mai 1789, 
« révolution municipale » du mois d’août à l’annonce 
du 14 Juillet parisien et sous le signe de la cocarde 
tricolore... » Soboul Dict. hist. de la Révolution 
française. 

Parmi ces mesures spécifiques, on notera la per-
mission aux Bâtiments Corses de porter la tête de 
Maure sur le pavillon blanc François (de même que 
plusieurs villes ou provinces du royaume y portent 
leurs armes), l’établissement d’une université à Corte 
avec pour revenus ceux des biens des Chartreux, 
Jacobins, et Olivetains, l’établissement d’un Lazaret 
pour faciliter le commerce avec le Levant, l’établisse-
ment d’un port franc, donner pour les emplois la pré-
férence aux Corses ou François établis dans l’isle, 
etc.

Bel exemplaire, bien conservé.
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Précieux autographes sur la rédaction du 
Voyage dans la Haute Pennsylvanie 

et dans l’État de New York

74. CRÊVECŒUR (Michel Guillaume Jean 
de). Deux lettres autographes signées [à son 
gendre, LE DIPLOMATE LOUIS-GUILLAUME OTTO]. 
[1799], 6 pp. in-4, en feuilles. 6.000 €

- Paris, « 5 ventôse » [an VII-23 février 1799].
« … Moy, je touche à la fin de mon ouvrage... C’est 

le fruit d’un travail de 15 mois, & de l’assiduité la 
plus constante... J’aurai d’autant plus de mérité si cet 
ouvrage contient quelque chose d’utille, que je l’ay 
fait sans l’assistance de cartes, ny de livres...

Je connais si parfaitement la géographie du 
continent nouveau que j’ay pu passer des premières... 
Ne pouriés-vous point me rendre le service de vous 
faire informer à Hambourg si on y trouverait point les 
nouvelles cartes d’Amérique par Arrow-Smith, ou la 
carte itinéraire de M.M. Adlum & Wallis, ou celle de 
Pensilvanie par Howell, ou celle » de N. York par 
Andrew Dewit... Alors je m’amuserois à faire un 
4e vol... »

- Lesches [Seine-et-Marne], 27 août [1799].
Crêvecœur se réjouit d’être épargné par la tour-

ment révolutionnaire mais vitupère contre la fisca-
lité : « ... Heureusement... nous ne sommes considérés 
que comme des Américains ; d’un autre côté l’em-
prunt forcé, soi disant des 100 millions [voté le 6 août 
1799]... va anéantir toutes les propriétés, en distri-
buant celles de ceux qui ne pourront pas payer... »

Premier consul de France à New York et un des 
pères fondateurs de la littérature américaine, Michel-
Guillaume-Jean de Crêvecœur (1735-1813) naquit à 

Caen dans une famille de petite noblesse. Il servit au 
Canada de 1755 à 1759 comme cartographe dans les 
armées françaises, engagées contre les Anglais dans 
la Guerre de Sept Ans, puis exerça quelques divers 
métiers avant de se fixer en 1760 comme fermier dans 
le comté d’Orange (État de New York).

Crêvecœur a publié plusieurs ouvrages, dont un 
important Voyage dans la haute Pennsylvanie et dans 
l’État de New York (1801) et des Lettres of an ameri-
can farmer publiées d’abord en anglais (Londres, 
1782), puis dans sa propre traduction française (Paris, 
1784). Ces « lettres », écrites dans les années 1770, 
lui assurèrent une durable célébrité et firent de lui un 
des premiers auteurs des États-Unis : la jeune école 
romantique anglaise en ferait grand cas, séduite par sa 
sensibilité aux charmes de la nature, et D.H. Law-
rence verrait même en lui « le prototype émotionnel 
de l’Américain ».

75. [CURIE (Marie Salomé Sklodowska, 
Madame Pierre)]. LES IDÉES MODERNES SUR LA 
CONSTITUTION DE LA MATIÈRE. Conférences faites 
en 1912 par E. Bauer, A. Blanc, E. Bloch, Mme P. 
Curie, A. Debierne, L. Debierne, L. Dunoyer, P. 
Langevin, J. Perrin, H. Poincaré, P. Weiss. Paris, 
Gauthier-Villars, 1913, in-8, broché. 250 €

2 ff. n. ch. (faux-titre et titre), 371 pp.
Ne figurait pas lors de l’exposition « Pierre et 

Marie Curie » de la Bibliothèque nationale, en 1967. 
Éditions originales de ces conférences.

Publication de la Société française de physique, 
Collection de mémoires relatifs à la physique, 2e série.

Jean Perrin, Les preuves de la réalité moléculaire. 

Paul Langevin, Les grains d’électricité et la dyna-
mique électromagnétique. Edmond Bauer, Les quan-
tités élémentaires d’énergie et d’action. Eugène 
Bloch, La théorie électronique des métaux. A. Blanc, 
L’ionisation par chocs et l’étincelle électrique. 
L. Dunoyer, Les gaz ultra-rarétiés. Mme. P. Curie, 
Les rayonnements des corps radioactifs. 
A. Debierne, Les transformations radioactives. Pierre 
Weiss, Les moments magnétiques des atomes et le 
magnéton. Henri Poincaré, Les rapports de la matière 
et de l’éther.

76. CURIE (Marie Salomé Sklodowska, 
Madame Pierre). TRAITÉ DE RADIOACTIVITÉ. 
Paris, Gauthier-Villars, 1910, 2 vol. in-8, demi-
chagrin vert, dos à nerfs ornés de filets à froid, 
coins en vélin vert, tranches mouchetées [Rel. de 
l’époque], dos passés, cachets. 1.800 €

1) xiii et 426 pp., figures dans le texte, un portrait 
frontispice sous serpente et 2 planches hors texte. - 
2) 2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), 548 pp. et 5 planches 
hors texte. 

Édition originale de ce traité synthétique qui fait 
suite aux découvertes majeures des deux époux Curie 
sur la propriété physique de la radioactivité : « Cet 
ouvrage représente l’ensemble des leçons qui ont 
constitué pendant ces dernières années le cours de 
radioactivité professé à la Sorbonne. […] l’exposé 
des phénomènes de la radioactivité proprement dits a 
été précédé par un exposé de la théorie des ions 
gazeux et par un résumé des connaissances les plus 
importantes sur les rayons cathodiques, les rayons 
positifs, les rayons Röntgen et les propriétés des par-
ticules électrisées en mouvement. Un chapitre a 
ensuite été consacré à la description des méthodes de 
mesures. » (Préface).

Bel exemplaire tel que paru

78. DELAMBRE (Jean-Baptiste-Joseph). RAP- 
PORT HISTORIQUE SUR LES PROGRÈS DES SCIENCES 
MATHÉMATIQUES DEPUIS 1789, et sur leur état actuel, 
présenté à Sa Majesté l’Empereur et Roi, en son 
Conseil d’État, le 6 février 1808, par la classe des 
sciences physiques et mathématiques de l’Insti-
tut, conformément à l’arrêté du gouvernement du 
13 ventôse an X (...). Imprimé par ordre de Sa 
Majesté. Paris, Imprimerie impériale, 1810, in-8, 
broché. 400 €

viij et 362 pp.
Cet important rapport ne concerne pas que les 

mathématiques pures, mais aussi toutes les disci-
plines qui y recourent ; on trouvera donc des chapitres 
sur la géographie, les voyages, l’astronomie, les 
manufactures, etc. C’est en tant que secrétaire perpé-
tuel de la classe de mathématiques de l’Institut que 
l’astronome Delambre (1749-1822) eut à rédiger ce 
rapport.

79. DELANNOY (Victor-Jean-François-Paulin). 
LETTRE PASTORALE ET MANDEMENT DE MGR L’ÉVÊQUE 
DE SAINT-DENIS à l’occasion de sa première visite 
pastorale. Saint-Denis, Imprimerie A. Lefort, s.d. 
[1873], in-4, dérelié. 450 €

11 pp.
Absent de Ryckebusch, comme tout le détail des 

mandements de l’évêque. Troisième évêque de Saint-
Denis, Victor Delannoy (1824-1905) succéda en 1872 
à Mgr Maupoint, mais ne resta que fugacement dans 
l’île, ayant été transféré en 1876 au diocèse d’Aire et 
Dax.

Un recueil très rare 
sur l’architecture persane

73. COSTE (Pascal). MONUMENTS MODERNES 
DE LA PERSE mesurés, dessinés et décrits par 
Pascal Coste, architecte. Paris, A. Morel, 
1867, in-folio, demi-maroquin lie-de-vin à 
coins, dos à nerfs orné de filets et fleurons 
dorés et à froid [Rel. moderne], qqs minimes 
rousseurs, pet. trace de mouillure marginale 
parcourant uniquement les feuillets de texte.
 23.500 €

4 ff.n.ch., 57 pp., 1 f.n.ch. (table des planches) 
et 71 planches numérotées hors texte (sur 56 ff.), 
souvent sur double page, dont plusieurs en 
couleurs.

Manquait à Blackmer et Atabey. Brunet Suppl. 
322 (indique par erreur 61 pl.). Édition originale. 
Très rare. 

Pascal Coste (1787-1879), originaire de 
Marseille, élève de l’école des Beaux-Arts de 
Paris s’était rendu en Égypte en 1818. 

« Architecte de Méhémet Ali, il est chargé de 
divers travaux. En 1828, il devient l’architecte de 
la ville de Marseille où il construit la Bourse, le 

Tribunal de Commerce et plusieurs églises. En 
1840, son expérience orientale lui vaut d’être 
envoyé en mission archéologique en Perse par 
l’Académie des Beaux-Arts. En compagnie du 
peintre Eugène Flandin, il est attaché à la mission 
diplomatique du comte de Sercey (1840-1841). 
Pendant près de deux ans nos deux archéologues 
ont exploré la plus grande partie de la Perse et étu-
dié plus particulièrement le site de Persépolis. 
Coste relevait les plans des monuments pendant 
que Flandin les dessinait. Le Voyage en Perse 
publié en collaboration avec Flandin, marque le 
renouveau des études iraniennes en France au 
milieu du XIXe siècle » (Numa Broc Dictionnaire 
illustré des explorateurs français du XIXe siècle, 
pp. 108 109). Numa Broc ne cite pas ce bel 
ouvrage.

Les planches de Coste sont accompagnées d’un 
texte du grand orientaliste Albin de Biberstein-
Kazimirski qui avait été, lui aussi, attaché à la 
mission diplomatique du comte de Sercey.

Bon exemplaire, avec les gravures montées sur 
onglets.

DE BELLES LITHOGRAPHIES ÉROTIQUES ET GALANTES EN COULEURS

77. [CURIOSA] DEVERIA (Achille). EN-SEMBLE DE 11 LITHOGRAPHIES EN COULEURS, LIBRES 
OU TRÈS LIBRES, dont 7 comprises entre 12,5 x 16 cm et 14,5 x 18 cm, et 4 comprises entre 20 x 
23,5 cm et 21 x 25,5 cm. 6.500 €

Le thème, fort connu, est décliné ici sous différentes formes toujours en « vigueur » de nos jours : la 
pécheresse, Adam et Ève, la paysanne, la religieuse, l’alcôve, l’environnement campagnard, etc.

Superbe maîtrise de la gravure et de la couleur, mêlant précision et charme.

Un voyage cynégétique en Afrique du sud

80. DELEGORGUE (Adulphe). VOYAGE DANS 
L’AFRIQUE AUSTRALE, notamment dans le Territoire 
de Natal, dans celui des Cafres Amazoulous et 
Makatisses et jusqu’au tropique du Capricorne 
durant les années 1838, 1839, 1840, 1841, 1842, 
1843 & 1844. Avec dessins et cartes. Paris, au 
Dépôt de librairie, s.d. [1847], 2 vol. in-8, demi-
chagrin vert, dos à faux-nerfs ornés de filets 
dorés, encadrements et guirlande centrale à froid 
sur les plats de toile chagrinée, tranches marbrées 
[Rel. de l’époque]. 1.850 €

1) xvi et 580 pp., 5 planches lithographiées hors 
texte dont 2 sur fond teinté (y compris le portrait-
frontispice sous serpente), une carte dépliante. - 
2) 2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), 622 pp.,1 f.n.ch. 
d’errata, 4 planches lithographiées, dont trois sur 
fond teinté, une carte dépliante.

Gay 3015. Thiébaud 259. Première édition, avec 
un titre renouvelé, d’un des premiers grands voyages 
cynégétiques en Afrique. 

Louis-Adulphe Delegorgue (1814-1850), que l’on 
surnomma « le tueur d’éléphants », explora pendant 
six années l’Afrique australe. Pendant ces expéditions, 
il effectua de nombreuses parties de chasse dans le 
but de réunir des spécimens rares pour les musées 
d’histoire naturelle. Les pp. 567 à 584 du tome II 
contiennent un vocabulaire de la langue zouloue.

« Son ouvrage sur l’Afrique australe a été bien 
accueilli par le public français à qui il révélait des 
horizons géographiques peu familiers ; il apportait 
aussi quelques lueurs sur l’organisation politico-
militaire des Zulu, bien éloignée de l’idée qu’on se 
faisait en Europe des sauvages ». Cf. Numa Broc 109.
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81. [DESCRIPTION DE L’ÉGYPTE]. OU 
RECUEIL DES OBSERVATIONS ET DES RECHERCHES 
FAITES EN ÉGYPTE PENDANT L’EXPÉDITION DE L’AR-
MÉE FRANÇAISE. Seconde édition dédiée au Roi. 
[Bulletin de souscription]. Vers 1820, in-4, 1 f. 
imprimé sur papier vergé. 280 €

Rare document. Avec la date, le n° de souscription 
et le nom et l’adresse du souscripteur manuscrits.

Un recueil tiré à 50 exemplaires

82. DESGENETTES (Nicolas-René). MÉLAN-
GES DE MÉDECINE. Paris, Imprimerie de C. L. F. 
Panckoucke, 1827-1830, 3 parties en 1 vol. in-8, 
broché, couverture d’attente de papier crème, 
non coupé, mouillures en fin de vol. 950 €

Titre, puis pagination multiple, 2 ff.n.ch. (titre de 
relais, table), pagination multiple, 2 ff.n.ch. (titre de 
relais, table), pagination multiple, un portrait frontis-
pice de l’auteur gravé par Vivant Denon.

Très rare recueil, tiré à 50 exemplaires, bien 
complet de ses trois parties. Il a été conçu par Nicolas-
René Desgenettes (1762-1837) lui-même pour réunir 
20 de ses contributions parues séparément sous forme 
de tirés à part dans le Journal complémentaire du 
Dictionnaire des sciences médicales :

1. Notice biographique sur Cotugno (12 pp.). - 
2. Extrait d’une lettre à M. le professeur Ant. Scarpa 
(4 pp.). - 3. Notes sur les maladies qui, à diverses 
époques, ont attaqué les armées françaises (7 pp.). - 
4. Notice sur un livre fort rare de Saint-Nazaire de 
Ripa, publié en 1522, sur la peste (12 pp.). - 5. Extrait 
d’un mémoire de H. Fouquet, publié en 1772, sur 
l’utilité des bains de terre dans certaines espèces de 
phtisies, dans le scorbut et quelques autres maladies 
chroniques (8 pp.). - 6. Recherches médicales sur la 
vie et le genre de mort des Empereurs romains 
(35 pp., page de titre spécifique). - 7. Lettre à 
M. Pointe, relativement à l’influence de la manuten-
tion des tabacs sur la santé (4 pp.). - 8. Discours rela-
tif à la fièvre jaune prononcé dans la séance du 
6 novembre 1827 de l’Académie royale de médecine, 
les trois sections réunies (7 pp.). - 9. Notes sur l’Aca-
démie royale de médecine de Madrid, depuis 1734 
jusqu’en 1797, pour servir à l’histoire générale de la 
médecine (8 pp.). - 10. Remarques sur les institutions 
militaires de Végèce, dans leurs rapports constans 
avec l’hygiène spéciale des troupes (48 pp.). - 
11. Fièvre jaune. Extrait d’une lettre à M. le général 
Lauriston (2 pp.). - 12. Notice sur un opuscule rare 
relatif à Linné (4 pp.). - 13. Fragmens de gymnastique 
médicale (8 pp.). - 14. Gymnastique médicale du 
saut, de la course et de la danse (7 pp.). - 15. Gymnas-
tique médicale de la chasse, des jeux de balle, ballon 
et de paume (8 pp.). - 16. Gymnastique médicale du 
jeu de volant, de boules, de quilles, de l’escrime, de la 
déclamation et de la natation (11 pp.). - 17. Examen 
de quelques idées du maréchal de Saxe sur la conser-
vation de la santé des troupes (22 pp.). - 18. Essai 
biographique et bibliographique sur le chevalier Rosa 
(12 pp.). - 19. Études sur le genre de mort des 
Hommes illustres de Plutarque (31 pp.). - 20. Notice 
sur le sénateur comte Moscati (7 pp.).

Un Kama-sûtra arabe

83. [DESJARDINS (Paul-André)]. EL KTAB 
DES LOIS SECRÈTES DE L’AMOUR d’après le Khôdja 
Omer Haleby, Abou Othmân. Traduction, mise en 
ordre et commentaires de Paul de Régla (Théolo-
gie musulmane). S.l. [Paris], en vente chez tous 
les libraires, s.d., in-8, demi-chagrin rouge, dos 
à nerfs orné or et à froid, tranches mouchetées 
[Rel. de l’époque]. 380 €

xxvi pp., puis pp. 27-288.
Édition originale. En l’absence de renseigne-

ments bibliographiques sérieux fournis par le traduc-
teur (son avant-propos fourmille de clichés orientali- 
sants fortement suspects), il est difficile de savoir 
exactement si ce Kama-sûtra arabo-islamique 
remonte intégralement à un original authentique, ou 
s’il provient, totalement ou partiellement, de l’imagi-
nation de Desjardins (1838- ?), médecin militaire et 
voyageur.

Bon exemplaire.

Rarissime exemplaire 
avec envoi de ce credo d’un poète buveur, 

ami de Baudelaire

84. DESNOYERS (Fernand). LE VIN. Vers fan-
tasques. La Campagne. Paris, Alcan-Lévy, 1869, 
in-12, demi-veau glacé havane, dos à nerfs orné 
de fleurons dorés, pièce de titre rouge, tête dorée, 
non rogné [Rel. de l’époque], très lég. frottée. 
 1.250 €

72 pp., frontispice gravé, avec portrait en médail-
lon signé Dujarric.

Bitting, 123. Oberlé 1051. Vicaire Gastronomie 
273. Manquait à la collection Kilian Fritsch. Édition 
originale, jamais mise dans le commerce en raison de 
la mort de l’auteur, survenue le 7 novembre 1869.

Ce recueil de pièces en vers comprend : Je crois au 
vin, Effet du vin de Romanée, Propos de table, Sonnet 
au vin de Chambertin, Sonnet au clos de Vougeot, 
Promenade de Bacchus, Le Vin de l’Étrier, etc. Un 

poème remarquable, intitulé Les Assassins du vin, 
s’en prend aux « gens d’absinthe et de bière » et 
autres « ténébreux frelateurs ».

Fernand Desnoyers (1828-1869) faisait partie du 
cercle de Murger. Il était l’ami de Charles Baudelaire 
dont il avait salué le talent avant même la parution des 
Fleurs du Mal. 

Claude Pichois et Jean Ziegler lui consacrent une 
notice dans leur biographie de Baudelaire et citent à 
l’occasion une très intéressante lettre de Baudelaire à 
Desnoyers sur la Nature. 

Mort prématurément d’une phtisie pulmonaire, 
Desnoyers est également évoqué par Firmin Maillard 
dans Les Derniers Bohèmes, paru en 1874. Il raconte 
que, peu avant sa mort, le poète fit porter ce recueil à 
un journaliste, accompagné du billet suivant : « Si tu 
te souviens encore de Fernand Desnoyers, je te dirai 
qu’il te prie, du fond de sa retraite (de Profondis...), 
de faire un compte rendu de son petit livre ci-joint. Je 
te le recommande beaucoup. C’est très soigné. Tout à 
toi. Ex-Fernand Desnoyers. Je t’écris ainsi en mon 
nom, n’étant plus ».

Ce beau recueil doit figurer dans toutes les 
collections d’amateurs du vin, selon Gérard Oberlé.

Rarissime exemplaire, sur vergé de Hollande, 
avec un amusant envoi rimé de l’auteur à son ami 
Émile Tonte.

L’exemplaire Léon Renier

85. DEVERIA (Théodule-Charles). LETTRE À 
M. CAILLIAUD, associé correspondant de la Société 
des Antiquaires de France, sur un ostracon 
égyptien. Extrait du t. XXV des Mémoires de la 
Société des Antiquaires de France. Paris, Charles 
Lahure, s.d. [1861], in-8, broché, couverture 
d’attente de papier crème. 350 €

21 pp., figures dans le texte.
Un seul exemplaire au CCF (BnF). Rare. Fils du 

peintre Achille Devéria, Théodule Devéria (1831-
1871) avait embrassé la carrière d’égyptologue, 
domaine dans lequel il se hissa vite au premier plan : 
membre de l’Institut d’Alexandrie, il effectua plu-
sieurs campagnes de fouilles en Égypte, collaborant 
avec Auguste Mariette de 1858 à 1866, et nommé 
conservateur adjoint au Louvre dès 1860.

Exemplaire de l’historien Léon Renier (1809-
1885), spécialiste d’épigraphie latine, avec envoi 
autographe de l’auteur et cachet humide.

Un projet sujet à concours 
lancé par Napoléon 

86. DUBOIS (P.-F.-L.). PROJET DE RÉUNION 
DU LOUVRE AU PALAIS DES THUILERIES par P.F.L. 
Dubois Aîné Architecte Rue des 3 Frères n°13 
Neveu et Élève de feu Antoine Architecte des 
Monnoies. [Paris, Delance et Belin, 1810], in-
folio, demi-cuir de Russie vert, dos lisse muet, 
titre en lettres dorées sur le premier plat, non 
rogné, monté sur onglets [Rel. de l’époque]. 
 6.800 €

1 f.bl., 5 pp. et 8 planches gravées hors texte, dont 
2 dépliantes.

Cigognara 4002. Première et unique édition de 
ce projet destiné au concours lancé par Napoléon 
pour réunir le Louvre au palais des Tuileries, dans le 
cadre des embellissements souhaités pour la capitale.

Dubois propose de diviser en trois cours la cour 
actuelle et de les relier par des galeries à jour, de 
conserver devant l’arc du Carrousel « une place 
immense », de « construire devant le Louvre un corps 
de bâtiment qui en fasse partie et qui s’élève à la hau-
teur des galeries latérales » (près de deux siècles 
avant la pyramide de Ming Pei) et d’élever au centre 
du Carrousel un « Temple de la Gloire ».

Dubois était le neveu et l’élève de Jacques Denis 
Antoine (1733-1801), connu surtout pour être l’archi-
tecte de l’hôtel des Monnaies, mais aussi pour avoir 
mené les travaux de construction des pavillons d’oc-
troi conçus par Ledoux et, entre autres choses, avoir 
composé avec Krafft en 1809 un recueil de Produc-
tions de plusieurs architectes français et étrangers : 
relatives aux jardins pittoresques et aux fabriques de 
divers genres qui peuvent entrer dans leur 
composition.

Exemplaire en reliure de présent portant la 
signature de Dubois à la dernière page de texte.

L’exemplaire de présent en plein maroquin 
au chiffre de l’auteur 

légué à la marquise de Castellane

87. DUFFERIN (Lord). LETTERS FROM HIGH 
LATITUDES; being some account of a Voyage in 
the Schooner Yacht “Foam”, 85 O.M. Iceland, 
Jan Mayen, & Spitzbergen, in 1856. London, 
John Murray, 1857, in-8, maroquin havane, dos 
à faux-nerfs orné de filets dorés, jeu de filets 
dorés encadrant les plats, chiffre DA couronné 
au centre des plats, filets et roulettes dorés 
intérieurs, doublures et gardes de tabis orange, 
tranches dorées [Bound by Zaehnsdorf 1902]. 
 1.500 €

2 ff. bl., xvii, [1], 424 pp.
Deuxième édition.
Frederick Temple Hamilton-Temple-Blackwood 

(1826-1902), comte de Dufferin puis marquis de Duf-
ferin et Ava, fut le 3e gouverneur général du Canada 
de 1872 à 1878 et vice-roi des Indes de 1884 à 1888.

À son retour d’un voyage dans les régions polaires 
par l’Islande et la Norvège, lord Dufferin avait publié 
ce récit plein d’humour qui eut immédiatement un 
immense succès.

Précieux exemplaire, relié par la veuve de l’auteur 
au chiffre « Dufferin Ava » avec une étiquette de veau 
bleu “In Memoriam Lord Dufferin Feb 12-1902” 
collée sur le premier contreplat, et enrichi, sur le 
second feuillet blanc, de l’inscription manuscrite, 
signée Mquise Castellane : « Ce livre m’a été légué 
par Lord Dufferin ancien ambassadeur d’Angleterre 
en France ».

L.A.S jointe de la veuve de l’auteur (1 pp.1/2 in-12, 
26 May 1902) à la marquise de Castellane, lui priant 
d’accepter ce « souvenir of him ».

Annotation manuscrite à l’encre p. 129.

Un bel exemplaire

88. DUTROCHET (René-Joachim-Henri). 
MÉMOIRES POUR SERVIR À L’HISTOIRE ANATOMIQUE 
ET PHYSIOLOGIQUE DES VÉGÉTAUX ET DES ANIMAUX, 
avec un atlas de 30 planches gravées. Paris-
Londres, J.-B. Baillière, 1837, 3 tomes en 2 vol. 
in-8, chagrin noir, dos à nerfs ornés de caissons à 
froid, filets et rinceaux à froid encadrant les plats, 
tranches dorées [Rel. de l’époque], rouss. 850 €

1) xxxij et 576 pp. 2) 2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), 
573 pp. 3) 36 pp. (explication des planches) et 
30 planches gravées hors texte.

Exemplaire dans lequel l’atlas a été relié à la suite 
du volume II.

Nissen, 1219. L’ouvrage forme en fait une édition 
collective, procurée par l’auteur, de tous les travaux 
antérieurs du naturaliste Henri Dutrochet (1776-
1847). D’une rigueur intellectuelle rare, il précisa en 
reprenant ses travaux de biologie, en énonçant ses 
erreurs d’interprétation antérieure, les rectifia, et en 
précisant que seuls les faits confirmés devaient être 
retenus. En tête, figure le mémoire sur l’endosmose 
qui le rendit célèbre, et pour lequel on se souvient 
généralement de son nom.

Livre de prix pour le Concours général, bien relié, 
aux armes impériales sur le premier plat.

Ex-libris Édouard Sauvage, prix d’histoire naturelle.

89. [EAU DE COLOGNE]. FARINA (Jean-
Marie-Jacques). EAU ADMIRABLE DE COLOGNE de 
Jean-Marie-Jacques Farina, distillateur de Leurs 
Majestés de Russie et d’Autriche. Vertus de cette 
eau admirable. S.l., s.n., s.d. [ca. 1815], petit 
in-folio de 2 pp.n.ch. avec simple titre de départ, 
en feuille, non rogné, traces de plis. 1.200 €

Très rare prospectus de la célèbre eau de 
Cologne, orné de trois vignettes gravées en tête repré-
sentant les armes de France, de Russie et d’Autriche. 

Natif de Cologne, Jean-Marie-Jacques Farina était 
distillateur de l’empereur d’Allemagne. Sa signature 
est reproduite à la fin du prospectus, afin de permettre 
au public d’éviter les confusions de nom ainsi que les 
contrefaçons, très nombreuses à l’époque.

Ce prospectus ne semble pas figurer dans les 
catalogues de la BnF ni du CCFr.

91. [ENFANTINA]. LES CHIENS SAVANTS. 
Mayence, J. Scholz, s.d. [vers 1860], in-8, demi-
percaline bleue de l’éditeur, dos lisse muet, décor 
en couleurs sur le premier plat. 380 €

20 ff.n.ch., y compris le titre, 20 figures colorisées 
légendées chacune d’un poème.

Rare album destiné à l’apprentissage de la lecture 
des jeunes enfants et prenant pour base les spectacles 
de rues présentant des chiens dressés. L’éditeur 
mayençais Joseph Scholz était spécialisé dans les 
livres d’enfants, livres de jeu, jeux, etc. Sa maison 
continua d’être active sur ce créneau jusqu’en 1984, 
date à laquelle elle fut reprise par Schneiderbuch.

90. EL-TANTAVY (Scheikh Mouhammad 
Ayyad). TRAITÉ DE LA LANGUE ARABE VULGAIRE. 
Leipsic, Guillaume Vogel fils, 1848, in-8, demi-
maroquin bleu foncé, dos lisse et plats de 
percaline bleue entièrement ornés d’un décor 
polychrome or et à froid, tranches jaspées 
ouvragées [Rel. de l’éditeur]. 4.800 €

xxv, 231 pp. et 4 ff.n.ch.
Manquait à Blackmer et Atabey. Très rare 

manuel d’arabe dialectal égyptien.
L’ouvrage, en arabe et en français, est 

accompagné de quatre feuillets bilingues, saluant la 
naissance du Grand-Duc Nicolas Alexandrovitch, 
premier fils de l’empereur Alexandre II, né en 1843.

L’érudit Scheikh El-Tantavy (1810-1861) était 
professeur à l’Université de Saint-Pétersbourg. Son 
rôle dans le dialogue des cultures de la Russie, de 
l’Europe et de l’Orient musulman est salué jusqu’à 
aujourd’hui (voir actes de l’important colloque 
réuni en 2010 à Saint-Pétersbourg). Né dans un 
petit village du nord de l’Égypte, il se fit vite 
connaître au Caire comme l’un des savants les plus 
remarquables de la capitale. Son amitié avec 
l’orientaliste français Fulgence Fresnel (1795-
1855), frère du physicien, et leur amour commun 
de la langue arabe lui permirent d’acquérir une 
excellente connaissance du français. Sa renommée 
devenue internationale, grâce en autres à Pruner, 
médecin dans le principal hôpital du Caire (puis 
médecin privé du vice-roi Méhémet-Ali), il fut 
invité en Russie en 1839. En 1840, il dirigeait un 

cours de langue arabe au département oriental du 
Ministère des Affaires Étrangères et en 1847 il fut 
nommé à la chaire de langue arabe de l’Université 
de Saint-Pétersbourg en remplacement d’Ossip 
Senkovski. Mort prématurément d’une douloureuse 
maladie, il est enterré au cimetière de Volkovo.

L’ouvrage est dédié au comte Karl Robert von 
Nesselrode (1780-1862), alors Ministre des 
Affaires Étrangères de la Russie. Celui qui occupa 
ce poste plus longtemps qu’aucun autre avait été un 
des organisateurs de la Sainte Alliance. Tout en res-
tant très réservé quant à un panslavisme qui négli-
gerait les intérêts de l’Autriche-Hongrie, il 
s’intéresse à l’époque de cette publication aux inté-
rêts russes dans les Balkans, notamment à la liberté 
de passage dans le Bosphore et les Dardanelles 
pour la flotte russe, s’opposant ainsi à l’Empire 
ottoman.

Parfait exemplaire, quasiment à l’état neuf, avec 
un précieux envoi autographe : À son Excellence 
Monsieur P. Desmaison (sic), témoignage de la 
reconnaissance de l’auteur pour la discrète partici-
pation du savant francophone à l’ouvrage. Jean 
Jacques Pierre Desmaisons (1807-1873 - Piotr Iva-
novitch Demezon en Russie), érudit savoyard natif 
de Chambéry, venait de fonder la Société russe 
d’Archéologie. Naturalisé russe, il allait occuper un 
des rangs diplomatiques les plus élevés du départe-
ment asiatique. Il est l’auteur d’un important dic-
tionnaire persan-français publié à titre posthume. 
Fresnel comme lui sont salués dans la préface d’El-
Tantavy, pour avoir contribué à l’ouvrage.

L’EXEMPLAIRE DE PIERRE DESMAISONS,  
SAVANT SAVOYARD NATURALISÉ RUSSE, 

DE CE TRAITÉ D’ARABE 
PUBLIÉ PAR UN DES GRANDS ÉRUDITS ÉGYPTIENS 

DE SON TEMPS 

UV

UV
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92. [ENFANTINA] BOILLY (Louis). ENSEM-
BLE DE 8 LITHOGRAPHIES COLORIÉES SUR LE THÈME 
DE L’ENFANCE. Paris, Delpech, 1823-1827, petit 
in-folio (27 x 36 cm environ), en feuilles, non 
rognées, deux infimes déchirures marginales. 
 2.200 €

Inventaire du Fonds français après 1800, III, 
pp. 52-59.

Bel ensemble de huit lithographies en coloris 
d’époque concernant l’enfance et l’éducation :

- L’Enfance (cinq enfants et une poupée). s.d. [n°13].
- L’Enfance (cinq enfants et un chien) [1823] n°14. 
- Le Printems (sic). 1824. n°37. 
- L’Été. 1824. [n°38].
- ah! le méchant! [1824] [n°20].
- La Punition. 1824. n°52.
- La Récompense. 1824. [n°53].
- La Fête de la Grand-Mère. 1827. n°86.
Tirées de la volumineuse suite Les Grimaces, que 

l’on ne trouve quasiment jamais complète, les 
gravures sont de premier tirage, lithographiées par 
Delpech et dans le délicat coloris de l’époque.

Originaire du Nord de la France, Louis Boilly 
(1761-1845) avait reçu de son père, sculpteur sur 
bois, quelques leçons de dessin et, après avoir tra-
vaillé à Douai et Arras, il s’était installé à Paris en 
1784. Artiste très fécond, il aurait signé un millier de 
tableaux de genre et quatre à cinq mille portraits. 

Entré dans l’histoire de l’estampe dès avant la fin 
de l’ancien régime, il est surtout un pionnier de la 
lithographie, son portrait de Susemihl, dessiné en 
1802, passant pour la plus ancienne lithographie 
française.

93. ENTOMOLOGIE - MANUSCRIT. 
MANIÈRE DE RAMASSER LES INSECTES, d’en faire 
une collection et de la faire passer d’un lieu à un 
autre. S.l., S.n., [vers 1830], manuscrit in-4 de 
17 pp., cartonnage bradel moderne bleu, pièce de 
titre noire, couv. muette de l’époque cons. 
 2.500 €

Beau manuscrit d’un entomologiste amateur, très 
soigné. 

Signé à la fin « B.F. Perlau », il est illustré de 
7 jolis dessins au crayon, représentant des insectes, 
des filets pour les capturer, et les instruments 
nécessaires à leur préparation.

L’ouvrage traite successivement : Des lieux où l’on 
trouve plus communément les insectes, Des instru-
ments nécessaires pour prendre les insectes, Du filet, 
Du parapluie, De la boîte et des épingles, etc… Pour 
éviter les désagréments dûs à la transparence du 
papier, l’auteur à judicieusement rédigé son texte sur 
une seule colonne, alternativement à droite et à 
gauche.

94. [ESCLAVAGE]. ADRESSE DE L’ARMÉE PATRIO-
TIQUE BORDELAISE. À l’Assemblée nationale. 
Bordeaux, Imprimerie de l’armée patriotique 
bordelaise, s.d. [1790], in-4, broché, couv. papier 
marbré du XIXe siècle, fortes mouillures. 
 1.350 €

27 pp.
Au CCF, exemplaires seulement à Lyon. Absent de 

Rocquincourt.
Il s’était formé à Bordeaux aux débuts de la Révo-

lution une milice « nationale » qui avait pris ce nom 
ronflant d’Armée patriotique bordelaise, mais consti-
tuait en fait l’équivalent de la Garde nationale pari-
sienne (et elles deviendra les Gardes nationales de 
Guyenne, sous le commandement d’Emmanuel-
Céleste de Durfort, duc de Duras, signataire de notre 
pétition). 

L’objet de son adresse dépasse sa fonction, 
puisqu’elle constitue une des premières alarmes 
visant à prévenir tout projet abolitionniste dans les 
colonies : « L’abolition de la servitude & de la traite 
entraîneroit donc la perte de nos colonies : la perte 
des colonies porteroit un coup mortel au commerce, 
& la ruine du commerce frapperoit d’inertie la 
marine, l’agriculture & les arts. Les colonies seules 
nous donnent cette prépondérance politique que 
jalousent nos voisins. ».

patriotes quoi qu’enlevez et le renvoy au Parlement 
d’où il attend votre justice… » (p. 3). 

Jean Boucaux resta libre mais ne toucha pas les 
dommages et intérêts qui lui avaient été alloués. Par la 
suite, l’administration royale interviendra pour 
ordonner l’arrestation et la reconduction aux colonies 
des esclaves déclarés libres après avoir pétitionné 
pour leur liberté.

Référence : Moreau de Saint-Méry, Lois et consti-
tutions des colonies françaises de l’Amérique sous le 
Vent, t. III, pp. 535-536.

97. [ESTAMPES]. CATALOGUE DES ESTAMPES 
DES TROIS ÉCOLES, portraits, catafalques, pompes 
funèbres, plans, cartes géographiques, etc., qui 
se trouvent à Paris, au Musée central des arts 
[Louvre] ; augmenté des estampes qui forment le 
recueil connu ci-devant sous le nom de Cabinet 
du Roi ; de plusieurs autres suites et estampes 
qui appartiennent à ce recueil, et non comprises 
dans le catalogue qui en fut dressé en 1743. 
Paris, Imprimerie des sciences et arts, ventôse 
an IX [mars 1801], in-4, en feuilles, cousu, couv. 
papier crème, lég. défraîchie. 1.250 €

iv et 40 pp.
Rare. C’est le premier inventaire post-révolution-

naire publié des collections d’estampes qui forment 
actuellement le fond des collections du Louvre et du 
département des gravures de la Bibliothèque 
nationale.

RARE AFFICHETTE  
D’ANTIQUAIRE VERS 1900

98. [EXTRÊME-ORIENT] LOGÉ (Armand). 
OBJETS D’ART ET CURIOSITÉS AUTHENTIQUES DU 
JAPON, DE LA CHINE ET DU TONKIN. Ancien Cercle 
du Divan, en face le Théâtre. Angoulême. 
Angoulême, Impr. G. Chasseignac, [vers 1900], 
petit in-folio (25 x 32 cm environ), placard 
imprimé en couleurs, marie-louise et encadre-
ment modernes (32 x 39 cm). 1.000 €

Rare placard illustré annonçant la visite à 
Angoulême du marchand d’objets d’arts asiatiques, 
Armand Logé. 

Le dynamique antiquaire, qui semble avoir officié 
principalement à Toulouse et qui comptait, parmi sa 
clientèle Jean Lorrain, y annonce son intention de 
cesser ses lointains voyages pour raison de santé et de 
liquider « promptement, à des conditions de bon mar-
ché inconnues à ce jour... une importante et splendide 
collection d’Objets de l’Extrême-Orient, anciens et 
modernes ».

L’affichette, complétée, pouvait contenir le nom 
d’un destinataire auquel ce joli document pouvait être 
envoyé.

Excellent état de conservation, malgré quelques 
traces de pliure.

Tous les gitons de l’Orient

99. [FAZY (Edmond)]. LE LIVRE DES BEAUX. 
Traduit du turc avec une introduction et des notes 
par un pacha à trois queues. Paris, Bibliothèque 
internationale d’édition [E. Sansot], 1909, in-16, 
broché, couv. rempliée. 5.200 €

127 pp.
Tirage limité à 350 exemplaires numérotés à la 

presse. Celui-ci sur Hollande (186/350). Pia, Livres 
de l’enfer, col. 818-819. Édition originale très peu 
commune de cette supercherie érotique, qui fut 
attribuée tantôt à Pierre Louÿs, tantôt à Pierre Loti, 
voire à André Gide (car on ne prête qu’aux riches), 
mais qui doit plutôt être l’œuvre du journaliste suisse 
Edmond Fazy (1870-1910), très à même, par sa 
connaissance du Turc, de rédiger cette pochade en 
langage « oriental » ; d’où le « Fazyl Bey » sous 
lequel le recueil est placé et pour lequel on brode dans 
l’introduction une biographie imaginaire, le faisant 
mourir l’an 1225 de l’hégire (1810).

Le contenu en est très simple : les 43 paragraphes 
sont consacrés chacun la description d’un jeune 
amant originaire de toutes les régions de l’Orient. La 
lecture de ce volume fit longtemps les délices de 
Roger Peyrefitte et d’Henry de Montherlant.

100. [FÊTES. - AVIGNON]. RELATION DE LA 
FÊTE DONNÉE PAR MESSIRE JACQUES DE JULLYANYS, 
prêtre & chanoine hebdomadier de l’église 
de Saint-Pierre d’Avignon, à l’occasion de la 
naissance de Monseigneur le Duc de Bourgogne, 
les 24, 25 & 26 octobre [1751]. Avignon, s.n., 
1752, petit in-4, en feuilles, cousu. 850 €

12 pp.
Absent de Ruggieri. Seulement deux exemplaires 

au CCF (Avignon et Inguimbertine).
Louis-Joseph-Xavier, duc de Bourgogne, premier 

fils du Dauphin et Marie-Josèphe de Saxe, né le 
13 septembre 1751 à Versailles mourut en 1761, ce 
qui permit à son cadet de devenir Dauphin après la 
mort de leur père.

Un très précieux manuscrit

101. FLOURENS (Pierre-Jean-Marie). CATA-
LOGUE DES LIVRES ET TABLEAUX SERVANT AU COURS 
D’HISTOIRE NATURELLE DES CORPS ORGANISÉS DU 
COLLÈGE DE FRANCE. Manuscrit signé. [Paris], 
6 janvier 1859 (et années suivantes), 2 parties 

en 1 vol. pet. in-fol. de 240 pp., chiffrées (dont 
105 manuscrites, les autres vierges), demi-daim 
vert, coins de vélin vert, étiquettes manuscrites 
sur le plat sup. [Rel. de l’époque], plats frottés, 
coins us. 8.500 €

Intéressant et précieux manuscrit récapitulant, sous 
forme de répertoire, l’ensemble des ouvrages utilisés 
par le grand physiologiste et historien des sciences 
Pierre Flourens (1794-1867) dans son cours d’histoire 
naturelle professé au Collège de France. Le catalogue 
proprement dit occupe les pages 1 à 186 ; à la suite se 
trouve la liste détaillée des différents tableaux 
didactiques servant de support à cet enseignement.

On y trouve la description d’environ 600 ouvrages, 
principalement de zoologie, d’anatomie comparée et 
de physiologie, auxquels s’ajoutent une vingtaine de 
périodiques scientifiques. Les notices, disposées dans 
l’ordre alphabétique, comprennent le nom de l’auteur, 
le titre, le nombre de volumes, le format et, en général, 
le lieu et la date d’édition. Cet inventaire fut arrêté 
une première fois le 6 janvier 1859 : à cette occasion, 
le professeur apposa sa signature ou son visa à la fin 
de chaque lettre. Puis il fut continué jusque vers 1867 
afin de tenir compte des dernières publications.

Parmi les ouvrages on relève : Bourgery et Jacob, 
Anatomie élémentaire ; Buffon, 37 vol. in-4 ; Biot, 
Mélanges scientifiques et littéraires ; Bory de Saint-
Vincent, L’homme ; Bernard (Claude), 4 références, 
dont la Médecine expérimentale (1865) ; Blanchard, 
Histoire des poissons et Métamorphose des insectes ; 
Cuvier, Recherches sur les ossements fossiles, Le 
règne animal et Leçons d’anatomie comparée ; 
Cruveilhier, Traité d’anatomie descriptive ; Chabrier, 
Essai sur les insectes ; Duvernoy, Leçons sur 
l’histoire naturelle des corps organisés ; Dupuy, 
Histoire naturelle des mollusques terrestres et d’eau 
douce ; Edwards (Milne), Éléments de zoologie et 
Physiologie ; Flourens, Cours de physiologie 
comparée, Histoire de la découverte de la circulation 
du sang, et 7 autres références, dont les Éloges 
historiques ; Gobineau, Essai sur l’inégalité des races 
humaines ; Guérin-Méneville, Magazin de zoologie, 
d’anatomie comparée et de paléontologie ; Gaudry, 
Animaux fossiles et géologie de l’Attique ; Leuret, 
Anatomie comparée du système nerveux ; Marey, Du 
mouvement dans les fonctions de la vie et Physiologie 
médicale de la circulation du sang ; Orbigny (Alcide 
d’), Cours élémentaire de paléontologie, Prodrome 
de paléontologie. L’homme americain ; Orbigny 
(Charles), Dictionnaire universel d’histoire naturelle 
; Pouchet, Précis d’histologie humaine ; Quatrefages, 
De l’unité de l’espèce humaine, Physiologie 
comparée ; Serres, Anatomie comparée du cerveau, 
etc. Quant à Lamarck et Geoffroy Saint-Hilaire, ils 
sont totalement absents de ce catalogue.

Les auteurs étrangers sont largement représentés : 
Azara, Essai sur l’histoire naturelle des quadrupèdes 
du Paraguay ; Agassiz et Vogt, Poissons d’eau douce 
et Embryologie des saumons ; Baer (von), Histoire du 
développement des animaux et Développement des 
poisons ; Bischoff, Histoire du développement de 
l’homme et des mammifères, et 6 autres références ; 
Burmeister, 6 références ; Buch (de), Lettre à M. A. de 
Humboldt ; Carus, Tableaux d’anatomie comparée, et 
4 autres références ; Darwin, De l’origine des espèces 
(Paris, 1862, in-12) ; Ehrenberg, Die Infu-
sionsthierchen, et 11 autres références ; Henle, Anato-
mie comparée du larynx des reptiles ; Kolliker, 
Anatomie microscopique du corps humain, et 3 autres 
références ; Liebig, Chimie organique appliquée à la 
physiologie animale ; Muller (J.), Manuel de physio-
logie, et 18 autres références ; Mayer (A.), 10 réfé-
rences d’anatomie et de physiologie ; et d’autres 
auteurs anciens et modernes tels que Rathke, Rei-
chert, Remack, Schmidt, Seba, Siebold, Wagner, 
Woodward, Worm, Zimmermann, etc.

À partir de la page 187 se trouve le « Catalogue 
(…) des tableaux ou des figures, imprimés, gravés ou 
peints, concernant les classifications, la structure 
intime ou la morphologie des végétaux et des ani-
maux ». Ce catalogue donne la description d’une cen-
taine de tableaux consacrés, pour la plupart, à 
l’anatomie et au développement des principaux 
groupes d’animaux : mammifères, oiseaux, reptiles, 
amphibiens, poissons, mollusques, crustacés, arach-
nides, insectes…

Formé à l’école de Cuvier, professeur au Muséum 
depuis 1832 et au Collège de France depuis 1855, 
Pierre Flourens est l’auteur d’importants travaux de 
physiologie : il démontra expérimentalement que la 
vision dépend de l’intégrité du cortex cérébral et mit 
en évidence le rôle du cervelet dans le maintien de 
l’équilibre et dans la coordination. Il établit la locali-
sation du centre respiratoire dans le bulbe au niveau 
de l’origine des nerfs pneumogastriques (nœud de 
Flourens). On lui doit également des recherches sur le 
rôle du périoste dans la formation de l’os, sur l’utili-
sation du chloroforme comme anesthésique chirurgi-
cal. Il était membre de l’Académie des sciences 
(1828) et de l’Académie française (1840). En 1846, il 
fut nommé Pair de France, mais ne s’occupa que des 
questions touchant l’enseignement. Malade à partir 
de 1863, Flourens fut suppléé dans son cours du Col-
lège de France, pendant l’année universitaire 1863-
1864, par son fils Gustave (1838-1871), dont les idées 
« matérialistes » lui attirèrent de vives réprobations. 
Cf. G. Legée, Pierre Flourens, physiologiste et histo-
rien des sciences. Abbeville, 1992.

En 1867, le célèbre médecin et physiologiste 
Étienne Jules Maret (1830-1904) lui succéda dans 
cette même chaire.

Important document montrant 
les limites du droit d’esclavage  

au XVIIIe siècle

96. [ESCLAVAGE]. MÉMOIRE [EN FAVEUR DE 
JEAN BOUCAUX, COLIN ET BIBIENNE, ESCLAVES]. 
Manuscrit. S.l.n.d., [Paris, 1738], in-folio (37,2 x 
24,5 cm) de 3 pp. sur une feuille double, qqs lég. 
rousseurs. 2.800 €

Requête en faveur de trois esclaves de Saint-
Domingue arrivés en France en 1729.

Ce document, probablement rédigé par l’avocat de 
Jean Boucaux, évoque une affaire célèbre dans l’his-
toire de l’esclavage : un officier français ramena de 
Saint-Domingue trois esclaves créoles ; quelques 
années plus tard, l’un d’entre eux réclama sa liberté, 
considérant que l’esclavage ne pouvait être maintenu 
sur le territoire métropolitain. Il attaqua ainsi son 
maître en justice :

« Jean Boucaux, les nommés Colin et Bibienne, 
nègres et négresse […] ont esté amenés des colonies 
en France en l’année 1729 par le Sr de Verdelin et la 
dame son épouse, depuis ce temps ils ont resté à leur 
service, Boucaux en qualité de cuisinier, Colin de 
portier et Bibienne de fille de chambre, sans gagner 
aucun gage; le Sr Verdelin n’a observé aucune des 
formalités prescrites par l’édit de 1716 pour conser-
ver sur les Nègres le prétendu droit d’esclavage que 
donne l’édit de 1685 […]. Au mois de mars dernier 
[1738], Boucaux a épousé une Française, le Sr Verde-
lin informé de son mariage, a mis tout en usage pour 

punir Boucaux d’une pareille démarche, des mauvais 
traittements et voyes de fait constatées dans une 
plainte que Boucaux a rendu le 7 juin, ont esté suivis 
de l’emprisonnement de sa personne ès prisons du 
Grand Châtelet le 9 dudit mois de juin. Boucaux se 
voyant ainsy maltraitté, et sachant que le Sr Verdelin 
n’en agissait ainsy que parce qu’il le regardoit comme 
son esclave, a fait assigner le vingt juin dernier le Sr 
Verdelin à l’amirauté du Palais à Paris […]. La cause 
portée à l’audience y a été débattue avec chaleur de 
part et d’autre, sentence est intervenue le 29 aoust 
1738. Sur les conclusions du substitut de Mr le Procu-
reur général, et après en avoir délibéré, Boucaux a été 
déclaré libre de sa personne et biens, il a été fait def-
fenses au Sr Verdelin d’attenter à sa personne… » 
(pp. 1-2). 

Le 30 août, Verdelin fit appel de ce jugement 
auprès du Parlement de Paris. Le 11 septembre, Colin 
et Bibienne, qui avaient été déclarés « sous la sauve-
garde spéciale du Roy et de la justice », furent arrêtés 
et conduits au Fort Lévesque. Le lendemain, le 
Conseil d’État se saisissait de l’affaire en rendant un 
« arrêt d’évocation » qui interdisait l’exécution du 
jugement de l’amirauté du Palais. Aussitôt, les trois 
esclaves formèrent opposition à l’arrêt d’évocation du 
Conseil : « Boucaux n’attend que le moment d’être 
pareillement enlevé et conduit dans les Isles où sa 
mort est assurée. Dans ces circonstances, Boucaux 
n’a aucune ressource que dans les bontés et dans la 
justice de votre grandeur et l’implore de vouloir bien 
appuyer sa requête d’opposition et celle de ses com-

Chevaux et cavaliers dans leurs uniformes : 
un exceptionnel jeu 

entièrement confectionné à la main

95. [ÉQUITATION - JEU - DÉCOUPAGES]. “ENGLISHES PUPPEN PFERD N°32”. Chevaux et 
cavaliers de carton, découpés et peints à la gouache, dans une chemise décorée au pochoir. 
[Allemagne, XIXe siècle ?], 20 x 23 cm pour la chemise, doublée de bandes pouvant contenir des 
selles ou autres pièces de l’harnachement, figurines découpées. 9.500 €

Entièrement réalisé à la main sur carton doublé de façon à donner les quatre membres des trois che-
vaux et les deux pieds des sept cavaliers qui peuvent ainsi les monter.

Toutes les pièces (selles, étriers, tapis de selles, bottes à éperons, étendards, brides) ont été minutieuse-
ment découpées et peintes à la gouache. Une petite feuille de papier repliée contient en outre un cheval et 
un cavalier minuscules.

�



LIBRAIRIE CHAMONAL

Le premier ouvrage de Flourens

102. FLOURENS (Pierre-Jean-Marie). RE-
CHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES PROPRIÉTÉS ET 
LES FONCTIONS DU SYSTÈME NERVEUX dans les ani-
maux vertébrés. Paris, Crevot, 1824, in-8, bro-
ché, couv. imprimée. 2.200 €

2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), xxvj et 331 pp., un f. 
n. ch. de table.

Wellcome III, 34. Absent de Nissen. Édition 
originale rare sous forme de livre du premier 
ouvrage de Pierre Flourens (1794-1867), considéré 
comme l’un des fondateurs des neurosciences 
expérimentales. Médecin ayant préféré se consacrer à 
l’histoire naturelle, disciple de Candolle, Flourens 
conquit vite une notoriété dans le monde scientifique 
par ses recherches sur la physiologie du système 
nerveux : cet ouvrage synthétise les tout premiers 
résultats de ses travaux.

Unique impression genevoise

103. [FONTAINE (Jean)]. HORTULUS PUERORUM 
pergratus ac perutilis Latine discentibus (...). 
Petit iardin pour les enfans, fort agréable & 
profitable pour apprendre Latin (...). [Genève], 
Antoine Blanc, 1596, in-12, demi-veau brun, dos 
à nerfs orné, pièce de titre rouge, coins en vélin 
[Rel. moderne à l’imitation]. 2.850 €

175 pp.
Aucun exemplaire de cette sortie au CCF. Unique 

édition genevoise, non répertoriée, de ce petit 
manuel de latin à l’usage des enfants dont la pre-
mière édition est lyonnaise et parut en 1561, et qui 
connut ensuite de nombreuses rééditions jusque dans 
le premier tiers du XVIIe siècle (il ne faut pas oublier 
que les enfants de l’époque commençaient l’appren-
tissage grammatical du latin avant celle de leur langue 
maternelle). Notre édition correspond au séjour à 
Genève de l’imprimeur, Antoine Blanc, né à Lyon en 
1546, mais converti à la Réforme, ce qui entraîna 
pour lui une longue errance professionnelle, avec un 
déménagement constant de ses presses (de Lyon à 
Genève, puis de Genève à Grenoble, Montpellier et 
autres lieux). Il mourut en 1621 à Grenoble.

104. FONTEMOING (Joseph). CANTATE À 
JEAN-BART. Paroles de J. Fontemoing. Musique 
de D. Riefenstahl. Dunkerque, Lithographie de 
Brasseur, s.d. [1845], in-4, en feuilles. 200 €

Titre orné du portrait gravé de Jean Bart en pied, 
5 pp. de musique notée.

Livret composé à l’occasion de la première exécu-
tion de la Cantate à Jean Bart, écrite pour l’inaugura-
tion de la statue du capitaine par David d’Angers, à 
Dunkerque, le 7 septembre 1845.

L’auteur des paroles, Joseph Fontemoing, né en 
1798 à Dunkerque, avait été le condisciple de Balzac 
chez les Oratoriens de Vendôme de 1806 à 1814.

105. FOUCAULD (Vicomte Ch. de). RECON-
NAISSANCE AU MAROC 1883-1884. Paris, Société 
d’Éditions Géographiques, Maritimes et Colo-
niales, 1888, 1 vol. de texte et 1 atlas gr. in-4, 
pl. toile verte de l’éditeur, petits défauts et lég. 
taches aux reliures. 4.500 €

Texte : XVI pp. 495 pp. 2 ff.n.ch., 6 planches hors-
texte et de nombreuses figures dans le texte d’après 
les croquis de l’auteur. Atlas : 2 ff.n.ch., 22 cartes en 
couleurs.

Première édition. Cet ouvrage d’une grande 
valeur apporta une contribution inestimable à la 
connaissance géographique du Nord Ouest de 
l’Afrique. 

Très bon exemplaire.

Un exemplaire abondamment annoté

106. [FOUQUELIN (Antoine)]. IN AULI PERSII 
FLACCI SATYRAS COMMENTARIUS, Ad Petrum 
Ramum, eloquentiae & philosophiae Regium 
Lutetiae professorem. Parisiis [Paris], Apud 
Andream Wechelum [André Wechel], 1555, in-4, 
vélin ivoire souple à rabats, titre manuscrit en 
long, traces d’attaches [Rel. de l’époque], avec 
pet. manques, mouillure marginale. 2.500 €

1 f.bl., 4 ff.n.ch., 184 pp. (chiffrées par erreur 186) 
et 4 ff.n.ch. (index).

Adams I, F 733. Édition originale de ce commen-
taire exhaustif des six Satires de Perse, dédié à son 
maître et ami, Pierre de La Ramée (1515-1572), alors 
lecteur en philosophie et éloquence au Collège Royal. 
André Wechel, imprimeur renommé qui succédait à 
son père, publiait d’ailleurs les deux auteurs.

Ces commentaires de Fouquelin, publiés la même 
année que sa Rhetorique française dédiée à Marie 
royne d’Écosse qui en aurait été l’instigatrice, étu-
dient l’œuvre de Perse d’un point de vue rhétorique, 
divisant le texte en courtes sections de quelques vers 
chacune, suivies de quelques pages de commentaires. 
Des en-têtes entre crochets éclairent les satires point 
par point et permettent d’expliquer les figures de 
style, mettant ainsi en pratique les méthodes d’ana-
lyse développées par Fouquelin et par ses pairs, Omer 
Talon (1510-1562) et Pierre de la Ramée. L’œuvre de 
Fouquelin, dont la Rhétorique était un des premiers 
ouvrages publiés en français, s’inscrit naturellement 
dans la perspective humaniste propre à la Renais-
sance qui verra se développer les langues 
vernaculaires.

Nombreuses annotations manuscrites anciennes.
Ex-libris manuscrits Geoffrenet de Fontblain et 

H. Caudan, sur la page de titre qui porte l’enseigne de 
Wechel, le Cheval volant.

107. FOURNET (Jules). RECHERCHES CLINIQUES 
SUR L’AUSCULTATION DES ORGANES RESPIRATOIRES, et 
sur la première période de la phthisie pulmonaire, 
faites dans le service de M. le professeur Andral 
(...). Paris, J.-S. Chaudé, 1839, 2 vol. in-8, demi-
basane havane, dos lisses orné de filets, chaînettes 
et guirlandes dorés, tranches mouchetées de bleu 
[Rel. de l’époque], bon exemplaire. 350 €

1) xx et 390 pp., vj pp. (table des matières). - 2) 
2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), pp. chiffrées 391-1029, 
1 planche dépliante hors texte.

Wellcome III, 48. Unique édition. Jules Fournet 
(1812-1888) a décrit séparément, pour la première 
fois, les congestions pulmonaires et les pleuro-pul-
monaires. Il reprend ici en les développant considéra-
blement les observations qu’il avait faites dans le 
service du professeur Andral et qu’il avait exposées 
dans sa thèse présentée la même année.

UN EXEMPLAIRE GAULLIEN

108. FRANCHI (Jean-Martin). VERS L’ÎLE CAP-
TIVE. Alger, Imprimerie Baconnier, 1945, grand 
in-8 carré, demi-chagrin noir, dos à nerfs orné 
d’abeilles dorées [Rel. moderne]. 650 €

203 pp., 4 ff.n.ch., nombreuses illustrations dans le 
texte (reproductions de dessins ou de photographies).

Un des 150 exemplaires de tête numérotés à la 
presse ; celui-ci un des 25 hors commerce (C/Z).

Sur la libération de la Corse en 1942-1943. Jean-
Martin Franchi était secrétaire général de la Fédéra-
tion des groupements corses de l’Afrique du Nord, 
qui regroupait les nombreuses et influentes associa-
tions de Corses d’Algérie.

Exemplaire de Charles De Gaulle, avec envoi 
autographe de l’auteur en date du 11 décembre 
1945 sur la page de faux-titre.

109. FULTON (Robert). DE LA MACHINE 
INFERNALE MARITIME, OU DE LA TACTIQUE OFFENSIVE 
ET DÉFENSIVE DE LA TORPILLE; description de cette 
machine, et expériences faites en Angleterre et 
aux États-Unis, sur la manière d’en faire usage. 
Traduit de l’anglais, par M.E. Nunez de Taboada. 
Paris, Magimel [De l’Imprimerie de Demonville], 
1812, in-8, br., couv. muette de l’époque, rogné, 
non coupé, qqs rouss. 1.500 €

iv et 100 pp. 5 planches hors texte dépliantes. 
Printing and the Mind of Man, n° 264. Quérard III, 

224 et Sabin 26200 donnent comme date 1811 et ne 
signalent pas les 5 planches. 

Rare.

111. GANS (David Ben Solomon). SEFER NEHMAD VE-NA’IM...’AL KELALOT HOKHMOT 
HA-TEVUNAH VE-KIDUSH HA-HODESH U-MEDIDOT HA-KOKHAVIM. Jessnitz, Israel ben Abraham, 1743, 
in-4, demi-veau brun à nerfs, fleurons dorés au dos [Rel. moderne à l’imitation], uniformément 
jauni, griffonnage sur le titre. 4.500 €

Titre frontispice, 82 ff. (texte hébreu) et 20 pp. de commentaires en latin par Johann Christian Hebens-
treit. Nombreuses gravures sur bois dans le texte.

Steinschneider, Cat. librorum hebraeorum 4805.2. BM Hebrew 204. Houzeau & Lancaster 8861.
Première édition établie par Joel Ben Jekutiel d’après le manuscrit de la Bibliothèque de l’Université 

de Genève. Ce texte, son opus magnum mathématique et astronomique, avait été achevé le 26 juillet 1613 
(comme l’indique une annotation dans le texte), trois semaines seulement avant la mort de Gans, à Prague, 
le 22 août 1613. 

Ayant été en relation suivie avec Kepler, Regiomontanus, Tycho Brahe, dont il avait fréquenté le 
laboratoire des environs de Prague, Gans décrit dans cet ouvrage la révolution scientifique qui s’était 
opérée dans l’astronomie. 

« David Gans (1541-1613), historien, cosmographe et astronome juif de l’époque de la Renaissance, fut 
le premier auteur hébraïque à mentionner Copernic, d’une manière très élogieuse d’ailleurs, le premier 
aussi à donner une description correcte des continents à la suite de la découverte de l’Amérique » (Ency-
clopedia universalis).

Le premier auteur hébraïque à 
mentionner Copernic

110. GALLOSTRA Y COELLO DE POR-
TUGAL (José). LE CAHIER JAUNE Noël 1929. Pékin, 
Albert Nachbaur, 20 décembre 1929, in-folio, cart. 
demi-toile noire de l’époque, dos lisse muet, titre et 
décor à froid sur le premier plat. 
 4.800 €

Titre illustré en noir, et 42 grandes caricatures à pleine 
page, en couleurs, dont une dépliante, un feuillet de 
colophon.

Tirage limité à 100 exemplaires ; celui-ci non 
numéroté.

Aucun exemplaire au CCF. 
Rarissime album satirique composé par le diplomate 

espagnol José Gallostra, qui était alors secrétaire de la 
légation de son pays (et s’est lui-même croqué dans le lot 
- planche 42 et dernière). Il comprend la plupart des 
ministres des puissances auprès de la République de 
Chine, ainsi qu’un certain nombre de résidents euro-
péens, dont des Français demeurant alors à Pékin. L’occa-
sion en avait été fournie par un voyage collectif en train à 
l’occasion des cérémonies commémoratives en l’honneur 
de Sun Ya Tsen, célébrées à Nankin et auxquelles le corps 
diplomatique en entier avait été prié d’assister. Au cours 
du trajet, le diplomate espagnol avait pris des croquis de 
ses confrères qu’il fit ensuite d’abord publier dans une 
revue destinée aux Français de Chine, avant de les réunir 
en un volume, tiré à petit nombre. Comme le nota un des 
caricaturés, John Van Antwerp Mac Murray, ministre des 
États-Unis, “Gallostra had a genius for caricature, and 
an irrepressible spirit of mockery” (lettre du 19 juillet 
1929).

Ultérieurement, Gallostra, représentant officieux de 
Franco à Mexico (le Mexique et l’Espagne n’entrete-
naient alors aucune représentation réciproque officielle, 
le Mexique continuant de reconnaître un gouvernement 
républicain « en exil ») fut assassiné par un anarchiste 
espagnol le 20 février 1950.

Exemplaire de Jean Bardac, épouse américaine du 
financier Jacques Bardac, alors directeur à la Banque 
française de Pékin, avec envoi autographe de l’auteur 
au-dessus de la justification, en date du 10 janvier 1930. 
Bardac figure parmi les caricaturés (planche 23).

Rarissime album satirique
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112. GEZE (Louis). ELÉMENTS DE GRAMMAIRE 
BASQUE, dialecte souletin. Suivis d’un vocabulaire 
basque-français et français-basque. Bayonne, 
Imprimerie de veuve Lamaignère, 1873, in-8, 
demi-basane fauve, dos lisse orné de filets dorés, 
tranches mouchetées [Rel. de l’époque], dos lég. 
passé. 350 €

vii et 360 pp., les retours constatés entre le titre et 
la préface appartiennent à tous les exemplaires.

Édition originale, peu commune.
On ne peut que reprendre les termes de l’introduc-

tion : « J’ai voulu apprendre le basque. Dès les pre-
mières recherches, j’ai été frappé de l’absence, pour 
les dialectes français, d’un traité qui embrassât 
méthodiquement les diverses parties de la grammaire, 
et qui fût pour le basque ce qu’est la grammaire de 
Lhomond pour le latin. » Le souletin est le plus orien-
tal des cinq dialectes euskariens : il présente de 
notables particularités phonétiques, morphologiques 
et lexicales, souvent dues à l’influence voisine du 
gascon.

Bon exemplaire.

113. [GILLE (Joseph-Gaspard)]. PROSPECTUS 
DE NOUVELLES GRAVURES SUR BOIS, desquelles on 
se procurera des politypages en métal, tels que 
sujets de religion, sciences exactes, blason, pay-
sage, ornement d’un goût recherché ; collection 
dont la souscription est proposée par Gillé, fon-
deur-imprimeur, membre de l’Athénée des arts, 
rue Saint-Jean-de-Beauvais, n°18, à Paris. S.l. 
[Paris], s.d [1808], in-folio, en feuilles. 850 €

2 ff.n.ch., vignettes gravées (dont une belle aigle 
impériale au verso du second feuillet).

Barber, p. 14. Au CCF, exemplaires seulement à la 
Bibliothèque Sainte-Geneviève. Il s’agit de l’une des 
quatre parties du Recueil des divers caractères, 
vignettes et ornemens de la fonderie et imprimerie de 
J.-G. Gillé, du typographe Joseph-Gaspard Gillé. 
Imprimeur-libraire en même temps que graveur et 
fondeur de caractères, c’était le fils et élève du gra-
veur et fondeur de caractères Joseph Gillé (mort en 
1810). Breveté imprimeur le 1er avril 1811, il se pré-
sente en faillite en mars 1813. Son brevet fut néan-
moins renouvelé le 15 octobre 1816. Breveté libraire 
le 1er octobre. 1812, il se démit de son brevet d’impri-
meur le 23 mars 182, et François-Joseph Busscher fut 
breveté imprimeur en sa succession le lendemain 
même. Il continua cependant à exercer la librairie 
jusqu’à son décès survenu en novembre 1826. Jean-
Louis-Victor Thiercelin fut alors breveté libraire en sa 
succession le 5 décembre 1826, tandis que son fonds 
d’imprimeur-fondeur vendu en septembre 1827 à la 
suite de sa faillite et de son décès fut racheté par 
Honoré de Balzac et ses deux associés.

Deux dessins d’un projet visionnaire

114.  GODINEAU DE LA BRETONNERIE 
(L.). RÉDUCTION DU PROJET DU TEMPLE DE MARBRE 
donné au concours par le Docteur noir. Perspec-
tive de ce projet qui a obtenu le 1er prix. Dessin 
signé, monté sur une feuille de papier ; plume, 
encre rouge, mine de plomb et lavis. S.l.n.d., 
[ca. 1860], 1 p. in-8 oblong (20,5 x 34,5 cm, hors 
marges), pli vertical dans la partie droite du dessin 
avec une petite déchirure sans manque. On joint, 
du même : PLAN DU TEMPLE DE MARBRE. 
Dessin signé, sur calque, monté sur une feuille 
de papier ; plume, encre rouge et lavis. S.l.n.d., 
[ca. 1860], 1 p. in-8 (16,5 x 18 cm). Ensemble 
deux dessins. 1.500 €

Curieux et spectaculaire projet de construction 
d’un temple de marbre à Paris.

Le premier dessin représente le projet en perspec-
tive, le monument principal étant entouré d’une 
double enceinte composée de galeries, arcs de 
triomphe et pavillons d’angle. Le temple, construit 
dans un style néoclassique, est surmonté d’un dôme. 
Au loin, on aperçoit les tours de Saint-Sulpice ainsi 
que la fontaine des Innocents. Le second dessin donne 
le plan de l’ensemble, avec les enceintes et le temple. 
Tous deux ont été finement exécutés. 

À la suite d’une vision qu’il aurait eue, Jan Hen-
drik Vries (dit le Docteur noir) publia, en 1856, un 
opuscule intitulé « Ordre de Dieu d’ériger le temple 
du royaume du Christ prophétisé par Salomon », 
Paris, impr. de Dubuisson, in-4 de 12 pp. Ce temple 
symbolique devait réunir et confondre en un culte 
unique le protestantisme, le catholicisme et le 
judaïsme, ainsi que toutes les autres religions, et être 
érigé à Paris, « centre du monde ». Donnant suite à ce 
projet, Hector Berlioz composa, en 1859, un « Hymne 
pour la consécration du Nouveau Tabernacle » et 
l’architecte Godineau de La Bretonnerie en établit les 
plans. En réalité, le Docteur noir se révéla être un 
imposteur et le projet ne fut pas réalisé. 

Dédicace manuscrite sur le premier dessin : 
« Offert à Madame Griois par l’auteur », et note au 
bas du second : « Le docteur noir dit Vriès est né à 
Surinam. Voir dans Le Droit, journal des tribunaux, 
son procès ». 

Bon état de conservation.

Vivent les Cosaques

116. GOGOL (Nikolaï Vassilievitch). TARASS 
BOULBA. Traduit du russe par Louis Viardot. 
Paris, L. Hachette, 1853, in-12, broché, couv. 
jaune. 350 €

2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), iv et 215 pp.
Ce grand roman historique de Gogol parut en jan-

vier 1835 dans sa première version, et il était alors 
inclus dans le recueil Mirgorod, en deux volumes, 
mais il fallut attendre 1843 pour en voir une édition 
séparée présentant un texte définitif. Pour la version 
française, Louis Viardot (1800-1883, l’époux de la 
célèbre Pauline Garcia-Viardot) commença par en 
donner une première, en collaboration avec Tourgue-
niev, dans le recueil Nouvelles russes, paru en 1845 
chez Paulin ; notre opuscule forme la première édi-
tion française séparée.

Pour le reste, cette fresque épique de la vie des 
Cosaques Zaporogues contre l’ennemi polonais, et 
son rôle dans la formation d’une « conscience natio-
nale » ne sont plus à explorer.

117. GONDOIN (Jacques). DESCRIPTION DES 
ÉCOLES DE CHIRURGIE, dédiée à Monsieur de 
La Martinière, Conseiller d’État, Chevalier 
de l’Ordre du Roi, premier Chirurgien de Sa 
Majesté. Paris, Ph.-D. Pierres, et Chez Cellot & 
les frères Jombert, 1780, grand in-folio, demi-
basane marbrée à coins, dos à nerfs orné de filets, 
guillochés et fleurons dorés, pièce de titre rouge, 
ex-libris collé au centre du premier plat, tranches 
jaspées [Rel. postérieure], qqs rousseurs.

Frontispice gravé par Gibelin, 18 pp., 1 f.n.ch. 
(extrait des registres) et 30 planches gravées hors 
texte (dont 1 dépliante et 1 double).

Brunet II, 1663 (qui signale : « On prétend que ce 
livre n’a été tiré qu’à cent exemplaires »). Première 
et unique édition de ce très rare ouvrage présentant 
le chef d’œuvre de Gondoin : L’École de Chirurgie, 
aujourd’hui Faculté de Médecine, rue de l’École de 
Médecine à Paris. La commande lui en avait été faite 
sur une recommandation du chirurgien de Louis XV, 
Germain Pichault de La Martinière. Tiré à très petit 
nombre (probablement cent exemplaires) l’ouvrage 
comporte, parmi les 30 planches gravées, une 
spectaculaire scène de dissection dans l’amphithéâtre. 
La première planche a été coloriée.

Étiquette Se trouve chez Goeury, libraire pour les 
mathématiques, l’architecture, etc quai des Augustins 
n°47 Paris collée sur le premier contreplat.

On doit également à Jacques Gondoin de Folleville 
(1737-1818), fils du jardinier du château de Choisy, 
l’architecture intérieure de l’Hôtel de la Marine 
(1775), place de la Concorde et la colonne Vendôme à 
la gloire de la Grande Armée. Gondoin avait été 
nommé à l’Institut à sa création, en 1795. 

Relié à la suite :
LOUIS (Victor). SALLE DE SPECTACLE DE 

BORDEAUX. Aux Dépens de l’auteur, Et se trouve à 
Paris, chez Esprit, 1782.

Titre, dédicace gravée au duc de Richelieu, 10 pp. 
(discours préliminaire), 2 pp.n.ch. (explication des 
planches, approbation et privilège) et 22 planches 
gravées hors texte dont une double (Plan de la ville 
de Bordeaux qui avoisine la nouvelle salle de 
spectacle).

Berlin 2812. Millard I, 108. Première édition de 
cette description illustrée de l’un des plus grands 
théâtres construits à l’époque.

À l’origine de la chimie des colloïdes 
L’exemplaire de Wurtz

118. GRAHAM (Thomas). ON THE DIFFUSION 
OF LIQUIDS. From the Philosophical transactions. 
Part I for 1850. Londres, R. et J. E. Taylor, 1850, 
in-4, en feuilles, cousu. 1.500 €

Titre, 46 pp., figures dans le texte.
Au CCF, exemplaires seulement au Muséum et à 

Strasbourg. Le chimiste écossais Thomas Graham 
(1805-1869) s’est particulièrement illustré dans 
l’étude du comportement des gaz, formulant ce que 
l’on appelle les « lois de Graham », et dans celle des 
colloïdes. Notre plaquette concerne ce dernier champ 
d’études, et est généralement considérée comme le 
texte fondateur dans ce domaine. Le terme lui-même 
ne sera au demeurant créé par Graham qu’en 1861.

Envoi autographe au chimiste alsacien Charles-
Adolphe Wurtz (1817-1884).

Une belle gravure sur soie 
du XVIIIe siècle

119. [GRAVURE SUR SOIE]. [CHRIST AUX 
OUTRAGES]. [Bavière, XVIIIe siècle?], 24 x 33 cm, 
épreuve sur taffetas de soie jaune, contrecollée 
sur papier fort, encadrée d’une dentelle de métal 
argenté. 1.650 €

Belle gravure sur soie du XVIIIe, représentant une 
flagellation du Christ, prise dans un encadrement 
style rocaille composé de plusieurs cartouches avec 
réserve pour le texte, surmontant un joli paysage.

Rare souvenir de pèlerinage au monastère 
Saint-Jean Baptiste de Steingaden (Bavière, Alle-
magne), représenté sur la gravure.

Très bien conservé.

De beaux dessins pris sur le vif 
par un voyageur

120. [GRÈCE - DESSINS]. 9 DESSINS À LA 
MINE DE PLOMB, non signés, certains rehaussés 
en couleurs et un à l’aquarelle, de différents 
formats : 7 dessins de 29 x 18,5 cm à 31 x 22 cm, 
un de 25 x 19 cm et un de 16 x 13 cm, collés sur 
papier. 1851-1852. 7.500 €

Entrée du Pirée, maison au Pirée, vue de Poros, 
bains de la Reine, vue près d’Ourlac, jeune femme à 
la fontaine, costume d’Athènes, grotte et port.

Bel ensemble, joliment dessiné et animé.

Alexandre Dumas et la question grecque : 
préface manuscrite

121. [GRÈCE - DUMAS (Alexandre)]. LA 
QUESTION GRECQUE. - MANUSCRIT. Manuscrit auto-
graphe, Signé « A. Dumas », [1862], 1 feuillet 
et demi in-4, (rédigé au recto uniquement), encre 
noire sur papier bleu parme, écriture très lisible, 
conservé dans un étui chemise de papier bleu, 
dos de chagr. noir. 3.500 €

Intéressante préface manuscrite.
Il s’agit d’une introduction à la publication d’une 

lettre : « Cette correspondance qui mettra nos lecteurs 
au courant de la question grecque, que l’Albanie seule 
peut dénouer, donnera la preuve que notre prétention 
d’être mieux renseignés que personne n’était pas 
exagérée »…

En excellent état.

122. [GRIVAUD DE LA VINCELLE (Claude-
Madeleine)]. NOTICE SUR LE PALAIS DE LA CHAMBRE 
DES PAIRS DE FRANCE, anciennement appelé Palais 
de Luxembourg ou d’Orléans. Description de cet 
édifice à l’extérieur et à l’intérieur ; détails sur 
la destination de chacune de ses parties, sur les 
peintures et les statues qui le décorent ; descrip-
tion de ses jardins, de ses dépendances, et d’une 
partie du quartier qui l’avoisine, pour servir de 
guide à ceux qui visitent ce Palais. Par M. G. de 
La V. Paris, Nepveu, 1818, in-16, broché, couver-
ture d’attente de papier bleu. 580 €

82 pp., frontispice gravé (façade vue de la rue de 
Tournon) et 4 planches dépliantes hors texte (dont un 
plan général de la distribution et du percement de 
l’Enclos des Chartreux).

Édition originale séparée de ce petit extrait des 
Antiquités gauloises et romaines, recueillies dans les 
jardins du Sénat, parues en 1807. Une seconde édi-
tion verra le jour en 1820. En dépit de son mariage (il 
avait épousé une fille naturelle d’Honoré III de 
Monaco), Grivaud de La Vincelle (1762-1819) était 
un obscur, mais un obscur bien placé pour connaître 
les arcanes du Palais du Luxembourg : il occupa en 
effet les fonctions de sous-chef de la comptabilité à la 
nouvelle Chambre des Pairs créée en 1814.

115. GAUTIER D’AGOTY. TÊTE D’HOMME, PROFIL DROIT ET GAUCHE. Étude du système veineux. 
Gravure en couleurs « deuxième planche demontrée par Mr. Duvernei peinte et gravée par M. 
Gautier », vers 1760. 5.000 €

Très belle épreuve des premiers essais de la gravure en couleurs.

FEMMES DANS TOUS LEURS ÉTATS

123. [GRAVURES COLORIÉES]. [LA COLÈRE DES FEMMES] Suite de six gravures colo-
riées et rehaussées de gomme. S.l.n.d, [XVIIIe siècle ?], petit in-folio oblong (31 x 22 cm), en 
feuilles, doublées, contrecollées sur papier fort, conservées dans une boîte moderne noire. 
 1.500 €

Suite très expressive de différentes scènes de bagarres et colères féminines, le plus souvent dans des 
intérieurs paysans. Les femmes, puissantes, sont les personnages centraux de toutes ces scènes qui pour-
raient s’inscrire dans une sorte de courant post-caravagesque.



LIBRAIRIE CHAMONAL

Un bel exemplaire, bien relié

125. GUÉRARD (François-Marie). LISTE DES 
AMBASSADEURS, envoyés, ministres et autres agens 
politiques de la Cour de France auprès des prin-
cipales puissances européennes, et de ceux de 
ces puissances à la Cour de France, depuis le 
commencement des rapports diplomatiques entre 
elles jusqu’à la Révolution française, suivie de la 
chronologie historique des ministres des Affaires 
étrangères de France (...). Extrait des volumes 
XXXV, XXXVIII et XXXIX du Cours d’histoire 
des Etats européens, par M. Schoell. [Paris], A. 
Pihan de La Forest, 1833, in-8, demi-veau rouge, 
dos à nerfs orné, tranches peigne jaspées [Rel. de 
l’époque]. 650 €

229 pp.
Au CCF, exemplaires seulement à la BnF, au Quai 

et à Chambéry. Unique édition, peu commune, de ce 
répertoire extrêmement pratique et en fait irremplacé. 
François-Marie Guérard était sous-directeur au 
ministère des affaires étrangères.

Bel exemplaire dans une reliure de Petit, successeur 
de Simier.

126. GUIMET (Émile). NOTE SUR LES OUTRE-
MERS. Communication faite à l’Académie des 
sciences, belles-lettres et arts de Lyon dans sa 
séance du 12 novembre 1877. Lyon, Association 
typographique, 1877, in-8, broché sous couver-
ture imprimée. 180 €

8 pp.
Édition originale (la plaquette fut réimprimée en 

1889 et 1915). L’industriel Jean-Baptiste Guimet 
(1795-1871) était l’inventeur du bleu outremer, ou 
outremer artificiel, ou encore « bleu Guimet », des-
tiné à servir tant en peinture qu’en papeterie (1827). 
Son fils Émile Guimet (1836-1918), en héritant de 
l’entreprise familiale (à l’origine de Pechiney), se 
chargea de développer l’activité industrielle fami-
liale, quoique sans enthousiasme, ses goûts le portant 
vers les arts et l’Extrême-Orient.

127. GULIANOV (Ivan Aleksandrovitch). 
ARCHÉOLOGIE ÉGYPTIENNE, ou Recherches sur 
l’expression des signes hiéroglyphiques, et sur 
les élemens de la langue sacrée des Egyptiens. 
Leipzig, J. A. Barth, 1839, 3 vol. in-8, veau fauve 
marbré, dos à nerfs orné, pièces de titre et de 
tomaison rouges et vertes, filet à froid encadrant 
les plats, tranches marbrées [Rel. de l’époque], 
rest. 2.300 €

1) 4 ff.n.ch. (faux-titre et titre, dédicace à 
Nicolas Ier), xx et 312 pp., 4 tableaux hors texte sur 
3 dépliants. - 2) 2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), 462 pp., 
4 tableaux dépliants - 3) 2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), 
572 pp.

Unique édition, très peu commune : seuls ces 
trois volumes ont vu le jour sur les neuf prévus. 
Gulianov (1789-1841), orientaliste russe, membre de 
l’Académie de Saint-Pétersbourg, se consacra 
presque exclusivement à l’étude de la langue 
égyptienne.

Un intéressant témoignage sur la Guyane 
à l’époque du bagne

128. [GUYANE]. GALLET (Henri). ALBUM 
DE DESSINS. S.l.n.d., [ca. 1885], in-4 oblong 
(25,2 x 34 cm) de 14 ff.n.ch., plus 17 ff. restés 
vierges, toile grise [Rel. de l’époque], coiffes 
et coins usés, taches sur les plats, qqs feuillets 
déreliés. 1.850 €

Album comprenant 7 dessins coloriés, exécutés à 
l’aquarelle avec parfois des rehauts de gouache, et 
5 dessins à la mine de plomb, dont un resté à l’état 
d’esquisse. 

Il contient une vue aquarellée montrant une rade 
où plusieurs bâtiments sont au mouillage, puis une 
très belle vue panoramique sur double page, finement 
aquarellée, représentant de nombreuses constructions 
avec, à l’arrière-plan, une végétation très dense. 
Suivent deux curieuses scènes : une petite embarca-
tion, conduite par trois marins et un officier, avance 
difficilement pendant la nuit au milieu d’une forêt de 
palétuviers, une lampe placée à l’avant de la barque 
donnant un effet de clair-obscur assez saisissant; puis 
un groupe de militaires traversant une rivière sur un 
tronc d’arbre incliné, avec leurs armes et leur charge-
ment, aidés par des porteurs. 

Une autre aquarelle représente d’imposants mas-
sifs de bambous situés sur les bords d’un cours d’eau; 
se trouve ensuite une vue de côte, sur double page, 
réalisée au crayon noir, puis une aquarelle montrant 
une île montagneuse, ensuite deux personnages assis, 
dessinés au crayon noir, puis une vue au crayon mon-
trant des constructions, suivie d’un profil de côte à 
peine esquissé, et, en dernier, un dessin au crayon 
noir représentant des mouches maçonnes. 

Henri Gallet était médecin à bord du Vigilant, un 
aviso à roues de la Marine nationale construit à 
Rochefort entre 1881 et 1883. Affecté à la station 
locale de la Guyane en 1884, ce navire fut chargé du 
ravitaillement des pénitenciers. En 1885, il remorqua 
l’aviso Oyapock de Saint-Laurent-du-Maroni à 
Cayenne ; l’année suivante, il fit une campagne à 

Surinam, la Dominique, Fort-de-France et les Saintes. 
De retour à Rochefort, il quitta ce port en décembre 
1887 pour une nouvelle campagne aux Antilles et fut 
de retour en juillet 1888. Mis en réserve la même 
année, il fut vendu pour démolition en 1892 (source : 
J.M. Roche, Dictionnaire des bâtiments de la flotte de 
guerre française de Colbert à nos jours, II, p. 527).

Avec un envoi de l’auteur

129. HALGAN (Stéphane). SOUVENIRS BRETONS. 
Nantes, And Guéraud et Cie, 1857, in-12, br., 
couv. impr. avec pet. manques. 250 €

2 f.n.ch. et 259 pp.
Édition originale.
L’auteur (1828-1882), originaire de Nantes, fut 

sénateur conservateur-monarchiste de Vendée de 
1879 à 1882. 

Le critique de l’époque, Eugène Loudun, saluait 
ainsi son volume de poésies : « ...l’on reconnaît deux 
manières, l’imitation de MM. Hugo et de Musset, 
avec une certaine habileté dans la facture du vers ; 
puis, et c’est la meilleure partie, les poésies vraiment 
bretonnes... quand M. Halgan traite un sujet breton, 
le poëte redevient lui-même ; il s’émeut, il se com-
plaît à ce qu’il voit et raconte. On dirait qu’il passe 
encore sa langue sur ses lèvres, quand il peint le sou-
per de crêpes. Voyez avec quelle netteté et quel tour 
pittoresque il décrit le brillant costume de Loc-Tudy 
(le retour du Pardon) ; il parcourt la plaine nue qui 
s’étend de Guérande au bourg de Batz, semée de 
mulons de sel et coupée de marais salants, et, en 
quelques traits, il en rend la tristesse et la sauvage 
grandeur, de même qu’il dessine fièrement la robuste 
population des paludiers du Croisic ».

Envoi autographe signé : À Monsieur Ant. 
Ménard. Envoi sympathique de l’auteur.

130. HARTE (Francis Bret). THE HEATHEN 
CHINEE, illustrated by Joseph Hull. Chicago, The 
Western news Company, s.d. [vers 1870], in-8, en 
feuilles, chemise enveloppe imprimée. 2.000 €

9 planches de caricatures lithographiées et légen-
dées chacune d’un poème. Les lithographies sont en 
noir dans notre exemplaire (il existe des exemplaires 
coloriés à la main).

Aucun exemplaire au CCF. Première version sépa-
rée de Plain language from truthful James, qui parut 
d’abord sous forme d’article dans The Overland 
monthly en septembre 1870. Il s’agit au départ d’une 
satire féroce contre les préjugés raciaux des travail-
leurs d’origine irlandaise à l’encontre des émigrants 
chinois très nombreux sur le territoire, et en compéti-
tion pour la construction du chemin de fer, mais 
l’opuscule fut interprété à rebours, comme une 
moquerie des dits immigrants. Pourtant l’écrivain et 
poète juif Francis Brett (Bret) Harte (1836-1902) était 
opposé depuis longtemps à toute forme de discrimi-
nation raciale et il s’était déjà fait connaître par sa 
violente dénonciation du massacre des Indiens Wiyot 
à Tuluwa en février 1860. C’est cette utilisation 
détournée qui fit dire à l’auteur un peu plus tard qu’il 
s’agissait du “worst poem I ever wrote, possibly the 
worst poem anyone ever wrote”.

Le premier projet de rues aériennes 
à Paris

131. HÉRARD (Louis-Pierre). PASSERELLES 
À CONSTRUIRE À LA RENCONTRE DES GRANDES VOIES 
PUBLIQUES DE LA VILLE DE PARIS. Paris, Chez 
l’Auteur, V. Dalmon, Bance, Lacroix et Baudry, 
1858, in-4, br., couv. bleue imprimée, mouill. 
claire dans les marges ext. 350 €

6 pp. avec simple titre de départ, et 1 planche 
lithographiée repliée hors texte. La couverture sert de 
titre.

« Dict. de Biogr. française », XVII, 1017, n°5 : 
« On retiendra ses projets de passerelle (…) à la ren-
contre des grandes voies publiques de la ville de 
Paris ». 

Seule édition de cette brochure rare.
Hérard [1815-1899] a construit à partir de 1843 de 

nombreux bâtiments utilitaires : palais de justice, pri-
sons, salles d’asile, groupes scolaires, et parmi ces 
derniers ceux de la rue des Amandiers, de la rue Eblé, 
de la rue de Passy, de la rue Vandrezanne. Architecte 
de la commission des monuments historiques, il a res-
tauré les églises de Champagne-sur-Oise et de Cham-
bly ainsi que plusieurs châteaux. Cf. « Dict. de biogr. 
française ». 

Bon exemplaire.

124. [GUADELOUPE - RUSSEL (P.)]. THE ESCAPE FROM BASSETERRE. The author was second 
in command, in this memorable action - and composed the following lines, while a prisoner in the 
Mora Castle ; at which place he lay in irons for the space of six months. [Probablement Boston, 
S.n., 1806 ?], placard pet. in-folio (35 x 22 cm). 2.800 €

Poème de 26 vers, imprimé à deux colonnes, par un marin qui, avec l’aide de “the bold Dighton” 
s’échappa d’une prison française de Guadeloupe et prit possession d’un vaisseau et de son équipage. Dans 
le plus pur style des vers de marins : “Come ye all bold Seamen, who plough the rough main ; give ear to 
my Ditty the truth I’ll explain - ‘Tis of our misfortunes in time of great War And how whe escap’d from the 
French at Basseterre.”

Une pièce similaire dans la collection antillaise Beinecke Lesser en attribue la paternité à P. Russel.
Très belle et rare pièce.

UN RARISSIME PLACARD 
PROBABLEMENT IMPRIMÉ À BOSTON

132. HERREMAN (Marcel). UN AN EN SYRIE. 
1920. Tapuscrit signé en première page. Dinan, 
janvier 1921, in-4 (27,8 x 21 cm), en feuilles 
sous chemise cartonnée de l’époque recouverte 
de papier marbré vert, manque de papier au dos. 
 3.800 €

1 f.n.ch. (titre manuscrit comportant un portrait 
aquarellé), 2 ff.n.ch., 83 ff.ch., 7 ff.n.ch. (titres des 
chapitres), 46 photographies h.t. montées sur 10 ff., 
7 cartes h.t. dont 6 manuscrites et 1 imprimée, 1 carte 
manuscrite in texte.

Né à Béthune (Pas-de-Calais), Marcel Louis René 
Herreman (1891-1970) fut lieutenant au 15e régiment 
de Chasseurs pendant la Première Guerre mondiale. 
Devenu capitaine au 3e régiment de Spahis, il parti-
cipa à la campagne de Syrie. Entré à l’École de 
Guerre en 1923 (45e promotion), il fut breveté d’état-
major et devint par la suite général de brigade. 

Le présent tapuscrit, dactylographié au recto de 
chaque feuillet, couvre la période de janvier 1920 
(l’auteur se trouve près d’Andrinople) jusqu’en 
décembre de la même année (arrivée à Marseille). Il 
se rapporte aux opérations menées par la France en 
Cilicie, province 
turque située au sud-
est de l’Anatolie et 
occupée par la France 
à partir de 1919, en 
même temps que la 
Syrie qui avait été pla-
cée sous mandat fran-
çais à la suite du 
démembrement de 
l’Empire ottoman. Un 
soulèvement dirigé 
par Mustafa Kemal 
déclencha l’envoi de 
troupes françaises afin 
d’y rétablir l’ordre; 
finalement, la Cilicie 
sera rendue à la Tur-
quie en octobre 1921. 

Cette relation com-
prend 7 chapitres qui 
permettent de suivre 
l’avancée des troupes 
françaises, ainsi que 
les opérations mili-
taires à travers ce ter-
ritoire : L’arrivée en 
Cilicie ; Islahié ; Le 
siège de Radjou ; La première colonne d’Aïntab ; La 
colonne de l’Est ; Killis ; Le siège d’Aïntab. 

En janvier 1920, le capitaine Herreman prend le 
commandement du 10e escadron du 3e Spahis à Kara-
gatch, petite ville bulgare proche d’Andrinople. Puis 
le régiment embarque à Constantinople pour Bey-
routh. Une fois arrivés, les militaires sont transbordés 
sur un autre bâtiment qui arrive à Mersina (Mersin, en 
Cilicie, au sud des monts Taurus) le 8 février. Le len-
demain, l’escadron est envoyé à Adana; de là, ils 
gagnent en train la ville d’Islahié où l’auteur apprend 
le siège de Marache par la rébellion et le repli des 

troupes françaises suite au manque de vivres. Le 
1er mars, le régiment repart et se dirige vers Radjou où 
il se trouve bloqué. Les Spahis sont alors attaqués par 
les « tchétés » ou insurgés, très nombreux, et doivent 
se retrancher dans la gare à cause du feu très nourri 
provenant des crêtes avoisinantes. Ils ne sont libérés 
que le 11 mars par une colonne de secours venant de 
Katma, près d’Alep, puis de sévères représailles ont 
lieu contre les villages entourant la gare. Arrivé à 
Katma le 15, le régiment se rend ensuite à Killis où il 
rejoint d’autres escadrons avec lesquels il se dirige 
vers Aïntab (Gaziantep) afin de délivrer cette place ; 
puis la colonne revient à Killis le 1er avril. 

L’escadron rayonne ensuite dans toute la région, 
surtout vers l’est. Il pénètre ainsi jusqu’à l’Euphrate 
et au-delà, vers Djerablouz, Arab Pounar et Biredjik. 
Il revient en août pour contribuer, avec le 1er escadron 
de Spahis, à dégager la place d’Aïntab, toujours 
menacée. Il participe ensuite aux opérations dans la 
vallée du Sadjour, puis, en septembre, aux combats de 
Kizil Hissar et de Nizib, ainsi qu’à la poursuite des 
colonnes turques jusqu’à l’Euphrate. Il prend encore 
part, jusqu’à fin novembre, à diverses opérations mili-
taires dans la région. En décembre, la retraite sur Aïn-

tab est ordonnée et 
Herreman rentre en 
France, ayant reçu une 
permission. L’esca-
dron, fort éprouvé par 
ces nombreuses opéra-
tions, est envoyé au 
repos sur la côte, à Tri-
poli, puis dissous en 
février 1921.

Extrait : [Radjou, 
mars 1920] : « La 
situation était certes 
sérieuse, non tant par 
le nombre des Turcs 
qui nous investissait 
quoique très supérieur 
au nôtre, que par la 
limitation des vivres et 
le manque d’eau car le 
réservoir criblé de 
balles avait fini par se 
vider. Nous n’avions 
plus qu’un ou deux 
repas de viande ou de 
conserves. Nous pou-
vions prolonger notre 
résistance en man-

geant les chevaux tués, mais cette solution n’était 
valable que pour les Français, les indigènes considé-
rant le cheval comme un animal sacré ne l’acceptent 
pas comme nourriture […]. Des rafales de mitrail-
leuses tirées de Radjou, passant au-dessus de nos 
têtes, allaient frapper les crêtes situées de l’autre côté 
de la gare. De leurs positions dominantes, les Turcs 
avaient aperçu avant nous un détachement français 
qui prenait position sur ces crêtes où il était arrêté par 
le feu des mitrailleuses. Son chef, le capitaine de La 
Roche, se détacha et, sous le feu, aussi calme que sur 
le terrain de manœuvres, tenta de rejoindre la gare. 

INTÉRESSANTE ET PRÉCIEUSE RELATION DE L’EXPÉDITION FRANÇAISE EN CILICIE
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Autour de lui les balles soulevaient des petits nuages 
de poussière. De la fenêtre de la pièce dans laquelle je 
me tenais, je le voyais s’avancer d’un pas égal, mépri-
sant le danger. À différentes reprises, il toucha, d’un 
geste rapide, l’un de ses bras et sa gorge. Il était diffi-
cile d’égaler un tel exemple de bravoure. À cent 
mètres de la gare, alors qu’il atteignait l’angle mort 
constitué par les bâtiments, il s’écroula. Mon ordon-
nance Malthiery et un tirailleur se précipitèrent hors 
des tranchées et sous un feu intense le ramenèrent 
dans le poste… » (pp. 28-30). 

Les photographies, de petit format (4,5 x 6 cm), 
représentent Smyrne, Vathy (Samos), Beyrouth, la 
gare de Médian Ekbése, le camp à Islahié, des 
cadavres sur la route de Marache, la gare de Radjou, 
une scène de méchoui avec les spahis, le camp des 
spahis à Killis, la forteresse et le collège américain 
d’Aïntab, le capitaine de Cardes et le lieutenant 
Bayonne, le colonel Andréa regardant défiler la 
colonne à son retour à Killis, le lac d’Arab Pounar, un 
village en Mésopotamie, les environs de Boztépé, le 
camp de Killis, les spahis se préparant pour la revue 
du 14 juillet, la mosquée de Killis, la ville et le cime-
tière kurdes d’Aïntab, un char d’assaut devant le col-
lège américain, le marabout d’Aïntab, la vallée du 
Sadjour, une tente prise aux Turcs, l’entrée du capi-
taine Muller à Nizib, le capitaine Bru devant Aïntab, 
etc. 

Quelques cartes, la plupart manuscrites, illustrent 
également le récit : La gare de Radjou (indiquant le 
mouvement des troupes) ; La première colonne 
d’Aïntab (entre Killis et Aïntab) ; Situation des 
troupes sur le territoire de la 2e division le 7 avril 1920 
(positions françaises entre Alep, Killis et Ourfa) ; La 
colonne de l’Est (dans la vallée de l’Euphrate) ; Siège 
d’Aïn Tab, 1920-21, organisations turques (carte 
imprimée) ; Les environs d’Aïntab; Région Aïntab - 
Biredjik. La carte in texte (p. 61) montre les mouve-
ments des bataillons entre Boztépé et Ourfa. 

Le portrait qui se trouve au début, finement exécuté 
à la gouache et à l’aquarelle, représente un militaire 
du 3e régiment de Spahis.

On joint une photographie montée sur papier fort 
représentant deux officiers devant une tente ; elle est 
datée de Sifteck (Mésopotamie), 14 avril 1920, et 
signée par Herreman.

162 ans pour couvrir 
l’obélisque de Louxor

133. HITTORFF (Jacques-Ignace). PRÉCIS SUR 
LES PYRAMIDIONS EN BRONZE DORÉ employés par 
les anciens Égyptiens comme couronnement de 
quelques-uns de leurs obélisques, à l’appui de 
la proposition de restituer de la même manière 
le pyramidion de l’Obélisque de Louqsor. 
Paris, Paul Renouard, 1836, in-8, broché, couv. 
imprimée. 480 €

15 pp., et une planche gravée.
Seulement deux exemplaires au CCF (BnF et 

BPF). 
L’architecte d’origine allemande Jacques-Ignace 

Hittorff (1792-1867), chargé d’aménager à partir de 
1834 la Place de la Concorde, avait prévu l’érection 
en son centre de l’Obélisque de Louxor, parvenue en 
France entre le 21 décembre 1833 et le 9 août 1834. 
Elle devait remplacer un monument élevé par la 
Restauration à la mémoire de Louis XVI. Cette 
opération fut effectuée sous la direction d’Apollinaire 
Lebas le 25 octobre 1836 ; mais, le projet de restaurer 
le pyramidion disparu au VIe siècle ne fut pas alors 
retenu à l’époque et n’aboutit finalement qu’en mai 
1998 sous l’insistance de Christiane Desroches 
Noblecourt.

HUGO EN EXIL

134. HUGO (Victor). [TROIS PLAQUETTES]. Saint-
Hélier, Imprimerie universelle, s.d. [1853], 3 vol. 
in-18, en feuilles, présentées sur cadre cartonné 
et sous verre. 750 €

Intéressante réunion de trois opuscules très 
rares composés par Hugo en exil à Jersey et imprimés 
sur place, avant son départ en 1855 pour Guernesey :

I. 23e ANNIVERSAIRE DE LA RÉVOLUTION POLONAISE 
(29 NOVEMBRE 1853) À JERSEY. DISCOURS DE VICTOR 
HUGO. Saint-Hélier, Imprimerie universelle, s.d. 
[1853], 7 pp. Vicaire IV, 316.

II. DISCOURS DE L’EXIL. 1851-1854. LES ÉTATS-UNIS 
D’EUROPE. - UNION. - INSURRECTION. - MARTYRE ET VITA-
LITÉ DES PEUPLES. - PAS DE REPRÉSAILLES. - LE DROIT DE 
LA FEMME. - LA GUERRE D’ORIENT. - INVIOLABILITÉ DE LA 
VIE HUMAINE. - LES HOMMES DU VIEUX MONDE. - LA RÉVO-
LUTION FUTURE. Premier tirage. Cent mille exem-
plaires. Genève et New-York [Saint-Hélier, Imprimerie 
universelle], s.d. [1855], 54 pp. Vicaire IV, 318-319.

III. LETTRE À LORD PALMERSTON, SECRÉTAIRE D’ÉTAT 
DE L’INTÉRIEUR, EN ANGLETERRE. Genève et New York 
[Saint-Hélier, Imprimerie des journaux], s.d. [1854], 
2 pp. Vicaire IV, 317.

LE MANUSCRIT D’UN TÉMOIN 
OCULAIRE SUR LA PRATIQUE DE 
LA TRAITE ET DE L’ESCLAVAGE  

À L’ÎLE BOURBON

135. [ILE BOURBON]. L’ESCLAVAGE À L’ÎLE 
BOURBON (titre au dos de la reliure). Manuscrit. 
S.l.n.d., [vers 1825], 2 parties en 1 volume petit 
in-folio (31,2 x 20,5 cm) comprenant 2 cahiers 
numérotés 3 et 4 pour la première partie et 7 ff. 
numérotés 7 à 12 et 14, 2 ff.n.ch. pour la seconde, 
soit 26 pp. manuscrites au total, avec ratures et 
corrections, cartonnage moderne brun-rouge, 
pièce de titre de chagrin noir. 4.500 €

Fragment d’un manuscrit plus important consacré 
à l’esclavage sur l’île Bourbon (La Réunion). 

Probablement destiné à une publication, il a été 
rédigé par un habitant de l’île ayant une bonne 
connaissance des mécanismes de la traite et de la pra-
tique de l’esclavage. À cette époque, la traite des 
Noirs, interdite depuis 1817 par une ordonnance 
royale, continuait d’exister dans les colonies fran-
çaises ; elle ne sera véritablement réprimée qu’à partir 
de la fin des années 1820. 

La première partie (8 pp.) traite du marronnage des 
esclaves, des punitions, des travaux imposés aux 
femmes enceintes ou qui viennent d’accoucher, de 
l’appartenance des enfants au maître de la mère, du 
coût d’un esclave né sur place par rapport à celui d’un 
esclave importé dans la colonie, du système d’imposi-
tion des planteurs basé sur les « têtes d’esclaves », du 
mariage entre les esclaves, pratiquement impossible 
tant qu’ils ne seront pas émancipés, le mari et la 
femme appartenant le plus souvent à deux maîtres dif-
férents, d’une prime que le gouvernement pourrait 
attribuer aux propriétaires qui élèveraient le plus 
d’enfants, de l’affranchissement que l’on pourrait 
accorder aux femmes ayant mis au moins six enfants 
au monde, etc. 

Dans la seconde partie (18 pp.), l’auteur étudie la 
population esclave. Il souligne d’abord la difficulté 
d’évaluer cette dernière, malgré l’obligation faite aux 
colons de déclarer annuellement le nombre et les 
mouvements de leurs esclaves, sachant que ces décla-
rations, qui doivent servir de base aux contributions, 
sont volontairement minorées : « L’administration 
avait connaissance de cette fraude, mais il lui eut été 
difficile d’en acquérir la preuve légale et de la répri-
mer… il eut été très impolitique de pousser les 
recherches inquisitoriales à ce sujet, au point d’appe-
ler des esclaves en témoignage contre les maîtres… » 
(p. 11). Il constate que seuls les esclaves travaillent la 
terre pour le compte d’un propriétaire, les blancs et 
les créoles ne la travaillant que pour leur propre 
compte. 

Il est ensuite question de la traite des esclaves : 
« Les esclaves introduits dans l’île de Bourbon y sont 
amenés de la côte est de l’Afrique, de l’île de Mada-
gascar, et de la côte ouest de la presqu’île de l’Inde 
appelée côte Malabar. Les Nègres proprement dits, ou 
les Africains sont vendus par des marchands d’es-
claves qui vont les chercher dans l’intérieur. [Ils] les 
vendent ensuite aux Européens s’il se trouve des bâti-
ments sur la côte, ou les livrent à Mozambique et à 
Zanzibar aux Portugais et aux Arabes. Ceux-ci 
gardent le meilleur pour leur usage et revendent le 
surplus quand l’occasion se présente… Afin d’en tirer 
le meilleur parti… ils les menacent de les vendre aux 
Européens en leur assurant que les Blancs ne les 
achètent que pour les tuer et les manger. Lorsque ces 
malheureux sont à bord des bâtiments destinés à les 
transporter dans les colonies, la crainte qui leur a été 
inspirée par les Arabes les porte à se révolter… » 
(pp. 17-18). 

L’auteur ajoute : « J’ai connu un commerçant dont 
le bâtiment pouvait porter quatre cents esclaves, et 
qui a fait plusieurs voyages de traite sans être obligé 
de mettre ses Nègres aux fers. Dans l’un de ses 
voyages, sur 407 esclaves embarqués à la côte 
d’Afrique, il n’en a perdu que 4 et la traversée avait 
été de près de trois mois. Cet avantage était dû à un 
seul homme, esclave lui-même, mais de race arabe et 
qui servait comme domestique. Les Nègres rassurés 
par cet homme de leur couleur avaient en lui la plus 
grande confiance [et] ne songeaient pas à se révol-
ter… Cet Arabe était fils d’un prince des îles d’An-
jouan, il avait été fait prisonnier par les Madécasses 
et vendu par eux comme esclave… » (p. 18). 

La suite est consacrée aux Madécasses, qui font 
des incursions aux Comores pour y prendre des 
esclaves, aux Indiens, qui sont enlevés à la côte Mala-
bar, et aux Cafres, qui proviennent de la côte 
d’Afrique pour être vendus à Madagascar : « On 
amène [les Cafres] sur des bâtiments qui n’ont que le 
canal Mozambique à traverser… Pour se rendre de 
l’endroit où ils ont été débarqués, dans les établisse-
ments de la côte est dont Foulpointe et Tamatave sont 
les plus considérables pour le commerce, ils tra-
versent à pied et sans chaînes l’île de Madagas-
car… » (p. 20). Il conclut : « Dans l’état actuel des 
colonies françaises, on ne peut compter, pour la 
culture des terres et les travaux qui en dépendent, que 
sur la population esclave » (p. 22). 

Enfin, l’auteur étudie l’évolution prévisionnelle de 
cette population : partant d’un total de 95000 esclaves 
en 1822, il arrive, par un calcul, à 27622 quinze ans 
plus tard ; en utilisant la table de mortalité de Duvil-
lard, il parvient à un résultat différent (pp. 23-26). 

Ce manuscrit est contemporain de l’ouvrage de 
Pierre Philippe Thomas intitulé : Essai de statistique 
de l’île de Bourbon, Paris, 1828, 2 vol. in-8, qui obtint 
le prix de statistique décerné par l’Académie royale 

des sciences (Ryckebusch, 7777), mais la rédaction 
est très différente. 

Précieux témoignage sur la pratique de la traite et 
l’esclavage à l’île Bourbon.

136. INDES - TYPOGRAPHIE. CARACTÈRES 
CANARAS GRAVÉS PAR M. BERTRAND LŒUILLET, sous 
la direction de M. l’abbé Ch. Dallet, mission-
naire apostolique de la Congrégation des Mis-
sions étrangères. (Paris), Imprimerie impériale 
de France, 1862, placard in-plano oblong (47,5 
x 61,5 cm), plié en quatre, légères déchirures aux 
plis. 750 €

Premier spécimen de caractères canaras de l’Impri-
merie nationale. cf. Cabinet des poinçons de l’Impri-
merie nationale XVIII. Langue parlée par les 
Kanaras, dans le sud-ouest de l’Inde, le canara est une 
des plus vieilles langues dravidiennes, à peine moins 
ancienne que le tamoul. Son écriture est attestée 
depuis le Ve siècle de notre ère. Les deux corps

Le présent spécimen comprend 560 caractères, 
présentés sur 35 colonnes au dessous desquelles sont 
imprimées l’Oraison dominicale et la Salutation 
angélique avec ces caractères.

137. JACQUET (Bernard). PRÉPARATION ANTI-
MONIALE DE JACQUET. Ensemble de 2 prospectus. 
[Paris], imprimerie de Grangé et s.n., [1772-
1780], in-4 de 2 pp.n.ch. avec simple titre de 
départ pour chaque document, en feuilles, non 
rognés. 750 €

Rares prospectus de ce remède à base d’antimoine, 
approuvé dès 1762 par la Faculté de médecine de 
Paris. 

La préparation antimoniale est « souveraine dans 
toutes les maladies qui proviennent de l’épaississe-
ment de la lymphe, comme les scrophules, dartres, 
qui, se trouvant répercutées, occasionnent les plus 
grands ravages, généralement toutes les maladies de 
la peau, & particulièrement le lait répandu » (1772, 
p. 1). L’auteur décrit la manière de s’en servir, et pré-
cise que sa distribution a été autorisée en 1780 par la 
Société royale de médecine. 

« C’est alors qu’il a été ordonné par le ministre de 
la Marine, que ce remède seroit compris dans le 
nouvel état des médicamens qui s’embarquent pour 
les équipages. En conséquence, il a été fourni de cette 
préparation aux ports de Brest, Rochefort & l’Orient. 
MM. les Directeurs de la Compagnie des Indes en ont 
fait passer aussi dans leurs établissemens… » (1780, 
p. 1). 

Bernard Jacquet est l’auteur de plusieurs ouvrages 
sur le sujet, principalement un Discours, ou Histoire 
abrégée de l’antimoine, et particulièrement de sa pré-
paration, Paris, 1765, in-12, qui fut plusieurs fois réé-
dité jusqu’en 1784. 

Le CCFr ne mentionne qu’un exemplaire de 
chaque prospectus : l’un conservé à la Bibliothèque 
interuniversitaire de médecine à Paris (1772) et 
l’autre à la BnF (1780). 

Intéressants documents sur les remèdes utilisés 
dans la Marine au XVIIIe siècle.

140. JOLIOT-CURIE (Frédéric). LA CONSTI-
TUTION DE LA MATIÈRE ET LA RADIOACTIVITÉ ARTIFI-
CIELLE. Paris, Léon Eyrolles, 1937, in-8, broché. 
 100 €

16 pp., 6 figures hors texte.
La plaquette expose les conséquences sur notre 

conception de la structure de la matière induites par la 
découverte des deux premiers radioéléments artifi-
ciels (le phosphore 30 et l’azote 13, synthétisés par 
les époux Joliot entre 1935 et 1937). Frédéric Joliot 
(1900-1958) avait épousé la fille aînée des époux 
Curie, Irène (1897-1956).

LETTRE RELATIVE À LA 
DESCRIPTION DE L’ÉGYPTE

141. JOMARD (Edme François). LETTRE 
SIGNÉE d’Edme François Jomard comme com-
missaire du gouvernement près de la commission 
d’Égypte, Paris 30 novembre 1823, au député 
Louis Antoine Fauvelet de Bourrienne. 1 page 
in-4 à en-tête, imprimé Commission d’Égypte 
adresse au verso, papier vergé bruni, petite déchi-
rure par bris de cachet sans toucher au texte, 
conservé dans un étui-chemise moderne de toile 
noire, pièce de titre rouge en long au dos. 850 €

Jomard informe son correspondant du prix de la 
reliure pour l’exemplaire de la 3e livraison (2e section) 
qui lui est destiné. Dès réception de son accord, il fera 
préparer le dit exemplaire. 

Après une première édition par les presses impé-
riales de cette Description de l’Égypte, une seconde 
édition en 37 volumes fut réalisée entre 1821 et 1829 
par l’imprimeur Panckoucke. Membre de l’Institut, 
E.-F. Jomard (1777-1862) avait participé lui-même à 
l’expédition d’Égypte de 1798 et fut l’un des princi-
paux artisans de cette colossale publication.

s

138. [JEU]. « AU MAROC. TIR AUTOMATIQUE 
À MUSIQUE ». Jeu de tir portatif avec méca-
nisme animé par une boîte à musique remon-
table manuellement qui expose tour à tour 
cinq cavaliers, blancs ou indigènes. [Vers 
1890], larg. : 37 cm ; haut. : 50 cm ; prof. : 
15,5 cm environ, couvercle et trois balles 
multicolores en feutre cousu, pet. traces 
d’usure sur les balles, couvercle restauré.
 5.000 €

Rare tir portatif ayant pour théâtre le 
Maroc, orné d’une vue chromolithographiée 
formant petit théâtre au premier plan et d’une 
belle vue de ville avec chameaux et chameliers 
sur le fond. Une sorte de fantasia mécanique 
devient, dès qu’on remonte la boîte à musique, 
la cible des tireurs.

Très bien conservé.

AU MAROC

Métamorphoses comiques 
de l’époque romantique 

Un jeu complet

139. JEU. NEUE METAMORPHOSEN. EINE SAM-
MLUNG VON 5832 [...] NOUVELLES MÉTAMORPHOSES. 
COLLECTION 5832; FIGURES COMIQUES FORMÉES PAR 
LA COMPOSITION ARBITRAIRE DE 54 PARTIES DU CORPS 
GRAVÉES ET COLORIÉES. COMICAL METAMORPHOSE. 
S.l.n.d. [Allemagne], [vers 1830], petites cartes 
placées dans une boîte rectangulaire de l’époque 
en bois de pin (9,5 x 15 x 3 cm) à couvercle 
coulissant orné d’un titre illustré en couleurs, 
champs de papier bleu sculptés sur la face supé-
rieure, fond de papier vert, image du couvercle 
lég. roussie. 3.200 €

Rare jeu complet composé de 54 cartons pou-
vant être différemment combiné entre 18 têtes et 
18 corps et 18 paires de jambes ou pattes (élégants et 
élégantes, perroquet, éléphant, dindon, arlequin et 
arlequine, etc...).

Excellent état de conservation.

Avec un envoi de l’auteur

143. JULLIENNE (Edouard de). DE LA NÉCES-
SITÉ D’AFFRANCHIR NOS COLONIES et de modifier les 
droits de douanes sur les sucres et les cafés, dans 
l’intérêt du commerce général de la France. Aix, 
Imprimerie de veuve Tavernier, s.d. [1850], in-8, 
broché, couv. imprimée. 300 €

83 pp.
Seulement deux notices au CCF. Ryckebusch, 4401.
Prenant acte de l’affranchissement presque général 

des nouvelles nations des Amériques, l’auteur 
demande la suppression ou l’abaissement des droits 
de douane protégeant les principales productions 
coloniales, absolument plus compétitives. Envoi 
autographe sur la couverture.

144. [LA BOËSSIÈRE]. PRÉCIS DE LA CAMPAGNE 
FAITE EN 1815 PAR L’ARMÉE ROYALE DE BRETAGNE 
sous les ordres de M. le général comte de Sol de 
Grisolle. S.l., s.d. [1815], in-8, dérelié. 650 €

21 pp.
Curieusement aucun exemplaire au CCF, alors que 

la plaquette est répertoriée dans le catalogue de l’an-
cien Dépôt de la Guerre. Rarissime compte-rendu 
sur les opérations des Chouans du Morbihan, 
remobilisés en 1815 lors des Cent-Jours par Louis de 
Sol de Grisolles (1761-1836), rassemblant une armée 
de 3000 à 4000 hommes, qui remportèrent la victoire 
de Muzillac.

142. JOUHANNEAUD (Abbé Paul). 
ALBUM DES VOYAGES ANCIENS ET MODERNES. 
Édition illustrée de portraits des différents 
peuples de la Terre. Limoges, Paris, Librai-
rie des bons livres, Martial Ardant frères, 
1856, in-4, cartonnage percaline noire de 
l’éditeur, dos lisse et plats ornés d’un large 
décor polychrome et doré, titre sur le pre-
mier plat, tranches dorées, petit défaut à la 
coiffe, qqs rares rousseurs. 2.000 €

Frontispice et titre supplémentaire lithogra-
phiés et aquarellés, 208 pp. et 58 planches hors 
texte de costumes lithographiées et aquarellées.

Pas dans Colas. Hiler & Hiler, p. 486 (la 1re 
éd.). Gumuchian, 3457. Embs, 164. La jeune 
esclave de Paramaribo est très décolletée, 
contrairement à celle de l’édition de 1858 
décrite par Gumuchian, qui a été recouverte 
d’un châle.

Les grands voyages d’exploration commentés 
pour la jeunesse, avec 58 belles planches colo-
riées de costumes et d’indigènes (Orénoque, Ile 
Byron, Nouvelle Hollande, Détroit de Magellan, 
Iles Moluques, Iles Sandwich). Plusieurs d’entre 
eux arborent des tatouages. Le nombre de gra-
vures varie légèrement selon les exemplaires. 
L’édition originale n’était illustrée que de 23 
planches (souvent moins). C’est ici l’édition la 
plus abondamment illustrée.

Bel exemplaire.

LA MEILLEURE ÉDITION



LIBRAIRIE CHAMONAL

Un détournement d’héritage

146. [JOUIN (Nicolas)]. PROCÈS POUR LA 
SUCCESSION D’AMBROISE GUYS ; on y a joint les 
affaires des Jésuites de Liège, de Fontenay-
le-Comte, de Châlons, de Muneau, de Brest, 
de Bruxelles, avec la prophétie de Georges 
Bronsvel. Brest [Paris], s.d. [1759], in-12, 
basane fauve marbrée, dos lisse orné, pièces de 
titre [Ouvrages sur les affaires du temps] et de 
tomaison [tome XI], tranches mouchetées [Rel. 
de l’époque], coins abîmés. 1.250 €

xvj pp., 1 f.n.ch. d’avertissement, 208 pp.
Seconde édition (une première avait été donnée en 

1750 aux Pays-Bas) de cette pièce férocement hostile 
aux Jésuites, comme toutes celles du polémiste 
Nicolas Jouin (1684-1757).

Relié avec sept autres pièces de controverse sur les 
Jésuites :

1. MÉMOIRE DES PÈRES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS, 
DIRECTEURS DU SÉMINAIRE ROYAL DE LA MARINE, & DES 
AUMÔNIERS DUDIT SÉMINAIRE, ÉTABLI À BREST. POUR SER-
VIR DE RÉPONSE AU RÉQUISITOIRE DE MONSIEUR LE PROCU-
REUR GÉNÉRAL DU 7 MARS 1718, TOUCHANT L’AFFAIRE 
D’AMBROISE GUIS. S.l.n.d. [1759], 2 ff.n.ch., 80 pp. 
C’est la réponse des Jésuites à l’argumentaire de la 
pièce précédente. - II. AFFAIRE DES CENT-UN TABLEAUX. 
S.l.n.d., 35 pp. Autre affaire de détournement d’héri-
tage impliquant la Compagnie. - III. RELATION D’UNE 
CONSPIRATION TRAMÉE PAR LES NÈGRES, DANS L’ISLE DE S. 
DOMINGUE ; DÉFENSE QUE FAIT LE JÉSUITE CONFESSEUR, 
AUX NÈGRES QU’ON SUPPLICIE, DE RÉVÉLER LEURS FAU-
TEURS & COMPLICES. S.l.n.d., 8 pp. - IV. LETTRE À M. 
L’ABBÉ PRÉVÔT, AUTEUR DE L’HISTOIRE DES VOYAGES, 
POUR SERVIR D’ADDITION AUX RELATIONS & AUTRES PIÈCES 
CONCERNANT LES MISSIONS DU PARAGUAY. S.l.n.d. [Paris, 
1758], 16 pp. - V. SINCÉRITÉ DES JÉSUITES DANS LEURS 
DÉSAVEUX SUR BUSENBAUM. AVEC L’ARRÊT DU PARLE-
MENT DE BRETAGNE AU SUJET DE CE LIVRE, & D’AUTRES 
FAITS RÉCENS ARRIVÉS À NANTES, À ORLÉANS, À ROUEN 
&C., QUI CONSTATENT DE PLUS EN PLUS LES PERVERS SENTI-
MENS DESDITS PÈRES. S.l.n.d. [1758], 24 pp. - VI. 
MÉMOIRE POUR SERVIR À L’HISTOIRE DE M. LE CARDINAL 
DE TENCIN, JUSQU’À L’ANNÉE 1743. S.l.n.d [1743], 
35 pp. - VII. [LE PAIGE (Louis-Adrien) :] LA LÉGITI-
MITÉ ET LA NÉCESSITÉ DE LA LOI DU SILENCE, CONTRE LES 
RÉFLEXIONS D’UN (PRÉTENDU) DOCTEUR EN THÉOLOGIE DE 
L’UNIVERSITÉ DE ... SUR LA DÉCLARATION QUI IMPOSE LE 
SILENCE. En France, 1759, 2 ff.n.ch., 210 pp.

L’exploration de l’Atlantique Nord 
au XVIIe siècle, avec des chapitres 

sur la chasse à la baleine et le tabac

147. LA MARTINIÈRE (Pierre-Martin de). 
VOYAGE DES PAIS SEPTENTRIONAUX. Dans lequel 
se void les mœurs, manière de vivre, & supers-
titions des Norweguiens, Lappons, Kiloppes, 
Borandiens, Syberiens, Samojedes, Zembliens, 
& Islandois, enrichi de plusieurs figures. Paris, 
Louis Vendosme, 1671, petit in-8, veau brun mou-
cheté, dors à nerfs orné, tranches jaspées rouges 
[Rel. de l’époque], rest., pet. trace d’encre marg. 
au 1er cahier et mouill. claire marginale p. 119. 
 3.500 €

Frontispice gravé, 7 ff.n.ch. pour titre, épître, table 
et privilège, et 191 pp., mal ch. 201. Outre le frontis-
pice gravé, l’illustration comporte une petite carte, et 
12 vignettes gravées dans le texte.

Sabin 38711. JCB III 221. European Americana III 
671/184. Arents (Add.) 423. Édition originale, fort 
rare.

Fameuse relation d’un voyage en Norvège, Lapo-
nie, Sibérie, etc., avec des observations géogra-
phiques sur le Groenland. D’après la notice d’un 
libraire cité par Cox (I, 178), La Martinière est le pre-
mier Français qui ait publié le récit d’un voyage mari-
time longeant les côtes de l’Europe du Nord. 
L’ouvrage contient des chapitres sur la chasse à la 
baleine et au narval, avec une vignette représentant 
un harponnage de narval. On trouve également 
2 vignettes représentant des scènes de chasse à l’arc. 
Quelques passages concernent le tabac.

Dans son adresse au lecteur, La Martinière se 
réclame de Cleirac, qui affirmait que les Français 
avaient découvert l’hémisphère Occidental lors de 
l’exploration de l’Atlantique Nord, et ce un siècle 
avant Christophe Colomb.

L’illustration, bien que peu abondante, est très 
curieuse et expressive, d’un beau tirage contrasté.

148. [LA RÉUNION]. TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES NOMINATIONS, MUTATIONS ET PROMOTIONS du 
Bulletin officiel de la Réunion pour l’année 
1863. S.l. [Saint-Denis], s.d. [1863], fort volume 
in-8, demi-basane bleue, dos lisse orné de filets 
et guirlandes dorés, tranches mouchetées [Rel. 
de l’époque], trace de de mouillure sur le second 
plat. 380 €

17 pp., 1 f.n.ch. d’errata, li et 795 pp., 1 tableau 
dépliant.

Le Tableau est suivi des différents numéros du 
Bulletin pour l’année 1863.

Ryckebusch 1227 et 1228. C’est à partir de 1849 
que le Bulletin des actes administratifs de l’Île 
Bourbon, existant depuis 1818, prit le nom de Bulletin 
officiel de l’île de la Réunion. Il devint Journal et 
bulletin officiel en 1907, puis Recueil des actes 
administratifs à partir de 1948.

La rare édition originale

149. LA ROQUE (Jean de). VOYAGE FAIT PAR 
ORDRE DU ROY LOUIS XIV DANS LA PALESTINE, 
vers le Grand Emir, Chef des Princes Arabes 
du Desert, connus sous le nom de Bedoüins, ou 
d’Arabes Scenites, qui se disent la vraïe posterité 
d’Ismaël fils d’Abraham. Où il est traité des 
Mœurs & des Coûtumes de cette Nation. Avec 
la Description generale de l’Arabie, faite par le 
Sultan Ismaël Abulfeda, traduite en François sur 
les meilleurs Manuscrits, avec des Notes [par 
Laurent, chev. d’Arvieux, publié par Jean de La 
Roque]. Paris, Cailleau, 1717, in-12, veau fauve 
marbré, dos lisse orné, pièce de titre de maroquin 
rouge, roul. sur les coupes, tr. rouges [Rel. de 
l’époque], brunissure lég. sur le pli de la planche 
dépliante. 2.500 €

16 ff.n.ch. et 316 pp. ; 1 f.n.ch., xiv pp., 76 pp. et 
4 ff.n.ch. pour la « Description générale de l’Arabie ». 
Illustré de 4 planches hors texte dont 1 dépliante, 
représentant : Cavalier Arabe ; Le Grand Émir des 
Arabes du Desert ; Camp des Arabes sur le Mont 
Carmel du Costé de la Ville de Caifa (dépliante) ; La 
Princesse épouse du Grand Émir.

Tobler 108-109. Gay 3453. Blackmer 50. Manque 
à Atabey. Édition originale, fort rare. Une contrefa-
çon hollandaise, augmentée d’un frontispice, a été 
publiée en 1718. 

“D’Arvieux spent many years in the Levant, first 
with his cousin Bertandie, a merchant at Seyde, 
where d’Arvieux was settled from 1653-1665. In 
1672 he was sent to Constantinople where he assisted 
Nointel and in 1679 he was named Consul at Aleppo, 
where he spent six years. D’Arvieux retired to 
Marseille on his return to France in 1686 and lived 
there until his death in 1702; perhaps there he met La 
Roque, who was the son of a Marseille’s merchant. 
Certainly La Roque seems to have been very 
interested in d’Arvieux from an early period, and 
during his first voyage to the Levant in 1688-1689 he 
asked the French chaplain Clermont at Seyde for 
information about him. The biographical matter he 
includes in the preface has its source in d’Arvieux’s 
manuscript, his memoirs and in account reported by 
the orientalists Antoine Galland and Petis de La 
Croix, close friends of d’Arvieux (…) This is the only 
work by d’Arvieux to be published separately from 
his Mémoires” [Leonora Navari].

Très agréable exemplaire.

Départ de l’un, arrivée de l’autre...

150. [LABORDE (Alexandre-Louis-Joseph 
de)]. QUARANTE-HUIT HEURES DE GARDE AU 
CHÂTEAU DES TUILERIES pendant les journées 
des 19 et 20 mars 1815. Par un grenadier de la 
Garde Nationale. Paris, Nicole et Le Normant, 
Imprimerie de P. Didot l’aîné, 1816, in-4, en 
feuilles. 2.200 €

24-18 pp., deux planches gravées par Couché fils 
d’après Heim sur les dessins de l’auteur (Départ du 
Roi ; Retour de Bonaparte).

Tulard 790. Il est rare de voir des exemplaires com-
plets des deux planches et de la traduction du texte en 
allemand et anglais, qui fait suite à la partie française 
(en pagination séparée). Unique édition, assez peu 
commune, de cette relation des plus importantes pour 
le déroulé du début des Cent-Jours à Paris : Alexandre 
de Laborde (1773-1842) était commandant de la 
Garde nationale parisienne en poste aux Tuileries 
pendant l’épisode fameux et presque simultané du 
départ de Louis XVIII et du retour de Napoléon (res-
pectivement 19 et 20 mars), dont il put ainsi donner 
un récit qui servit de source à maints historiens (sans 
pour autant qu’ils citent explicitement ce texte). 
Laborde ne rallia pas l’Empereur pendant les Cent-
Jours, et partit en Angleterre pour y étudier les 
méthodes d’enseignement mutuel.

145. [JAPON - CHINE - JAVA 
- BIRMANIE - PHOTOGRA-
PHIES]. ALBUM DE 98 PHOTOGRA-
PHIES SUR PAPIER ALBUMINÉ, collées 
sur carton et montées sur onglets. 
Vers 1868, in-4 oblong, demi-cha-
grin tabac, tranches dorées [Rel. 
de l’époque], qqs piqûres, margi-
nales pour la plupart. 28.000 €

7 photographies en couleurs sur 
le Japon dont 4 (env. 19 x 25 cm) 
certainement de Stillfried-Rate-
nicz, 12 sur la Chine (env. 27 x 20 
cm ou plus et 2 de 20 x 15 cm) dont 
une sur Canton et une autre signée 
Miller, 2 beaux panoramas de 
Hong-Kong (Miller?), 24 sur Java 
(env. 20 x 15 cm) dont de très beaux 
types, 1 photographie signée 
Bourne et Shepherd montrant des 
hommes-chiens, 7 sur Yosemite 
(env. 15 x 20 cm), 3 sur Honolulu 
(dont une 24,5 x 20 cm) et 16 sur 
l’Égypte (env. 23 x 17 cm) dont les 
pyramides, les rives du Nil, Abou-
Simbel et autres temples et sites 
remarquables.

Très bel album, bien composé et 
de bonne qualité, malgré certaines 
épreuves passées.

L’Asie par la photo au XIXe siècle

UNE EXCEPTIONNELLE CUISINE JOUET 
VERS 1900

151. [JEU - CUISINE DÎNETTE]. BUFFET PORTATIF À DEUX PORTES ET UN ABATTANT CONTENANT 
UNE CUISINE AVEC TOUS SES USTENSILES. [Vers 1900], (environ 29 l. x 21 h. x 15 cm), métal gris, qqs 
traces d’oxydation et rest. 8.500 €

Exceptionnelle cuisine jouet, garnie de plus de 30 ustensiles divers, casseroles et marmites avec leurs 
couvercles, moules à gâteaux et à pâtés, plats de service, râpes, boîte à sel, étagère, brocs, pince à sucre, 
fourchette à embrocher, pelle, ravier, etc. ainsi que deux poulets en plâtre ou papier mâché.

Des crochets fixés à l’intérieur de l’abattant permettent d’exposer de manière ludique et décorative toute 
cette batterie de cuisine, sans doute à l’usage des futurs cuisiniers et cuisinières.

Très rare.

Les canons des Chinois 
et des Cochinchinois au XIXe siècle 

L’exemplaire de Chasseloup-Laubat

152. LACOUR (F.). EXPÉDITION DE L’INDO-
CHINE, 1858, 1859, 1860. Notes sur le matériel 
de guerre des Chinois et des Cochinchinois. 
Paris, Ministère de la Marine et des Colonies, 
1861 [1862], in-folio, demi-chagrin vert, dos 
lisse orné or et à froid, encadrement de filets à 
froid sur les plats, mention A Son Exellence [sic] 
le Ministre de la Marine et des Colonies dorée 
sur le premier plat, tranches mouchetées [Rel. de 
l’époque], lég. rest. 10.000 €

1 f. de titre, 125 pp. lithographiées, 58 planches 
comprises dans la pagination.

Édition originale très rare tirée à petit nombre.
Publication hors commerce de ce rapport remis par 

un chef d’escadron d’artillerie de la marine et des 
colonies qui fit un séjour en Chine en juillet 1858 
pendant la campagne anglo-française et qui participa 
ensuite comme commandant d’artillerie du corps 
expéditionnaire franco-espagnol à la campagne de 
Cochinchine en 1858-1859. L’auteur y présente et 
décrit les bouches à feu et les armes de l’armée 
chinoise trouvée lors de la prise de Canton le 
29 décembre 1857, dans les forts de Peïho enlevés le 
20 mai 1858 par les forces anglo-françaises, ainsi que 
le matériel capturé aux Cochinchinois dans les forts 
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de Touranne ou dans ceux de la rivière de Saïgon en 
1858 et 1859 : armes individuelles (gingall, fusils à 
flèche, etc.), artifices incendiaires (fusées, chandelles 
romaines), pièces d’artillerie (mortiers, obusiers, 
canons en bronze, etc.). 

Cette publication confidentielle, formant l’annexe 
n°1 du Mémorial de l’artillerie de la marine pour 
l’année 1861, manque à la BnF et aux grandes 
bibliothèques mondiales.

Exemplaire de présent offert au Ministre de la 
Marine et des Colonies de l’époque, le comte  
Prosper de Chasseloup-Laubat (1805-1873), avec 
son ex-libris. L’action personnelle de celui qu’on a 
appelé le « fondateur de l’Indochine française » fut 
prépondérante dans l’installation française en 
Cochinchine. C’est lui qui, malgré une opinion 
hostile, poussa Napoléon III à exiger de l’empereur 
d’Annam la cession de la Basse-Cochinchine et la 
signature d’un premier traité d’occupation en 1862.

Précieux manuscrit de Lamé sur 
« l’escompte incertain »

153. LAMÉ (Gabriel). THÉORIE DE L’ESCOMPTE 
INCERTAIN Manuscrit. [Paris?], 1854, 10 pp. 
in-4 et une L.A.S. de 1/2 p. in-4, datée 29 xbre 
1854, en feuilles, contenu dans une étui chemise 
moderne demi chagrin noir. 14.500 €

Dictionary of Scientific Biography pp. 601-602.
Important manuscrit du mathématicien Gabriel 

Lamé (1795-1870), certainement adressé au grand 
probabiliste et statisticien Irénée-Jules Bienaymé 
(1796-1878), professeur de probabilité à la Sorbonne 
jusqu’en 1851.

Lamé avait, à cette date, obtenu la chaire de Calcul 
des probabilités à la Faculté des sciences de Paris.

Saint-simonien convaincu, il faisait partie de cette 
génération de Polytechniciens persuadés de la néces-
sité d’un enseignement scientifique de qualité.

Ami de Clapeyron, il enseignera avec lui durant 
onze années à Saint-Pétersbourg (1820-1831) pour y 
former les élèves de l’École des voies de communica-
tions. Le tsar Alexandre Ier leur confiera plusieurs 
grands projets de viabilité en Russie, dont la construc-
tion de ponts suspendus.

Nommé à son retour professeur à l’École 
Polytechnique il participera également à l’étude du 
tracé de la ligne de chemin de fer Paris-Le Pecq, en 
qualité de membre, avec beaucoup d’autres saints-
simoniens, de la Compagnie de Chemin de Fer de 
Paris à Saint-Germain.

Les 10 pages de cette « 8e leçon - Théorie de l’es-
compte incertain » sont donc soumises à son « Cama-
rade ».... « maître en probabilités, maître en matière 
de finances »..., exposant « ces idées maladroites 
remu(a)nt un sujet neuf et mûr .... dont l’opportunité 
est flagrante ».

Sa théorie étant exposée sur près de dix pages, 
Lamé conclut, non sans avoir évoqué « le crime de 
l’usure » :

« Notre théorie de l’escompte incertain est donc 
viable; n’eut-elle pour résultat que d’appeler l’atten-
tion des contractants sur les chances qu’ils peuvent 
courir, en signant une transaction, et de les amener à 
estimer, et non mépriser, le calcul des probabilités, 
ce serait déjà beaucoup »...

Il conclut sur l’intérêt pratique de son exposé et sur 
« l’influence que les probabilités ont sur l’évaluation 
des capitaux, sur leur échange, leur transformation, 
sur la sûreté de leurs placements et conséquemment 
sur leur accumulation ».

Précieux document provenant du fonds Bienaymé.

Avec un ex-dono autographe 
signé du fils de Larrey

154. LARREY (Dominique-Jean). RELATION 
MÉDICALE DES CAMPAGNES ET VOYAGES, de 1815 
à 1840 ; suivie de notices sur les fractures des 
membres pelviens, sur la constitution physique 
des arabes, et d’une statistique chirurgicale des 
officiers généraux blessés dans les combats et 
pansés sur les champs de bataille. Paris, Bail-
lière, 1841, in-8, demi-chagrin brun, dos à nerfs 
orné de filets à froid, tranches mouchetées [Rel. 
de l’époque], lég. frottée, rouss. et qqs taches 
brunes. 2.250 €

2 ff.n.ch., 412 pp. et 2 planches hors texte, dé- 
pliantes.

Garrison-Morton 2160. Édition originale du 
volume qui fait suite à la première série de  
« Mémoires de chirurgie militaire et campagnes » 
[Paris, 1812-1817].

Bon exemplaire portant ex-dono autographe du fils 
de Larrey, signé au verso du premier feuillet de 
garde : « Offert par le fils de l’auteur à la Société 
Française d’hygiène. Janvier 1879. Larrey ». Cachet 
sur la page de titre.

UNE VERSION INÉDITE 
DU MÉMOIRE 

SUR LA TRANSPIRATION

 

155. LAVOISIER (Antoine Laurent de) & 
SEGUIN (Armand). MÉMOIRE INÉDIT SUR LA 
TRANSPIRATION par Monsr Lavoisier. Manuscrit. 
S.l.n.d., [ca. 1790], petit in-8 (17,6 x 13,5 cm) de 
27 pp.n.ch. et 8 ff. vierges, broché, couvertures 
de papier quadrillé, petite mouillure sans gravité 
sur le premier plat. 8.500 €

Duveen & Klickstein, 106, pour la version 
imprimée. 

Manuscrit, ici en copie, d’un mémoire lu à 
l’Académie des sciences le 14 avril 1790 et publié, 
avec une rédaction différente, sous le titre Premier 
mémoire sur la transpiration des animaux, dans les 
Mémoires de l’Académie des sciences de l’année 
1790 (1797, pp. 601-612), ainsi que dans la 3e édition 
du Traité élémentaire de chimie (t. II, an IX-1801, pp. 
216-233) et dans les Œuvres de Lavoisier (t. II, 1862, 
pp. 704-714). 

Par rapport à la version imprimée, le texte du 
manuscrit présente des différences notables : le nom 
de Seguin ne figure pas en première page, mais dans 
le corps du texte ; le titre ne mentionne que la transpi-
ration en général, et non celle des animaux, et la 
rédaction diffère sensiblement : « Si l’homme se 
trouve dans un climat froid d’un côté la respiration est 
accélérée, il se décompose plus d’air dans les poul-
mons, il se dégage plus de calorique, et il répare la 
perte qu’avoit produite le refroidissement : de l’autre, 
la transpiration diminue en même temps, il se fait 
moins d’évaporation, donc il se fait moins de refroi-
dissement… » (manuscrit, pp. 2-3). « L’homme se 
trouve-t-il dans un climat froid ? D’un côté, à raison 
de la plus grande densité de l’air, le contact dans le 
poumon devient plus considérable; plus d’air s’y 
décompose, plus de calorique s’y dégage et va réparer 
la perte qu’occasionne le refroidissement extérieur; 
en même temps la transpiration diminue, il se fait 
moins d’évaporation, donc moins de refroidisse-
ment… » (version imprimée). 

On relève aussi des différences concernant les don-
nées chiffrées : « En considérant les effets de la respi-
ration toujours dans le terme moyen supposé, on 
trouve qu’un homme consume en vingt-quatre heures, 
36000 pouces cubiques d’air vital, c.a.d. environ 
21 pieds cubiques ou bien 31 onces, que de cette 
quantité il y en a d’employée à former de l’eau un peu 
plus de 12 pieds cubes et à former de l’acide carbo-
nique un peu plus de 8 idem, total 20… » (manuscrit, 
pp. 18-19). « En décomposant les effets de la respira-
tion, toujours dans la supposition moyenne ci-dessus, 
on trouve : 1° Qu’un homme consomme, en vingt-
quatre heures, 38413 pouces cubes d’air vital, c’est-à-
dire un peu plus de 22 pieds cubes, ou 33 onces 1 gros 
10 grains; 2° Que, de cette quantité, il en est employé, 
à former de l’eau, un peu plus de 13 pieds cubes et à 
former de l’acide carbonique un peu moins de 9 pieds 
cubes. Total 22 pieds cubes… » (version imprimée). 

De plus, un passage du manuscrit est entièrement 
inédit : « Il suffit donc pour remplir l’intention de la 
Nature d’éviter les excès : et on ne les remplit certai-
nement pas en s’assujettissant, comme le faisoit Sanc-
torius à une règle trop uniforme et trop rigoureusement 
calculée. On sçait que cet homme célèbre avoit adapté 
la chaise sur laquelle il prenait sa nourriture, à l’extré-
mité du bras d’une balance ; quand il avoit pris la 
quantité d’aliments qu’il avoit déterminé auparavant, 
la chaise rompoit l’équilibre et par sa chute, ne lui 
permettoit plus d’arriver à ce qui étoit sur la table… » 
(manuscrit, pp. 22 à 24). 

“This paper was read to the Académie on April 14, 
1790. It is obviously intended as the first paper in a 
series and avoids making any theoretical generaliza-
tions. A number of lengthy and difficult experiments 
are recorded in which it is shown that the average man 
loses 2 pounds 13 ounces of water a day, 15 ounces of 
which are lost by the breath and the balance through 
cutaneous perspiration. The language of the memoir 
does not seem to be in Lavoisier’s usual style, and 
may well have been worked out by Seguin… A 
“Second Mémoire” appared in 1814…” (Duveen & 
Klickstein). 

Chimiste et industriel, Armand Seguin (1767-
1835) fut un collaborateur de Lavoisier et lui servit de 
cobaye humain lors de l’expérience sur la respiration 
animale. Sous la Révolution, il inventa un procédé 
pour hâter le tannage du cuir et installa une manufac-
ture sur l’île Seguin, à Billancourt près de Paris. Ayant 
fait fortune en fournissant les armées, il devint par la 
suite un banquier de Bonaparte. 

Le présent manuscrit constitue probablement une 
première version du mémoire sur la transpiration 
de Lavoisier, avec une rédaction différente et aussi 
des résultats expérimentaux différents de ceux publiés 
dans les Mémoires de l’Académie des sciences en 
1797.

Précieux document.

156. [LE BLOND D’OLBEN (Rémy)]. STATUTS 
ET RÈGLEMENS POUR LES CHIRURGIENS des provinces 
établis ou non-établis en corps de communauté. 
Aix, Veuve de Joseph David, & Esprit David, 
1743, in-4, en feuilles. 680 €

Titre, 56 pp.
Une des éditions provinciales de ces statuts donnés 

à Marly le 24 février 1730 et qui constituent la pre-
mière législation générale sur les maîtres-chirurgiens 
en France.

Le premier prospectus connu 
de l’onguent du Père Le Clerc

157. LE CLERC (Guillaume). ONGUENT DU 
PÈRE LE CLERC Religieux Benedictin de l’Abaïe 
du Bec [sic]. Rouen, Imprimerie de Jean-B. 
Besongne le Fils, 1728, in-4 de 2 pp.n.ch. avec 
simple titre de départ, en feuille, non rogné, bru-
nissure dans la marge supérieure de la 2e page. 
 650 €

Tournier (Joseph), Le Clergé et la Pharmacie, 
thèse pour le doctorat en pharmacie. Paris, 1938, pp. 
93 et 98. 

Très rare prospectus décrivant les vertus et 
l’usage de l’onguent découvert et exploité par Dom 
Le Clerc, religieux bénédictin de Saint-Maur à l’ab-
baye du Bec-Hellouin en Normandie. 

Longtemps tenue secrète, la composition de l’on-
guent ne fut rendue publique qu’au XIXe siècle, le 
médicament étant alors intégré à la pharmacopée offi-
cielle. La date de son invention n’est pas connue, et le 
présent prospectus est le premier texte daté qui le 
mentionne.

158. LECOMTE (Paul-Henri). LES BOIS DE 
L’INDOCHINE. Avec un appendice sur les caractères 
généraux de la forêt indochinoise, par H. Guibier. 
Tiré sur papier de bambou des papeteries de 
l’Indochine. Paris, Agence économique de 
l’Indochine, 1925-1926, 2 vol. in-4, demi-chagrin 
tête-de-nègre, dos à faux-nerfs, couvertures 
conservées [Rel. de l’époque], qqs épidermures 
aux dos. 700 €

1) 2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), iv et 311 pp., 
figures dans le texte, 16 planches hors texte et une 
carte dépliante en couleurs - 2) 4 pp. et 68 planches.

Les 16 planches illustrant le texte représentant dif-
férentes essences d’arbres d’intérêt économique pho-
tographiées par le Service forestier de l’Indochine ou 
des travaux d’exploitation forestière.

L’atlas contient 68 planches microphotographiques 
montrant les structures anatomiques de 136 espèces 
d’arbres de l’Indochine. Une table alphabétique des 
noms indigènes se trouve à la fin du volume de texte.

L’exemplaire d’Étienne-François Aymonier, 
avec des ajouts manuscrits

159. LE GRAND DE LA LIRAŸE (Abbé Th.). 
DICTIONNAIRE ÉLÉMENTAIRE ANNAMITE-FRANÇAIS, 
par l’abbé Le Grand de la Liraÿe, chevalier de 
la Légion d’honneur, interprète du gouvernement 
pour l’annamite et le chinois, inspecteur des 
affaires indigènes. Saigon, Imprimerie impériale, 
1868, petit in-folio de 184 pp., demi-chagrin bleu 
foncé, dos à nerfs sertis de filets dorés, initiales 
E.A. en pied [Rel. post.]. 6.500 €

Cordier, « Indosinica », 2288. Édition originale.
Exemplaire ayant appartenu au fonctionnaire colo-

nial, explorateur et érudit Étienne-François Aymonier 
(1844-1929), dont les initiales sont frappées au bas du 
dos. Grand spécialiste de l’Indochine (son ouvrage 
sur le Cambodge en trois volumes fait encore 
aujourd’hui référence), Aymonier effectua, entre 
1879 et 1883, plusieurs missions archéologiques au 
Cambodge, au Laos et dans le sud de l’Annam. Il en 
rapporta de beaux spécimens de sculpture, exposés au 
musée Guimet, et 340 estampages d’inscriptions.

Cet exemplaire, entièrement interfolié (ces pages 
sont restées blanches), est en outre enrichi d’ajouts 
manuscrits de la main d’Aymonier.

Une pièce d’exposition

160. LEGOUVÉ (Gabriel). LE MÉRITE DES 
FEMMES, et autres poésies. Paris, Antoine-
Augustin Renouard, 1813, in-12, maroquin bleu à 
grain long, dos à faux nerfs richement orné or et à 
froid, 3 filets dorés encadrant les plats avec large 
entre-deux à froid orné au pointillé doré, décor 
d’angles et rosace centrale prise dans un losange 
or et à froid, doublures et gardes de moire rose, 
tranches dorées [Rel. de l’époque, signée Simier 
R. du Roi], qqs rouss. 1.350 €

xx et 234 pp., 18 gravures hors texte et 1 f.n.ch. 
(table).

Cohen 616-617. Édition ornée de 3 figures par 
Desenne, Guérin et Moreau, gravées par de Ghendt, 
Simonet et de Villiers.

Exemplaire de luxe sur papier vélin, avec les 
figures avant la lettre et 15 figures hors texte ajoutées 
(dont un portrait de Charles Albert Demoustier) et 
2 feuillets de vélin ajoutés.

Exceptionnel exemplaire relié en maroquin par 
René Simier, dit Simier Père. Il porte l’étiquette 
« Exposition de 1819 ». Le décor de la reliure, d’une 
grande complexité d’exécution, allie à un brin d’ori-
ginalité une élégance parfaite.

Précieux exemplaire du grand libraire Antoine-
Augustin Renouard (1765-1853), l’éditeur de ce 
tirage, qui a fait relier un feuillet de vélin souple avant 
le faux-titre.
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161. [LIMBOURG (J. Phil. de)]. CARACTÈRES 
DES MÉDECINS ou l’idée de ce qu’ils font commu-
nément & celle de ce qu’ils devront être.D’après 
Pénélopé de feu M. De La Mettrie. Paris, au 
depens de la Compagnie, 1760, in-12, demi-veau, 
dos à nerfs, pièce de titre rouge [Rel. moderne].
 380  €

2 ff.n.ch., 299 pp., 5 ff.n.ch., 1 planche gravée en 
taille douce hors texte.

L’auteur, docteur à Spa, s’est acquis une grande 
réputation par l’habile emploi des diverses sources 
minérales.

162. [LINGUET (Simon-Nicolas-Henri)]. LA 
DIXME ROYALE, avec de courtes réflexions sur ce 
qu’on appelle la contrebande, et l’usage de regar-
der comme inaliénable le domaine de nos Rois. 
La Haye, s.n., 1764, in-8, broché, couverture 
muette papier gris moderne, titre en long au dos, 
qqs rousseurs. 1.350 €

78 pp.
Au CCF, exemplaires seulement à la BnF, Rouen et 

Nantes. Absent de Kress et INED. L’attribution à 
l’avocat bien connu Linguet (1736-1794) se trouve 
dans Quérard (V, 316), mais n’est curieusement 
reprise que par les dépôts publics des Pays-Bas.

Édition originale très rare de ce livre qui ne sera 
réédité qu’en 1787 sous le nouveau titre de L’Impôt 
territorial. Il ne faut évidemment pas confondre la 
Dixme royalle de Vauban avec notre opuscule : certes, 
Linguet précise au départ qu’il désire « recycler » les 
idées et propositions de son devancier ; mais ce sont 
bien ses propres conceptions sur les impositions qu’il 
développe. En tout cas, le livre atteste l’importance 
persistante des solutions avancées par Vauban pour 
résoudre la question majeure d’un impôt juste aux-
quels tous seraient proportionnellement assujettis, 
tout au long du XVIIIe siècle.

Exemplaire grand de marges.
Ex-libris manuscrit de l’époque biffé sur la page de 

titre et cachet gras.

Avec la planche 
à la lanterne magique

163. LOURDOUEIX (Jacques-Honoré Lelarge 
de). LES FOLIES DU SIÈCLE. Roman philosophique. 
Troisième édition, ornée de sept gravures. Paris, 
Pillet, 1818, in-8, demi-basane fauve mouchetée, 
dos lisse orné de guirlandes, lyres et losanges 
dorés, pièce de titre rose, coins en vélin, tranches 
mouchetées de rouge [Rel. de l’époque]. 650 €

2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), 308 pp., 2 ff.n.ch. 
(table et catalogue de Pillet), 7 planches gravées au 
trait, dont un frontispice dépliant représentant 
comme une séance de lanterne magique.

Originellement publié en 1817, ce très curieux 
roman de Lelarge de Lourdoueix (1787-1860), un des 
rares publicistes à la fois monarchistes et voltairiens 
aspirant à une synthèse, forme en fait, à partir de plu-
sieurs portraits successifs d’« hommes-types » de la 
Restauration, un tableau des mœurs et passions poli-
tiques de ce moment troublé qui suivit la fin de 
l’aventure napoléonienne et la redoutable volonté de 
« renouer le fil des temps » du passé monarchique de 
la France. 

Les gravures, très satiriques, présentent ces types 
de fous politique dont le texte forme la satire, à l’ex-
ception de la première où l’on voit l’auteur, assis à sa 
table de travail, contemplant sur le mur en face de lui 
l’image d’une France chahutée entre un révolution-
naire et un légitimiste, projetée par le biais d’une 
déesse-muse en retrait (la France ?) usant d’une lan-
terne magique.

164. LUMIÈRE (Auguste). CONSIDÉRATIONS SUR 
LE PROBLÈME DU CANCER ET PLAN D’EXPÉRIENCES. 
Premier [-deuxième] mémoire. Lyon, Imprimerie 
Léon Sézanne, 1918-1919, 2 vol. in-4, brochés. 
 850 €

1) 51 pp. - 2) 32 pp.
Il ne faut pas oublier qu’Auguste Lumière (1862-

1954), dont le nom est plutôt lié à l’invention du ciné-
matographe dans la mémoire collective, fut un 
biologiste de talent et le fondateur en France de la 
médecine humorale, reprise des théories hippocra-
tiques mais adaptée aux conceptions modernes. Le 
refus de l’Académie de médecine de reconnaître ces 
travaux (au motif que Lumière n’était pas médecin) 
fut la grande déconvenue de son existence scien- 
tifique.

165. LUYT (Robert). LE PLUS ILLUSTRE ORNE-
MENT DE LA NOBLESSE, les Ordres de chevallerie, 
institués par les Roys et princes souverains. 
Recueil, réduit en abrégé et divisé en deux livres 
(...). Ouvrage traduit en cinq langues estrangères 
par l’autheur. Troyes, Edme Nicot, 1661, petit 
in-8, vélin souple, dos lisse [Rel. de l’époque], 
exemplaire déboîté. 850 €

4 ff.n.ch. (titre, dédicace, table), [170] pp. mal 
chiffrées 180 (il y a saut de chiffrage de 80 à 91, sans 
manque), 4 ff.n.ch. d’index.

Un seul exemplaire au CCF (BnF). Saffroy I, 3703. 
Unique édition très peu commune de cet ouvrage 
qui se concentre sur les Ordres de chevalerie. L’auteur 
était chanoine de Tonnerre ; en-dehors de ses ouvrages 
(dont certains d’astrologie judiciaire), on ne sait rien 
de plus de lui.

167. [MADAGASCAR]. DOCUMENTS DIPLOMA-
TIQUES. AFFAIRES DE MADAGASCAR. 1884-1886. 
Paris, Imprimerie Nationale, 1886, in-4, broché. 
 180 €

viii et 178 pp.
Troisième des quatre recueils publiés par le Minis-

tère des Affaires étrangères concernant notre poli-
tique à Madagascar (les autres couvrent respec- 
tivement les années 1881-1882, 1882-1883 et 1886-
1895), c’est-à-dire jusqu’à l’invasion française de 
1895 qui devait amener la transformation de l’île de 
protectorat en simple colonie. En 1896, devait enfin 
paraître, complétant la collection, un opuscule de 
7 pages reproduisant le traité de 1895 entre Ranava-
lona III et la France.

Un important voyage dans les îles grecques, 
en France et en Italie, avec la description 

de collections et cabinets particuliers

168. [MAIHOWS (Attribué à)]. VOYAGE EN 
FRANCE, EN ITALIE ET AUX ISLES DE L’ARCHIPEL, ou 
Lettres écrites de plusieurs endroits de l’Europe 
et du Levant en 1750, &c. Avec des observations 
de l’Auteur sur les diverses productions de la 
Nature & de l’Art. Ouvrage traduit de l’Anglois 
[par P.F. de Puiseux]. Paris, Charpentier, 1763, 
4 volumes in-12, veau fauve marbré, dos à nerfs 
orné, pièces de titre et de tomaison rouges et 
brune, tranches rouges [Rel. de l’époque], lég. 
défauts à la rel. et int. 2.200 €

1) 2 ff.n.ch., pp v à xii, 348 pp. - 2) 2 ff.n.ch., pp. v 
à viii, 340 pp. - 3) 2 ff.n.ch., pp. v à viii, 376 pp. - 
4) 2 ff.n.ch., pp. v à vii, 379 pp., 2 ff.n.ch.

Blackmer 1752. Manque à Weber et à Atabey. Voir 
Barbier IV, 1083. Édition originale de la traduction 
française.

Le tome IV est entièrement consacré au séjour de 
l’auteur dans les îles grecques : Crète, Candie, 
Damaste, Retimo, Mont Ida, Gortine, labyrinthe de 
Crète, Milo, Syphante, Seriphos, Antiparos, Paros, 
Naxia, Stenofa, Amorgos, Skinosa, Delos, Rhenia, 
Syra, Cynthos, Zia, Macrounisa, Jura, Tenos, Scio, 
Tenedos, Samos, Pathmos, Skiros, etc.

“First French Édition, translated by P.F. de Puiseux 
from the English Édition of 1753 (…) which was 
published anonymously. The author is unknown. It 
has been attributed to Maihows, and the attribution 
comes from a later French Édition, Paris Artistique et 
Monumental en 1750 edited by H. Bonnardot, 1881, 
which consists of extracts from the French Édition of 
1763. Both Brunet and Barbier give Maihows’ name 
as the author of the French version, but the source of 
the attribution seems to be Querard (…) De Puiseux 
himself gives no indication of the author’s name and 
simply reproduces the English editor’s preface, which 
states that the author, a rich man with a passion from 
travelling, was accompanied by a scientist “M-S”, 
who furnished many of the observations on natural 
history. This may be a pointer to Maihows, but we 
have been unable to find any trace of this name (or 
close variation) in any of the standard British biogra-
phies, obituaries, contemporary newspapers and 
periodical indexes, etc.” [Leonora Navari].

Cet ouvrage présente un intérêt considérable pour 
l’histoire des cabinets de curiosités et des collections 
privées au XVIIIe siècle.

« Ce récit de voyage (…) fait une large part aux 
curiosités dans le domaine artistique : visite du Trésor 
de St Denis, de la bibliothèque des Jésuites de la rue 
St Antoine, celle de l’abbaye de St Germain des Près, 
de Versailles, Meudon, St Cloud, Marly, St Germain, 
mais aussi des hôtels particuliers de seigneurs pari-
siens. Le Dr Maihows ne néglige pas non plus de 
décrire un insecte rare, un poisson, une plante, la Val-
lisneria (baptisée du nom du célèbre naturaliste 
padouan, possesseur d’un remarquable « musée », cf. 
K. Pomian, pp. 122-124). Après les « curiosités » 
d’Aix ou d’Avignon, l’auteur se rend en Italie et visite 
le cabinet de Moscardo à Vérone, avant de s’intéres-
ser aux monuments antiques ressuscités, tels que les 
obélisques (le transport devant St Pierre de l’obé-
lisque du cirque de Néron sur les ordres du pape Sixte 
Quint etc.). Naples et Herculanum retiennent son 
attention avant son long récit (4 lettres) sur le cabinet 
d’Aldovrandi (minéraux, végétaux, coquillages, ani-
maux etc.). Le Voyage s’achève en Grèce et dans les 
îles Grecques riches en ruines, mais aussi en insectes 
rares ». Cf. Librairie Paul Jammes, Cabinets de curio-
sités, collections, collectionneurs (cat.), n°219. L’ou-
vrage est parfois attribué à Broderick.

Bon exemplaire en reliure de l’époque avec ex-libris 
gravé ancien et cachet ex-libris Jouannau de Nully.

169. MANNE (Louis François). OBSERVA-
TION DE CHIRURGIE, au sujet d’une playe a la tête 
avec fracas, et une piece d’os Implantée dans 
le Cerveau pendant un mois sans aucun Simp-
tome, accompagnée d’une Dissertation au sujet 
des playes de Tête avec fracture, et de plusieurs 
autres Observations dans ce Genre, suivie des 
Lettres des Sçavans, qui ont été consultez à ce 
sujet par l’Auteur. Avignon, François Girard, 
1729, in-12, basane brune, dos à nerfs ornés, 
pièce de titre rouge, tranches jaspées [Rel. de 
l’époque], un coin lég. émoussé. 1.400 €

8 ff.n.ch. (dont une planche gravée), 238 et 31 pp. 
de lettres à l’auteur.

Blake XVIIIth Century Printed Books National 
Library of Medecine p. 286. Wellcome IV, 44.

Louis François Manne était chirurgien du Vice-
légat du pape, de l’archevêque d’Avignon et du grand 
hôpital d’Avignon.

Les lettres adressées publiées en fin d’ouvrage sont 
de Chicoyneau, La Peyronie, Écuyer et premier 
chirurgien du Roy en survivance, Petit et Morand, 
chirurgiens à Paris. 

Ex-libris manuscrit sur la page de titre : Jauffret 
Gautier.

166. [LITHOGRAPHIE - BALEINE]. BALEINE, NAVIRE À LA PÊCHE DE LA BALEINE. Lithographie 
en couleurs (39 x 28 cm), dessinée par Llanta, lith. Becquet frères. Paris, Dezobry, Tandou et 
Cie, vers 1850, encadré sous verre moderne. 3.000 €

Très belle gravure montrant une imposante baleine sombre, entourée de deux chaloupes dont une au 
premier plan embarquant 4 marins aux vêtements colorés, sous la protection, au loin, du baleinier. Beau 
ciel. 

Jacques François Llanta, né en 1807 à Perpignan, mort à Paris en 1864, lithographe et élève de Gros, 
débuta au Salon en 1834 et obtint plus tard une médaille. 

Sujet très rarement traité.

Magnifiquement colorié

170. [MANUSCRIT]. SOUVENIRS DE LA 
CAMPAGNE DU TONKIN. 1883-1886. Croquis à 
la plume, faits d’après nature par le nommé 
Matringhem, du 3e bataillon du 3e Régiment 
de Tirailleurs algériens. S.l., s.d. [1883], petit 
in-8 oblong (16,5 x 22,5 cm), demi-toile grise 
de l’époque, dos lisse muet, étiquettes de titre 
manuscrites sur le premier plat, accrocs au 
dos. 6.500 €

Titre manuscrit et 25 dessins aquarellés (11 x 
17,5 cm), contrecollés sur carton, datés et 
légendés, [12] ff. vierges.

Très intéressant carnet de croquis aquarellés, 
réalisés à mesure, et alternant scènes ou objets de 
la vie quotidienne avec les principaux événements 
de la fameuse « Affaire du Tonkin », ainsi que du 
voyage de retour par mer, tels que pouvaient les 
voir et comprendre les yeux d’un homme du rang :

1. Montagne de l’Éléphant sur le Fleuve rouge. 
- 2. Instruments de musique. - 3. Pipes à opium et 
tabac. - 4. Pavillon jaune. - 5. Concession d’Ha-
noï, départ de la colonne du général Brière de 
l’Isle pour Bac-Ninh, passage du Fleuve rouge. - 

6. Chaussures. - 7. Tirailleur annamite. - 8. Femme 
villageoise se rendant au marché. - 9. Jeune fille 
annamite. - 10. Sampans annamites chargés de 
vivres pour Taï-Nguyen (passage des rapides). - 
11. Marchand annamite. - 12. Prise de la citadelle 
de Quang-Binh, la flotille prenant son ordre de 
combat devant la barre (17 juillet 1885). - 13. 
Chaise à porteurs. - 14. Infanterie de marine en 
avant-postes. - 15. Pavillon noir. - 16. Auberge 
annamite. - 17. Baie de Touranne. - 18. Lavage de 
pont. - 19. À bord du Bien-Hoa. - 20. Jonque sur 
le Mékong. - 21. Ceylan. Colombo. Marchand 
indigène. - 22. Indoustan. Vue au nord de la pointe 
de Galles. - 23. Saïgon. Paysage sur le Mékong. - 
24. Port-Cros (îles d’Hyères). - 25. Entrée du port 
d’Alger.

Comme l’on sait, ce fut la décision prématurée 
du général Louis Brière de l’Isle (1827-1896) de 
répercuter en métropole la dépêche alarmiste de 
Lang Son qui provoqua la chute du ministère 
Ferry et une crise politique durable en France, 
ainsi que l’arrêt momentané de la politique d’ex-
pansion coloniale.

Les coulisses de Ferry-Tonkin

(
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UN RARISSIME CATÉCHISME 
MANUSCRIT EN CRÉOLE

171. [MANUSCRIT CRÉOLE]. CATÉCHISME 
CRÉOLE. Manuscrit à l’encre brune sur papier 
ligné à la main. [Milieu du XIXe siècle], in-12  
(10 x 18 cm), cartonnage papier marbré de 
l’époque, étiquette collée sur le premier plat, 
défauts de papier au dos. 2.800 €

40 ff. dont 5 bl., soit 35 pp. numérotées, manus-
crites au verso seulement.

Intéressant document manuscrit, témoignage 
vivant de la manière dont se pratiquait l’enseignement 
religieux aux Antilles.

Ce petit manuel, manifestement à l’usage d’un 
cathéchiste des lieux, se présente sous forme de ques-
tions - réponses en créole. 

Il est divisé en deux parties. La seconde comprend, 
appuyant les questions en créole, des directives en 
français, mises en parenthèses (ex. : « Il faut tâcher 
des faire comprendre l’excellence de l’âme sur le 
corps et de mettre en opposition ce que l’on fait pour 
l’âme et ce que l’on fait pour le corps »). Leur auteur 
y emploie néanmoins quelquefois le vocabulaire 
local. (ex. : « vieilles nénées »). 

La couleur « locale » est omniprésente dans ces 
petits textes à usage pédagogique. Concernant par 
exemple la communion, il faut s’y préparer de la 
manière suivante : « Li divé mené 1° une vie pure et 
sainte, 2° eviter les mauvaises compagnies, 3° fuir les 
bals et les danses, 4° Bayé [donner] toujours le bon 
exemple ». De même, quant à la Création, à la 
question qu’a créé Dieu sur la terre, il est répondu : 
« Li fait la mer, la Terre, Bois, rocou [sic], Maïs, 
Manioc, Ignam, Patate, Bête, Viande ... ».

Peu commun.

Un manuscrit important 
sur la grammaire turque

172. [MANUSCRIT TURC]. GRAMMAIRE 
TURQUE. Année 1821. Manuscrit. S.l., [ca. 1821], 
in-12 (17,7 x 11 cm), veau raciné, dos lisse orné, 
pièce de titre de maroquin rouge, roulette dorée 
encadrant les plats, filet doré sur les coupes, 
tranches dorées [Rel. de l’époque], rest. 3.500 €

93 pp.
Intéressant manuscrit donnant les principaux 

éléments de la langue turque. Le texte explicatif est 
en français, accompagné de très nombreux mots en 
turc et de tableaux donnant des exemples de déclinai-
sons et de conjugaisons en turc avec la traduction 
française. 

Il contient les parties suivantes : Points voyelles 
qui servent à déterminer la prononciation des lettres 
turques ; Du genre ; Du nombre ; Des déclinaisons ; 
Du comparatif ; Du superlatif ; Des diverses espèces 
de noms ; Des diminutifs ; Déclinaison des pronoms 
personnels et démonstratifs ; Des pronoms relatifs ; 
Pronoms possessifs ; Des chiffres et des nombres 
cardinaux ; Des nombres ordinaux et distributifs ; Du 
verbe en général ; Conjugaison des verbes être et 
aimer ; Tableau des verbes dérivés ; Formation des 
adverbes. 

Document très lisible et d’une présentation soignée.

Les meilleures recettes de cuisine 
d’une grande famille alsacienne

173. [MANUSCRIT] BAUMANN (Hortense). 
CUISINE. 1893. Manuscrit à l’encre sur papier 
réglé. In-8 carré, demi-percaline bleu vif de 
l’époque, dos lisse muet, plats de papier gaufré, 
tranches jaspées, qqs rousseurs. 950 €

114 pp. numérotées et 3 ff. de table des matières. 
1 f. et une petite photo joints.

Cahier de cuisine couvert d’une écriture régulière 
sur les 22 premières pages, avec table des matières en 
fin de volume. Il contient au total 41 recettes Escar-
gots à la mode des Capucins de Thann, Salmis de 
canards (qui peut être agrémenté de truffes), Pudding 
d’écrevisses, Chou viennoise, Jambon Gladstone, 
Matelotte de carpes, Carpe à la juive, et même Sar-
mâlis (Plat roumain)... 

Hortense Baumann (née Hortense Joséphine Qui-
vogne - 1838-1923) avait épousé Auguste Joseph 
Baumann à Bollwiller. Ce cahier de recettes recopiées 
sur le tard semble être un florilège de celles les plus 
prisées à Bollwiller. On doit à la famille des grands 
pépiniéristes Baumann de Bollwiller, actifs dès la fin 
du XVIIe siècle, de nombreuses variétés de fruits 
(poire Beurrée de Bollwiller, pomme reinette Bau-
mann...), de roses et d’autres plantes.

Parfait état de conservation. Rare.

174. MARCHANT (Nicolas-Damas). MÉ-
LANGES DE NUMISMATIQUE ET D’HISTOIRE, ou Cor-
respondance sur les médailles et monnaies des 
Empereurs d’Orient, des princes croisés d’Asie, 
des barons français établis dans la Grèce, des pre-
miers Califes de Damas, etc. - Première monnaie 
épiscopale sous les Mérovingiens, seule monnaie 
d’or légitime d’un évêque français. Avec figures, 
dont 36 de médailles et monnaies inédites du 
cabinet de l’auteur. Paris ; Metz, F. J. Fournier 
le Jeune ; L. de Villy [Imprimerie de C. Lamort], 
1818, in-8, demi-basane bleue à coins, dos à 
nerfs muet, couverture conservée [Rel. moderne].
 480 €

[4] et 122 pp., 3 ff.n.ch. (tables et corrections), avec 
de nombreuses reproductions gravées sur cuivre de 
médailles et monnaies réparties sur 4 planches hors 
texte et 19 vignettes dans le texte.

Rare ensemble de douze lettres concentrées sur les 
monnaies. L’érudit lorrain Nicolas-Damas Marchant 
(1767-1833) était médecin militaire, numismate et fut 
aussi maire de Metz du 1er novembre 1805 au 6 mai 
1815, soit pendant presque toute la période impériale.

La première carte géologique 
des États-Unis 

Avec un envoi de l’auteur

175. MARCOU (Jules). RÉSUMÉ EXPLICATIF 
D’UNE CARTE GÉOLOGIQUE DES ÉTATS-UNIS et des 
provinces anglaises de l’Amérique du Nord, avec 
un profil géologique allant de la vallée du Mis-
sissipi aux côtes du Pacifique, et une planche de 
fossiles. Extrait du Bulletin de la société géolo-
gique de France, t. XII, p. 813, séance du 21 mai 
1855. Paris, Imprimerie de L. Martinet, s.d. 
[1855], in-8, broché sous couverture de papier 
vert. 1.800 €

124 pp., 1 grande carte dépliante en couleurs et 
1 planche lithographiée de fossiles (séparées du texte 
par l’insertion d’un article, cf. infra).

Absent du CCF. Rare et importante synthèse. Le 
géologue Jules Marcou (1824-1898), parti jeune aux 
États-Unis et marié en 1850 avec Jane Belknap, fut le 
premier à entreprendre une carte géologique de l’en-
semble des États-Unis, que la grande aisance finan-
cière de sa belle-famille lui permit de réaliser. 
L’antériorité de ses découvertes sur les savants améri-
cains, ainsi que son caractère difficile lui valurent de 
solides inimitiés, mais il fut constamment soutenu par 
des scientifiques de renom comme Pasteur ou 
Agassiz.

À la suite, du même auteur : ESQUISSE D’UNE CLASSI-
FICATION DES CHAÎNES DE MONTAGNES D’UNE PARTIE DE 
L’AMÉRIQUE DU NORD. Extrait des Annales des mines, 
tome VII. Paris, Victor Dalmont, 1855, 24 pp. Au 
CCF, exemplaires seulement à Besançon, Lyon et 
Chaumont.

Envoi autographe à A. Trésal sur la couverture.

L’exemplaire d’Étienne-Jules Marey

176. MARICHELLE (Hector). LA PAROLE 
D’APRÈS LE TRACÉ DU PHONOGRAPHE. Préface de E.-J. 
Marey. Avec 79 figures copiées sur le cylindre du 
phonographe. Paris, Charles Delagrave, 1897, 
in-12, demi-chagrin brun, dos à faux-nerfs orné 
de filets à froid, encadrements à froid sur les plats 
de toile chagrinée, tranches mouchetées [Rel. de 
l’époque]. 750 €

139 pp., 11 planches sur 7 dépliants, figures dans 
le texte.

Rare essai de phonétique expérimentale à finalité 
curative. Hector Marichelle (1862-1929) était profes-
seur à l’Institut des jeunes sourds de Paris, et direc-
teur du laboratoire de la parole, où il mena de 
nombreuses expériences en utilisant les possibilités 
d’enregistrement du phonographe alors inventé. Dis-
ciple d’Étienne-Jules Marey (1830-1904), inventeur 
(entre autres) de la chronophotographie, il travailla 
dans le domaine de la phonétique et devient spécia-
liste de la surdité.

Exemplaire du préfacier, Marey, avec envoi auto-
graphe de l’auteur daté de juin 1897 sur les premières 
gardes.

RÉUNION 
DE 380 PAVILLONS MANUSCRITS 

VERS LES ANNÉES 1830

177. [MARINE]. [RECUEIL DE SIGNAUX]. Manus-
crit. S.l.n.d., [Vers 1830], in-12 oblong, de 
12 cahiers cousus, placés dans une couverture 
carton brun de l’époque, pet. déchirure marginale 
à un f. 4.500 €

Carnet de signaux manuscrit de 99 feuillets 
(dont 4 blancs) comprenant 380 petits dessins à la 
plume et à l’aquarelle représentant des signaux 
(pavillons surtout), avec leur signification en légende.

Document d’une présentation très soignée.

La gloire des braves par le barde celte

179. MARTIN (Aimé). LE SONGE D’OSSIAN, 
cantate allégorique offerte à Sa Majesté Napoléon 
Premier, Empereur des Français et Roi d’Italie. 
Paroles de Mr. Martin ainé, de l’Académie 
de Lyon, musique de Mr. Fay, artiste du grand 
théâtre de la même ville. S.l. [Lyon], s.d. [1805], 
petit in-4, broché, couverture factice rose de la fin 
du XIXe siècle. 270 €

7 pp., texte seul.
Au CCF, exemplaires seulement à la BnF, Besan-

çon et Lyon. La date de cette composition en vers peut 
être fixée d’après le manuscrit avec musique conservé 
à la BM de Lyon, et coté Ms. 6114, qui fournit égale-
ment l’occasion de son exécution : « Le songe d’Os-
sian Cantate allégorique paroles de monsieur 
Martin... Musique de mons. Fay... chantée le 24 Ger-
minal an XIII (14 avril 1805) à l’occasion de la Fête 
donnée par les Lyonnais à Sa Majesté l’Empereur des 
Français Napoléon 1er & à l’Impératrice Joséphine 
lors de leur passage à Lyon pour se rendre en 
Italie ».

Imprimé au bénéfice des Grecs

180. MILLS (Charles). HISTOIRE DU MAHOME-
TISME contenant la vie et le caractère du prophète 
arabe, une relation succincte des empires fondés 
par les armes mahometanes, des recherches sur 
la théologie, la morale, les lois, la littérature, et 
les usages des musulmans; avec un tableau de 

UNE GRANDE AQUARELLE SIGNÉE PAR LE MÉDECIN DE LA FRÉGATE, 
HENRI LAUVERGNE

178. [MARINE - AQUARELLE - TAHITI]. 
[L’ARTÉMISE (?) ABATTUE EN CARÈNE]. Aqua-
relle sur papier. [vers 1830-1840?], 58 x 39 
cm, contrecollée sur papier beige (47,5 x 64 
cm), 2 coins rognés, menue restauration mar-
ginale, encadrement moderne. 22.500 €

Belle et grande aquarelle montrant un bateau 
en cours de carénage, couché et recouvert de toile, 
sur un rivage montagneux et inhabité. Des piro-
gues au premier plan à gauche sont à l’approche. 
Signature en bas à droite.

Cette aquarelle représente très vraisemblable-
ment la frégate Artémise, abattue en carène, telle 
que la décrit et dépeint l’amiral Pâris dans son 
Album pittoresque d’un voyage au tour du monde 
(p. 7). « ... remorquée par nos embarcations et par 
des canots de baleiniers, la frégate passa dans un 

canal étroit et sinueux, entre les récifs et la terre, 
et alla s’amarrer aux arbres qui ombragent le fond 
de l’excellent mouillage de Papéiti. Le 15 mai, 
elle était entièrement désarmée [...] Après deux 
tentatives infructueuses, la frégate put être abattue 
et nos charpentiers et calfats procédèrent aux 
réparations ». L’amiral et aquarelliste François-
Edmond Pâris (1806-1893) avait embarqué à 
vingt ans comme hydrographe lors de l’expédi-
tion conduite en Océanie par Dumont d’Urville à 
la recherche de La Pérouse, puis quelques années 
plus tard dans les campagnes dirigées par le com-
mandant Laplace. Il réalisera plus d’une centaine 
d’aquarelles de bateaux des côtes d’Afrique 
orientale, d’Inde, de Chine et d’Amérique du Sud. 
(cf. Tous les Bateaux du monde. La Fabuleuse col-
lection de l’Amiral Pâris, Musée de la Marine 
2010).

182. [MÉDECINE - FÉMINISME] GRA- 
VURE. MADEMOISELLE DE SANOIS PRÉSENTANT 
À SES PARENTS ET SES AMIS L’ESTAMPE QU’ELLE 
A DESSINÉE DE FEUE MADAME MATHURINNE DE 
LA MOTTE-GÉFFRARD, SŒUR DE SON BISAYEUL 
PATERNEL... FONDATRICE EN 1699 DE L’HÔPITAL 
DE ST JOSEPH D’AVAILLES. S.l., [dernier quart 
du XVIIIe siècle], 24 x 29,5 cm environ, 
encadré, sous verre. 3.500 €

Double portrait gravé, dessiné d’après le 
portrait original de la fondatrice de l’hôpital 
Saint-Joseph d’Availles, en Bretagne, Mathu-
rine Geffrard de la Motte. L’établissement de 
ce lieu destiné à accueillir les pauvres et les 
malades, fondé en 1699, a été confirmé par des 
lettres patentes de Louis XIV enregistrées au 
Parlement de Bretagne en 1703. 

Il est à noter que les paroissiens d’Availles et 
de Moustiers avaient contribué eux-mêmes à 
l’érection de cet hospice, achetant l’emplace-
ment dès 1696 et participant à la construction, 
aidés en cela par Madame Grout de la Corde-
rie qui leur avait promis une somme substan-
tielle s’ils obtenaient l’autorisation du roi.

L’action féminine magnifiée en image

l’état actuel et de l’étendue de la Religion Maho-
metane. Ouvrage traduit de l’anglais de C. Mills 
par Germain Buisson, de Rennes [...] Au bénéfice 
des Grecs. Guernesey, Dumaresq et Mauger; et 
se trouve à Paris, chez Dondey Dupré, 1826, in-8, 
veau fauve, dos lisse orné de filets dorés, à froid 
et au pointillé, pièce de titre rouge, tranches jas-
pées [Rel. de l’époque], rouss. 650 €

3 ff.n.ch., pp. [vii] à xvi, 6 ff.n.ch. et 352 pp.
Louka Droulia 1067. Édition originale de cette 

traduction vendue au profit des Grecs.
Bon exemplaire en reliure du temps.

Précieux almanach minuscule en maroquin

181. MINUSCULE. LE PETIT FABULISTE. ANNÉE 
1821. Paris, [1821], in-128 (18 x 26 mm), maro-
quin brun souple, dos lisse orné en long d’une 
chaînette dorée, filet et roulette dorés encadrant 
les plats, rosace dorée au centre, tranches dorées 
[Rel. de l’époque]. 680 €

64 pp., 8 petites figures se rapportant aux fables, 
comprises dans la pagination. 

Grand-Carteret 1833 signale ce titre avec l’adresse 
« Chez Marcilly ». Meunié ne signale ne signale ce 
titre que pour l’année 1815.

Les fables sont suivies d’un calendrier.
Inscription manuscrite au verso de la dernière 

page : Don d’Amitié. A.R.
Rarissime almanach minuscule relié à l’époque.

La légende porte en lettres capitales, « Exemple 
de bienfaisance, de patriotisme et d’humanité ».

Rare mise en valeur de l’action féminine.(



LIBRAIRIE CHAMONAL

La reprise en main de la Corse par Napoléon

183. [MIOT (André-François)]. EXTRAIT DES 
LOIS CONCERNANT L’ADMINISTRATION DE LA SANTÉ 
DANS L’ISLE DE CORSE ET DÉPENDANCES, et arrêtés 
du Conseiller d’État, administrateur général des 
départemens du Golo, et du Liamone, y relatifs. 
Bastia, Battini, an X [1802], petit in-8, broché 
sous couverture d’attente de papier dominoté, 
comptes et essais de plume au recto de la seconde 
couverture. 2.000 €

61 pp., texte bilingue (français et traduction ita-
lienne en regard).

Un seul exemplaire au CCF (Avignon). Absent de 
Starace.

Recueil très rare qui documente une partie très 
méconnue des fameux « arrêtés Miot », lesquels ont 
fait couler beaucoup d’encre, mais seulement dans 
leur partie purement fiscale et douanière. Mais l’acti-
vité réglementaire de ce commis de l’État sans états 
d’âme s’exerça dans bien d’autres domaines. Quand 
il débarqua de l’Hirondelle le 25 mars 1801 à Bastia, 
c’était la seconde mission que Miot (1762-1841) 
exerçait en Corse pour y acclimater la législation 
continentale (la première avait eu lieu en 1796-1797). 
Installé à Ajaccio dans la maison des Bonaparte, il 
détenait exceptionnellement la totalité des pouvoirs 
militaire, administratif et judiciaire avec comme mis-
sion de plier, tant que faire se pouvait, les insulaires 
au régime juridique français, le régime constitution-
nel ayant été provisoirement suspendu dans l’île par 
le Premier Consul. La tâche n’était pas aisée, traver-
sée de maintes oppositions de personnes, et, jusqu’à 
son départ le 14 septembre 1802, il fut obligé de 
beaucoup adapter les exigences légales en faveur des 
habitudes et régimes locaux.

184. MONTEIL (Louis Parfait). IMPORTANT 
DOSSIER CONCERNANT LA CARRIÈRE DU COLONEL 
MONTEIL, composé d’une quarantaine de docu-
ments entre 1879 et 1926, où l’on peut relever 
les signatures des ministres Barbey (griffe), Bes-
nard, Boucher, Delcassé, Jauréguiberry, Rouvier 
ou Gaston Thomson. Conservé dans une boîte 
moderne de toile brune, pièce de titre noire au 
dos. 4.500 €

Louis Parfait Monteil (1855-1926) était officier de 
l’infanterie de marine coloniale et explorateur. Volon-
taire en 1874, formé à Saint-Cyr, Monteil commença 
sa carrière en Afrique occidentale d’abord comme 
officier d’ordonnance du gouverneur du Sénégal, 
Brière de l’Isle, puis comme directeur des affaires 
politiques de la Colonie en 1879. Après un séjour de 
quatre ans en Orient et en Océanie, il revint au Séné-
gal où il dirigea les brigades topographiques chargées 
d’étudier la liaison ferroviaire entre le Sénégal et le 
Niger et prépara une nouvelle carte du Sénégal avec 
Binger. Il fut chargé en 1890 de vérifier sur le terrain 
les limites théoriques des possessions françaises et 
anglaises afin d’établir une liaison entre le Sénégal et 
le Tchad. Il dépassa le Niger et conclut des traités 
avec les rois de trois états indépendants avant de 
pénétrer dans l’empire Peul. Il gagna le Tchad où il 
demeura auprès du sultan pendant quelques mois 
avant de rentrer par le Sahara à Tripoli à la fin de 
l’année 1892. Monteil publia le récit de cette mission 
essentiellement topographique et politique sous le 
titre « De Saint-Louis à Tripoli par le lac Tchad. 
Voyage au travers du Soudan et du Sahara » (1895).

Parmi cet ensemble de documents et de lettres, on 
citera notamment : - sa nomination comme lieutenant 
d’infanterie de Marine dans une compagnie devant 
servir au Sénégal (1879), - l’accusé de réception de 
son rapport sur le futur chemin de fer destiné à relier 
le Sénégal au Niger (1886), - les félicitations du 
ministère de l’Instruction publique pour sa carte des 
établissements français au Sénégal (1887), - l’obten-
tion de la médaille commémorative de l’expédition du 
Tonkin, de la Chine et de l’Annam (octobre 1887), - 
sa promotion comme chevalier de la Légion d’Hon-
neur (mai 1889), - son maintien à l’état-major hors 
cadres au Sénégal (décembre 1891), - son brevet de 
commandeur de l’ordre du Nichan Htikhar décerné 
par le Bey de Tunis (décembre 1892), - sa nomination 
comme officier de l’Instruction publique (1893), - 
décret de Commandant supérieur de l’Oubangui 
(juillet 1894), - brevet de l’Ordre royal de l’Etoile 
Noire décerné par le prince du Dahomey, roi de 
Porto-Novo (novembre 1894), - certificat de son 
obtention de la médaille coloniale en 1893, titres de 
congé et de convalescence (1895-1896), - nomination 
comme membre de la commission d’organisation du 
Congrès de Colonisation de 1900, - correspondance 
(dont une l.a.s. et une minute autographe de lui) rela-
tive à sa demande de médaille coloniale « avec une 
agrafe en or ‘Centre africain’ » qu’il obtient en 
octobre 1904, - admission au grade de commandeur 
de la Légion d’Honneur (1920), - dossier concernant 
sa pension militaire, - deux états de services établi par 
lui, l’un à Papeete le 31 octobre 1881 et l’autre à Paris 
en mars 1893.

185. [MONTEVIDEO, BUENOS AIRES]. 
TRÈS BELLE AFFICHE sur fond ocre ornée en tête 
d’une gravure sur bois représentant un bateau 
à vapeur. Imprimée à Cadiz, Par la Revista 
Medica, vers 1875-1880, 81 x 58 cm, entoilée, 
légères brunissûres aux anciens plis. 2.500 €

Texte imprimé : Navigazione Generale Italiana. De 
Cadiz para Montevideo y Buenos Aires. El nuevo y 
magnifico vapor Correo Italiano de 6000 toneladas y 
fuerza de 5400 Caballos, ADRIA, capitan D.G.B. 
Demarchi, saldra el dia 12 de Noviembre. Viage en 
dieciseis dias. Iluminacion eléctrica, cuartas para 

banos y cuantas comodidades conocidas en el dia. 
Admite carga y pasajeros para dichos puertos y pasaje 
sollamente para los del Pacifico, con trasbordo en 
Montevideo por los vapores ingleses del Pacific 
Steam Navegation Company. Consignatorios en 
Cadiz, Ahumada 8, Srs. Odero y Ferro.

Affiche en bel état, de grande rareté, invitant les 
candidats à l’exil à choisir cette compagnie.

186. MONTGAILLARD (Jean-Gabriel-
Maurice Roques de). ÉTAT DE LA FRANCE AU 
MOIS DE MAI, 1794. Londres, E. Harlow, de Boffe, 
Richardson, Hookham et Carpenter, 1794, in-8, 
broché, couv. d’attente de papier vert. 200 €

2 ff.n.ch. (titre, avant-propos), 80 pp.
Édition originale du premier ouvrage de l’auteur.

Commentaire 
de l’un des premiers ouvrages 

de « mathématiques récréatives » 
avec un chapitre sur les feux d’artifice

190. [MYDORGE (Claude), [LERECHON & 
HENRION]. EXAMEN DU LIVRE DES RÉCRÉATIONS 
MATHÉMATIQUES; et de ses problèmes en Geo-
metrie, Mechanique, Optique, & Catoptrique. 
Où sont aussi discutees et restablies plusieurs 
experiences Physiques y proposees. Rouen, 
Charles Osmont, 1639, 3 parties en 1 vol. in-12, 
vélin ivoire souple, dos lisse, titre manuscrit au 
dos [Rel. de l’époque], exemplaire fatigué, pet. 
manques aux premiers ff. avec atteinte au texte, 
travail de ver marginal en milieu de vol., pet. 
déchirure p. 111, mouill. marg. en fin de vol.
 850 €

1) 8 ff.n.ch et 280 pp. - 2) 106 pp., 4 ff.n.ch. (table) 
et 1 f.bl. - 3) 39 pp.

DSB IX 598-599. VIII 271-272. Troisième édition, 
ornée de près de 80 vignettes dans le texte de ce com-
mentaire par Claude Mydorge de la Récréation 
mathématique de Jean Lerechon, jésuite, publiée en 
1624 à Pont-à-Mousson sous le pseudonyme H. Van 
Etten. 

La seconde partie, qui compte un titre séparé, 
contient des problèmes « plaisants et facetieux » en 
fait d’arithmétique, géométrie, astrologie, perspec-
tive, etc. Elle inclut une « troisième partie » qui est en 
fait un important chapitre sur les feux d’artifice orné 
de 12 gravures sur bois dans le texte. La dernière par-
tie, qui a pour titre Nottes sur les recreations mathe-
matiques... est signée D.P.H.M. (Denis Henrion, 
professeur en mathématiques), connu aujourd’hui 
pour avoir rédigé un des premiers traités sur les 
logarithmes. 

Claude Mydorge (1585-1647), “a friend of Des-
cartes and an eminent geometer, [...] was also well 
versed in optics” (DSB). 

Ex-libris manuscrit Dubois sur la page de titre.

Un très bel exemplaire

191. NOLLET (Abbé Jean Antoine). LETTRES 
SUR L’ÉLECTRICITÉ. Dans lesquelles on examine les 
dernieres Découvertes qui ont été faites sur cette 
Matière, & les conséquences que l’on en peut 
tirer. Paris, Hippolyte-Louis Guérin, 1753, in-12, 
bas. fauve marbrée, dos à nerfs, caissons ornés de 
feurons, pièce de titre de maroquin havane, roul. 
sur les coupes, tr. marbrées [Rel. de l’époque]. 
 950 €

2 ff.n.ch., pp. v à xi, 4 planches gravées repliées 
hors texte.

Wheeler Gift, 379. Édition originale.
“Six letters written to Franklin often controverting 

his views ; letter to Jallabert of Geneva and Bose of 
Wittenberg ; theory of effluent and affluent matter ; 
papers by Simmer and Birch with remarks by the 
author” (Wheeler).

Très bel exemplaire en reliure d’époque. Ex-dono 
(1758) et ex-libris manuscrits sur le contreplat et la 
première garde.

Un portrait sculpté de Charles Nodier

192. NODIER (CHARLES) - MENNESSIER 
(Louis). [CHARLES NODIER]. Debout accoudé à 
une stèle, main droite dans la poche de son pan-
talon et main droite tenant un livre ouvert. Plâtre 
original teinté, terre cuite. Signé sur la stèle : 
Louis Mennessier 1846. Hauteur : 40 cm envi-
ron ; socle rectangulaire : 10,5 x 15 cm environ. 
 10.000 €

Beau portrait posthume dû à un proche.
Louis Mennessier (1815-1859) était le frère de 

Jules Mennessier, époux de Marie et gendre de 
Nodier. Il avait réalisé en 1842 un autre portrait l’écri-
vain, le visage émacié, assis avec un grand livre 
ouvert sur les genoux dont on connaît un plâtre satiné 
blanc (voir Christian Galantaris Note sur le physique 
multiforme de Charles Nodier).

Provenance : Descendants de Charles Nodier.

Une des multiples transformations  
de l’un des temples romains 

les mieux conservés

193. [NÎMES]. LA MAISON QUARRÉE, à présent 
l’église des Pères Augustins. S.l. [Nîmes], s.d. 
[1689], placard petit in-folio de 31 x 21 cm, en 
feuille. 2.500 €

Cf. Caillat (Gérard) : La première restauration de 
la Maison carrée de Nîmes (1670-1691) in : Bulletin 
monumental (2005, pp. 223-241).

Très rare placard qui célèbre et magnifie 
l’intervention royale dans la restauration de la Maison 
carrée. C’est en 1670 que les Augustins de Nîmes 
acquirent, grâce aux indemnités de reconstruction 
dues par les Protestants, deux propriétés qui leur 
permettraient de se réinstaller convenablement dans 
la ville. L’une des deux propriétés, appartenant à la 
famille de Brueys de Saint-Chaptes, comprenait la 
célèbre Maison carrée, ainsi que deux autres maisons 
et un terrain attenant. Les travaux qui aboutirent à la 
transformation du bâtiment antique en église 
conventuelle furent difficiles et contrariés par 
l’intervention de divers acteurs institutionnels, dont 
les États de Languedoc et l’intendant. Finalement, ils 
finirent par être largement commandités directement 
par l’autorité royale à travers l’action de l’intendant 
de Languedoc Nicolas de Lamoignon de Basville, 
comme l’explicite d’ailleurs l’inscription placée sur 
la porte et qui clôt notre texte.

194. OLENIN (Alekseï Nikolaevitch). OBSER-
VATIONS SUR UNE NOTE DE L’OUVRAGE INTITULÉ : 
Peintures de vases antiques, &c., &c., &c. Saint-
Pétersbourg, Imprimerie de N. Gretsch, 1818, 
in-8, broché, couv. imprimée. 650 €

4 ff.n.ch. (titre, avant-propos, faux-titre), 95 pp., 
3 planches, dont un frontispice, un titre frontispice 
gravé et un dépliant « in fine ».

Un seul exemplaire au CCF (BnF). Très rare. Il 
s’agit de notes critiques sur plusieurs interprétations 
de termes ou d’artefacts grecs données par Aubin-
Louis Millin dans son ouvrage Peintures de vases 
antiques, vulgairement appelés Étrusques (Paris, 
1808). 

L’antiquaire russe Alexeï Olenin (1763-1843) est 
surtout connu pour avoir été le directeur de la Biblio-
thèque impériale de 1811 à sa mort ; il est générale-
ment considéré comme le fondateur de la paléographie 
russe.

188. MOREL (Félix). BAYONNE, VUES HISTO-
RIQUES ET DESCRIPTIVES. Six vignettes par Melle 
Hélène Peillet. Bayonne, Imprimerie de Lamai-
gnère, juin 1836, in-8, demi-basane verte à coins, 
dos lisse orné de filets et fleurons dorés, tranches 
mouchetées [Rel. de l’époque], dos lég. frotté, 
rousseurs.

2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), ix et 558 pp., 
5 planches lithographiées hors texte sous serpente.

189. MUREL (père et fils). CATALOGUE DES 
ARBRES FRUITIERS, D’ALIGNEMENT ET D’ORNEMENT, 
les plus estimés à Paris, à Orléans et dans toute la 
République, qui se cultivent à Toulouse, dans les 
Pépinières des Citoyens Murel père et fils, le pre-
mier élève de feu Penseron. Toulouse, imprimerie 
de Bénichet frères, s.d. [ca. 1800], petit in-folio 
de 4 pp., en feuille, texte sur 2 colonnes, traces de 
plis. 950 €

Important catalogue d’arbres fruitiers et d’orne-
ment cultivés chez un pépiniériste de Toulouse.

Il contient environ 270 espèces rangées par ordre 
de maturité des fruits : pêchers, abricotiers, cerisiers, 
pruniers, amandiers, poiriers, pommiers, cognassiers, 
néfliers, grands arbres d’alignement, arbres et arbris-
seaux, arbustes, plantes vivaces et grimpantes. Les 
prix sont indiqués, pour les arbres fruitiers, selon la 
hauteur de l’arbre (haute tige, demi-tige, basse tige) 
et, pour les autres, selon chaque essence. 

Certains arbres sont originaires d’Amérique, 
d’Asie et parfois d’autres régions : Peupliers de Virgi-
nie et de la Caroline, frêne de Canada, olivier sauvage 
de Bohème, mûrier de la Chine, Séneçon d’Amé-
rique, cornouiller du Canada et de la Nouvelle- 
Hollande, genêt d’Espagne, sumac de Virginie et du 
Canada, thuyas de la Chine, amandier blanc d’Égypte, 
lilas de Perse, cerisier nain du Canada, jasmin de  
Virginie, etc. 

Établies depuis 1764, les pépinières Penseron 
comptaient, à sa mort de leur fondateur, 125000 pieds 
d’arbres fruitiers.

Document très rare.

195. [NEW-YORK - GRAVURE]. « NEW-YORK, WINTER SCENE IN BROADWAY, SCÈNE 
D’HIVER DANS BROADWAY ». Gravure en couleurs (87 x 60 cm), d’après la peinture de H. 
Sebron, gravé par P. Girardet. Paris, Londres, Berlin, Goupil et Cie; New-York, published 
by M. Knoedler, 506 Broadway, 1er octobre 1857, (hors tout : 110  x 83 cm), infimes rest. en 
marge. 3.500 €

Spectaculaire gravure en couleurs montrant Broadway et ses immeubles en enfilade sous la neige. 
Artère déjà très animée, avec au premier plan, en plein centre, un important « traîneau-bus » à six 
chevaux et, en sens inverse, un landau bleu vif à patins et, de l’autre, des pompiers courant autour de 
plusieurs voitures à main, sous l’œil des passants : militaires, jeunes femmes, hommes d’affaires, 
ouvriers, etc. Nombreux drapeaux au vent.

Belle atmosphère.

Broadway au XIXe siècle

45 MODÈLES 
DE CHÂLES ART DÉCO

187. [MODE - GOUACHES ORIGI-
NALES]. MODÈLES DE GRANDS CHÂLES BRODÉS 
À FRANGES. France, [vers 1920], 16 x 31 cm 
environ, en feuilles, certaines contrecollées 
sur papier fort de couleur. 5.800 €

45 gouaches rehaussées de paillettes ou 
peinture dorée, présentant toute une collection 
de modèles de châles brodés.

Toutes portent au verso le cachet : M. Bodés 
Dessins Peintures Modes & Robes Atelier à Ver-
nouillet (Seine-et-Oise).

Bel ensemble Art Déco.
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L’exemplaire de Jules Remy

196. OLSHAUSEN (Theodor). GESCHICHTE 
DER MORMONEN, oder Jüngsten-Tages-Heiligen 
in Nordamerika. Göttingen, Vandenhoeck & 
Ruprecht, 1856, in-8, broché, couv. beige impr., 
mques au dos. 1.500 €

197. [PARIS]. PORTAIL DE L’ÉGLISE ST NICOLAS 
DU CHARDONNET, rue St Victor. Dessin non 
signé; plume, encre noire et lavis gris. S.l.n.d., 
[XVIIIe siècle], 1 p. in-4 oblong (30 x 43,8 cm, 
hors marges), encadrement à l’encre noire, note 
manuscrite ajoutée dans l’angle supérieur droit. 
Encadré sous verre moderne. On joint : ÉGLISE 
ST NICOLAS DU CHARDONNET. Dessin 
non signé ; plume, encre noire, aquarelle et lavis 
gris. S.l.n.d. [XVIIIe siècle], 1 p. grand in-folio 
(73,8 x 45,9 cm) repliée, titre manuscrit au dos. 
Ensemble deux dessins. 3.500 €

Projet de façade pour l’église Saint-Nicolas du 
Chardonnet, à Paris.

Le premier plan montre l’entrée de l’église qui doit 
comporter, selon ce projet, six colonnes de style 
ionique soutenant un fronton de forme triangulaire, et 
trois grandes portes surmontées de bas-reliefs évo-
quant des scènes mythologiques. Le second plan 
représente l’ensemble du bâtiment : les parties exis-
tantes sont en noir, et celles en projet à l’encre rouge. 
Une modification de l’alignement des rues des Ber-
nardins et Saint-Victor est prévue, ainsi que la démo-
lition d’un ensemble de maisons afin de dégager le 
nouveau parvis et de créer une place qui serait nom-
mée Saint-Nicolas du Chardonnet. 

Construite en 1230 sur le fief du Chardonnet et 
dédiée à saint Nicolas, patron des bateliers, l’église (à 
l’origine une chapelle) fut plusieurs fois reconstruite 
et remaniée. Le bâtiment représenté ici date de 1656 
et fut inauguré, inachevé, en 1667, car plusieurs 
maisons ainsi que le séminaire Saint-Nicolas du 
Chardonnet faisaient obstacle à son agrandissement 
vers la rue Saint-Victor. Finalement, le séminaire fut 
démoli en 1911 et la façade de l’église ne sera achevée 
qu’en 1934, dans un style différent des deux dessins. 
L’auteur de ce projet pourrait être l’architecte Jacques 
Denis ANTOINE (1733-1801), célèbre pour la 
réalisation de l’Hôtel des Monnaies à Paris et qui 
établit un projet de la façade de Saint-Nicolas du 
Chardonnet vers 1765, ou l’architecte Jean-Jacques 
HUVÉ (1742-1808), dessinateur dans le cabinet 
d’Antoine de 1767 à 1770. 

Au verso du second plan, étiquette contrecollée 
« Gilbert aîné » (XIXe siècle). 

Plans bien conservés, d’une exécution soignée.

L’exemplaire de Milne Edwards

200. PASTEUR (Louis). NOTICE DES TRAVAUX 
DE M.L. PASTEUR, Administrateur de l’Ecole 
Normale supérieure, Directeur des Etudes scien-
tifiques. Paris, Mallet-Bachelier, 1861, in-4 de 
31 pp., la couverture sert de titre, demi-veau bleu, 
filets dorés, couv. conservée [Rel. moderne]. 
 3.000 €

Bel envoi de L. Pasteur « À Monsieur Milne 
Edwards, membre de l’Institut, hommage respectueux 
L. Pasteur ».

Très bon exemplaire.

Les petites écoles à Lyon  
dans la première moitié du XVIIIe siècle

201. [PÉDAGOGIE]. REGLEMENS POUR LES 
MAÎTRES ET MAÎTRESSES DES PETITES ÉCOLES DE 
LECTURE, ÉCRITUREZ, ARITMETHIQUE, & GRAM-
MAIRE de la Ville, Faux-bourgs & Ban-lieue de 
Lyon. Lyon, Claude Journet, 1738, 2 ouvrages en 
1 vol. in-12, veau jaspé, dos à nerfs orné, tranches 
rouges [Rel. de l’époque], lég. frottée, ff. inégale-
ment jaunis. 1.250 €

72 pp.
Rare. Un seul exemplaire au Worldcat.
Intéressant document relatif à la situation des 

enseignants des petites écoles à Lyon dans la pre-
mière moitié du XVIIIe siècle. Ils doivent naturelle-
ment être catholiques et « de bonne vie & mœurs », 
avoir « vingt-quatre ans accomplis » et une année 
d’expérience et, s’ils sont mariés, le justifier par leur 
contrat de mariage. Leur nombre allait être porté à 
cinquante avec la publication de ce règlement. On 
notera l’importance accordée à la morale, la religion, 
la discipline, etc.

Relié avec : HOMOLOGATION DES REGLEMENS PARTICU-
LIERS PAR MESSIEURS DU CONSULAT DE LYON. S.l.n.d. 
(Lyon 1752), 26 pp. 

De la bibliothèque de l’avocat et homme politique 
lyonnais Justin Godart (1871-1956), fondateur de 
L’Office national d’hygiène sociale, avec son cachet 
ex-libris sur le titre.

202. PHOTOGRAPHIE - NETHING (Charles 
Billiard, dit). [PHOTOGRAPHIES]. Nouméa, C. B. 
Nething, s.d. [vers 1900], 70 tirages photogra-
phiques argentiques, légendés au crayon au 
verso, en feuilles, sous pochettes plastifiées, dans 
boîte de carton noir. 6.800 €

Arrivé en mars 1889 à Nouméa, Charles Billiard 
dit Néthing (1866-1947) travailla d’abord à l’atelier 
de Léon Devambez, avant de racheter son fonds de 

commerce et de lui succéder trois mois plus tard. Il 
exercera jusqu’en 1923, date à laquelle il revint en 
métropole. Pendant sa période d’activité, et surtout à 
partir de 1900, il prit de très nombreux clichés, qui 
servirent à la fois à illustrer des ouvrages et à fournir 
la matière de cartes postales (dont celles diffusées par 
William-Henri Caphorn).

L’ensemble exceptionnel que nous présentons peut 
se répartir en plusieurs ensembles distincts et cohé-
rents, reprenant les thèmes déjà classiques de l’icono-
graphie locale :

I. Lieux et monuments.
1. Nouméa. Entrée de la rade. - 2. Nouméa. Baie 

de la Moselle et quartier Latin. - 3. Nouméa. Baie de 
la Moselle et rade. - 4. Nouméa. Vallée du Tir. - 
5. Nouméa. Drague. - 6. Nouméa. Rue Sébastopol. - 
7. Nouméa. Rue de la République, un cortège officiel. 
8. - Nouméa. Quartier de l’infanterie. - 9. Nouméa. La 
cathédrale [construite en 1893]. - 10. Nouméa. 
Temple protestant [1893]. - 11. Nouméa. Chaire du 
Temple protestant. - 12. Monument du Frado. - 13. 
Musée Chateaubriand. - 14. Île Nou. Le pénitencier. 
- 15. Île Nou. Une allée. - 16.-17. Île Nou. Condam-
nés, plantons et canotiers. - 18. Île Nou. La guillotine. 
- 19. Thio. Vue d’ensemble. - 20. Thio. Transporteur 
aérien. - 21. Thio. Propriété Barbe. - 22. Thio. Pirogue 
dans la rivière. - 23.-24. Thio. Tribu Philippo. - 25. 
Thio. Tribu à Saint-Pierre. - 26. Thio. Une fête. - 27.-
28. Île des Pins. - 29. Dumbéa. Le Port. - 30. Dum-
béa. « La Barbouilleuse ». - 31. Village à café. - 32. 
Plantation de bananes. - 33. Vallée de la rivière d’eau 
chaude. - 34.-36. Trois scènes de forêt.

II. Travaux et industries.
37. Nouméa. Plate-forme pour mélange du béton. 

- 38. Nouméa. Le rouleau, rue Kellermann (?). - 39. 
Nouméa. Travaux de la rue Rivoli. - 40.-41. Thio. - 
42. Mines de cuivre.

III. Indigènes et types humains (individus, puis 
duos, puis groupes).

43. Canaque Houailou. - 44. Guerrier fidjien. - 
45-46. Femme Maré (Loyalty). - 47.-50. Calédo-
niennes. - 51. Samoane. - 52. Canaque d’Ouvéa. - 53. 
Thio. Canaque albinos. - 54. Île Vala. - 55.-56. 
Couples calédoniens. - 57. Groupe de lépreux de l’Île 
aux Chèvres. - 58. Thio. Mères canaques avec leurs 
enfants. - 59. Thio. Jeunes canaques. - 60. Nouméa. 
Néo-Hébridais prisonniers à bord de la Meurthe. - 61. 
Groupe de Canaques à Houaïlou. - 62.-63. Groupes 
de Canaques. - 64. Groupe d’immigrants néo-hébri-
dais. - 65. Femmes à Spiritu Santo. - 66. Thio. Groupe 
de travailleurs noirs. - 67. Thio. Groupe d’enfants. - 
68. Tribu de Ni.

IV. Animaux.
69. Casoars. - 70. Poissons préparés.
Cf. Kakou (Serge) : Découverte photographique de 

la Nouvelle-Calédonie. 1848-1900. Arles, 1998.

iv et 244 pp.
Un seul exemplaire au CCF (Strasbourg). Unique 

édition, fort rare, de ce témoignage précoce sur 
l’activité des Mormons, contemporain du grand exil 
vers le Lac salé, qui se déroula de 1846 à 1860, et 
débuta par la ville de Nauvoo (Illinois).

Theodor Olshausen (1802-1869), originaire du 
Schlesvig-Holstein, avait participé activement aux 
événements de la Märzrevolution (1848) dans son 
pays natal, puis à l’Assemblée libérale de Francfort, 
le tout spécialement pour protester contre la signature 
du Traité de Malmö. Après la dissolution des diffé-
rentes assemblées révolutionnaires allemandes, il 
s’exila, d’abord à Hambourg (1851) puis aux États-
Unis, où il demeura de 1856 à 1865, fixé à Saint-
Louis du Missouri, puis à Davenport. Il dirigea 
plusieurs journaux (Der Demokrat à Davenport, Die 
westliche Post à Saint-Louis). Ce n’est qu’en 1865 
qu’il retourna en Europe (Zurich), avant de se fixer de 
nouveau à Hambourg en 1868.

Ex-libris manuscrit de l’explorateur Jules Rémy 
sur la première page de couverture.

198. PARIS (Édouard). TOURISTE PYRÉNÉEN, ou Choix de dessins sur les Pyrénées dessinés et 
lithographiés par E. Paris. [Paris], Lithographie de Thierry frères, 1842, in-folio, demi-basane 
rouge, dos lisse orné en long de motifs romantiques, titre poussé en lettres dorés au centre du plat 
supérieur. 4.500 €

Titre lithographié au format oblong et 22 planches lithographiées sur fond teinté, sous serpentes, 
chiffrées et légendées.

Au CCF, exemplaires signalés seulement à Angers, Toulouse, Saint-Claude et Dijon (ce dernier avec 
50 planches, ce qui est probablement une erreur, ou un truffage). Absent de Labarrère. 

Très rare album donnant des vues de Bagnères-de-Bigorre, de Bagnères-de-Luchon et de leurs envi-
rons. Son compositeur, le dessinateur et lithographe parisien Édouard Paris, est très faiblement documenté 
en-dehors de ses expositions aux salons de 1833, 1836 et 1839 ; mais certainement, il séjournait régulière-
ment dans les Pyrénées depuis octobre 1834 au moins jusqu’en août 1859, et les montagnes lui fournis-
saient l’essentiel de son inspiration, avec bonheur d’ailleurs, tant il croque avec facilité les paysages.

Exemplaire relié par Auguste Bassie, relieur à Pau.

UN BEL ALBUM DE 
LITHOGRAPHIES PYRÉNÉENNES

EXCEPTIONNELLES PHOTOGRAPHIES MÉDICALES MONTRANT 
UN JEUNE ENFANT ATTEINT DE GRAVES MALFORMATIONS

199. PHOTOGRAPHIE - MÉDECINE. 
DEUX PHOTOGRAPHIES MÉDICALES montrant un 
enfant atteint d’une grave affection dermato-
logique, avec malformations spectaculaires. 
S.l., S.n., [vers 1858-1860], épreuves sur 
papier albuminé, 19 x 13 cm env. (25 x 21 
avec le montage), coins arrondis. 6.500 €

Exceptionnelle paire de photographies médi- 
cales.

L’enfant, un petit garçon âgé de cinq ou six ans, 
est photographié debout, de face et de dos ; sa che-
mise est relevée, le bas du corps est dénudé ; un 
peu intimidé, il fixe tout de même son regard sur 
l’objectif : son expression, très émouvante, n’est 
pas l’un des moindres attraits de ce beau cliché.

Dans la photographie prise de face, le ventre est 
anormalement enflé ; des excroissances fibreuses 
forment une sorte de membrane reliant les cuisses 
par le haut; le pénis semble normal. La photogra-
phie prise de dos est très impressionnante : on 
constate une absence totale de fesses, la masse 
fibreuse reliant les cuisses est très visible et l’anus 
est « descendu » jusqu’à mi-cuisse.

La gravité de ces malformations (on pense, 
mutatis mutandis, au célèbre « homme éléphant » 
immortalisé par David Lynch) contraste avec l’ex-
pression de l’enfant, un petit « poulbot » parisien 
dont le visage ne porte aucune marque 
pathologique.

Épreuves d’un très bon tirage.

s
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204. [PLACARD. - LYON]. ORDONNANCE DE 
POLICE. THÉÂTRES. Lyon, Imprimerie de Rusand, 
1822, placard in-folio de 52 x 41,5 cm, en feuille.
 480 €

Texte sur à colonnes séparées par une frise fleurde-
lisée, armes de Lyon en tête.

En quatre articles, l’ordonnance cherche à empê-
cher les débordements habituels aux théâtres de la 
Restauration (interpellations impromptues, vociféra-
tions, rixes, etc.).

205. PLACARD. - MARINE. ORDONNANCE DU 
ROI qui accorde amnistie pleine et entière pour 
tous les déserteurs du département de la marine, 
à l’occasion du mariage de S.A.R. Monseigneur 
le Duc de Berry. Paris, Imprimerie royale, juin 
1816, placard in-folio de 54 x 42,5 cm, en feuille.
 380 €

Texte à deux colonnes séparées par une frise 
fleurdelisée, armes royales en tête.

Acte de grâce royale octroyé à l’occasion du 
mariage du Duc de Berry avec Caroline des Deux-
Siciles (17 juin 1816, l’ordonnance est du 19 juin), la 
mesure était aussi une opportunité politique dans la 
mesure où abondaient les déserteurs de la marine en 
ces débuts de la Restauration.

206. POINCARÉ (Henri). LEÇONS SUR LES 
HYPOTHÈSES COSMOGONIQUES professées à la Sor-
bonne. Rédigées par Henri Vergne. Paris, A. 
Herman et fils, 1911, in-8, demi-maroquin vert à 
grain long, coins, dos à nerfs, tête rouge, couver-
ture et dos conservés [Rel. de l’époque]. 500 €

xxv et 294 pp., une petite collette d’errata, figures 
dans le texte.

Unique édition de cette transcription des derniers 
cours que l’illustre physicien donna à la Sorbonne. 
Ces leçons sur les représentations de l’origine du 
monde, interrogation naguère domaine des explica-
tions d’ordre religieux sont désormais au cœur des 
disciplines scientifiques. 

Bel exemplaire.

Très rare impression caribéenne

207. [POIRIER (René-Marie-Charles)]. [LETTRE]. 
Basseterre [Saint-Christophe et Niévès], Impri-
merie du gouvernement, s.d. [1868], in-4, en 
feuilles. 480 €

6 pp.
Rare lettre circulaire adressée à ses collègues de 

l’épiscopat français par Charles Poirier (1802-1878), 
évêque de Roseau (île de Dominique) depuis 1858, 
afin de demander par leur intermédiaire des secours 
aux catholiques français pour faire face d’une part 
aux conséquences de l’épidémie de choléra qui sévit 
à Saint-Thomas en novembre et décembre 1866 (plus 
de 500 morts), d’autre part à celles de l’incendie de la 
Basse-Terre de Saint-Christophe en juillet 1867.

208. POTEL & CHABOT. LISTE DES PRINCIPAUX 
METS pouvant voyager dans de bonnes conditions 
ou être servis à Paris. Sceaux, Charaire, [1897], 
grand in-12, broché, seul le second plat de la cou-
verture a été conservé. 480 €

68 pp.
Catalogue détaillé des mets et services proposés 

par la célèbre maison fondée en 1829 et alors sise 
Chevet du Palais-Royal.

Annotations manuscrites donnant une indication 
sur les prix pratiqués.

Plusieurs pages en fin de catalogue sont consacrées 
aux repas donnés aux Marins russes et lors du pre-
mier voyage du jeune tsar Nicolas II et de son épouse 
Alexandra, Empereur et l’Impératrice de Russie.

DEUX TRÈS BELLES LETTRES 
SUR LES ÉVÉNEMENTS GRECS

209. POUQUEVILLE (François). 2 LETTRES 
AUTOGRAPHES SIGNÉES À SON BEAU-FRÈRE ANTOINE 
BOULARD, propriétaire à Ancenis. Paris, 13 et 
29 juin 1821, in-4 (21,1 x 16,9 cm) de 3 pp., 
plus 2 pp. de la main d’Henriette Lorimier et 1 p. 
d’Henriette Boulard ; adresses, marques postales.
 4.800 €

Correspondance familiale, en partie consacrée 
à la situation en Grèce. 

La première lettre concerne une demande en 
mariage effectuée par un capitaine qui souhaiterait 
épouser Cornélie, fille d’Antoine Boulard. Pouque-
ville estime qu’il faut « du temps pour se décider », 
compte tenu du jeune âge de sa nièce et des contraintes 
que cela supposerait pour elle. Puis il évoque les deux 
autres enfants d’Antoine, « Zaza » (Henriette Bou-
lard) et « Hugues Bel » (Hugues Boulard), qui vont 
grandir et dont il faudra s’occuper. 

Dans la seconde lettre, Pouqueville donne des nou-
velles de son frère Hugues, consul à Patras : « Avant 
hier j’ai reçu de ses nouvelles sous la date du 17 mai, 
il ne restait plus que quatre maisons dans la ville de 
Patras, qui comptait il y a deux mois plus de seize 
mille habitants. Plus de deux mille personnes doivent 
la vie à notre frère, qui depuis deux mois a vécu au 
milieu des flammes, du sang et du carnage, enfin il a 
sauvé le consulat de France. Ce pauvre Barrick et 
tous nos négociants sont ruinés […]. 

Je sais qu’il doit avoir maintenant près de lui la 
corvette du Roi la Flore, ainsi cela me tranquilise 
beaucoup. Du reste les choses étaient loin d’être 
finies, les insurgés s’organisaient, Patras était bloqué 
par terre et par mer, les vivres y étaient rares, on n’y 
mangeait que du biscuit, la farine s’y trouvait diffici-
lement. Ce qui se passe de ce côté est incroyable, on 
tue les hommes comme des mouches et il serait diffi-
cile de dire qui des Turcs ou des Grecs seront vain-
queurs, car on ne se fait aucun quartier de part ni 
d’autre, c’est une guerre d’extermination ». 

Pouqueville demande à son correspondant de 
conserver les lettres de Hugues qu’il lui a fait parve-
nir, car elles lui serviront pour une seconde édition de 
son Voyage dans la Grèce. Il lui demande aussi de 
recevoir ses amis qui effectueront un voyage sur les 
bords de Loire, parmi lesquels Didot l’aîné.

210. POUQUEVILLE (François). NOTES 
1824, 1825, 1826, 1827. Manuscrit auto-
graphe signé. S.l. [Paris], 1824-1827, in-8 de 
1 f.n.ch. (titre) et 190 pp.n.ch., demi-maro-
quin vert foncé à grain long, dos muet, plats 
de papier gaufré vert [Rel. de l’époque], dos 
frotté, coiffes et coins usés, manque de papier 
et salissures sur le second plat. 8.500 €

Précieux carnet de notes de l’historien et 
écrivain philhellène François Pouqueville (1770-
1838), ancien consul général de France en Grèce, 
d’abord à Janina (1806-1815), puis à Patras 
(1815-1816). 

Il contient des notes de lecture et d’érudition, la 
plupart en rapport avec la Grèce, ancienne et 
moderne, et les pays voisins. Environ 460 articles 
composent ce carnet (numérotés de 1 à 475, avec 
erreurs de numérotation). Les notes, enrichies de 
nombreuses citations en grec, abordent les sujets 
les plus divers : villes, population, mœurs, cou-
tumes, religion, histoire, inscriptions antiques… 

Parmi ces articles, on peut mentionner : Mehe-
met Ali (note 178) ; Albanais (186) ; Ali Pacha 
(209) ; Missions du Levant (242); Raguse (279 ; 5 
pages) ; Dalmatie (287) ; Scodra (364) ; Athènes 
(290) ; Despotes de Morée (297) ; Vostitza (298) ; 
Affaires de la Grèce (320 ; 2 pages) ; Voyage de 
Paris à Constantinople en 1547 (321) ; Turquie 
(366); Inscriptions relevées à Sciathos (372), ainsi 
qu’à Megare (374), Corinthe (375), Hermione 
(402) et Patras (403), etc. 

Pouqueville évoque notamment la disgrâce 
d’Ali Pacha (1741-1822), vizir de l’Epire, dont les 
crimes lui avaient permis d’amasser des trésors 
immenses, et qui était devenu, de fait, indépendant 
du sultan de Constantinople : « [Il] fut poussé à la 
révolte par les membres les plus influents du Divan 
et surtout par Khalet effendi, Khourchid, Dramali, 
qui lui mandaient de tenir ferme, tandis qu’ils 

conseillaient au sultan de ne pas fléchir & de le 
poursuivre à outrance […]. Le sultan ne lui avait 
point garanti la vie sauve, mais il avait formelle-
ment prescrit de respecter ses jours, afin qu’il vint 
se justifier en personne à Constantinople. Les 
courtisans qui étaient compromis, voyant leur 
perte dans les révélations que ferait Ali, résolurent 
de s’en défaire. Le sultan l’aurait dépouillé en par-
tie, mais il lui aurait rendu plus de pouvoir que 
jamais afin d’étouffer l’insurrection de la Grèce 
[…]. Dès l’année 1820, Ali qui avait reçu par un 
Zantiote la communication de la conspiration des 
Grecs, avait adressé copie de leurs plans et de la 
liste des conjurés à Constantinople […] mais le 
Divan n’y fit nulle attention. Bien plus on lui per-
suada qu’Ali ne faisait cette révélation que pour 
remplir l’empire de suspicions et d’alarmes… » 
(note 209).

L’auteur consacre aussi un important article sur 
la résistance des Grecs : « Ibrahim Pacha ayant 
laissé deux mille cinq cents hommes de garnison à 
Tripolitza où il tient ses magasins, se dirigea sur 
Mistra qu’il a détruite ainsi que les villages envi-
ronnants. Il s’est porté de là sur Trinissa dans le 
golfe de Kolokythia. Ce poste avait été confié par le 
gouvernement grec au capitaine Costas, Souliote 
qui avait 250 hommes sous ses ordres […]. Costas 
a montré dans cette occasion ce que peut le cou-
rage. Renfermé dans deux tours, avec son faible 
détachement, sans provisions, il a soutenu de la 
manière la plus brillante l’attaque d’Ibrahim et n’a 
capitulé avec lui qu’au bout de deux jours, parce 
que mourant d’inanition, il ne lui restait que 80 à 
85 hommes et que ses munitions étaient épuisées. 
L’ennemi n’a pu s’empêcher d’admirer sa bra-
voure… » (note 320 : affaires de la Grèce, cam-
pagne de 1825). 

Très intéressant document, écrit par un défen-
seur de la cause de l’indépendance grecque. Au 
verso du premier plat se trouve l’étiquette de Chau-
lin, papetier du Roi, rue Saint-Honoré.

UN DES CARNETS DE NOTES 
DE POUQUEVILLE

211. [PRISON]. ARRESTS DE LA COUR DE 
PARLEMENT, portant règlement de la correction 
des enfans mineurs. Paris, Veuve Loüis Vaugon, 
s.d. [1696], in-4, en feuilles. 400 €

8 pp.
Dispositions des 9 et 13 mars 1673, 14 mars 1678 

& 27 octobre 1696 réglant les possibilités d’empri-
sonnement des enfants mineurs (en-dessous de 25 ans 
sauf exceptions) que l’on qualifierait aujourd’hui de 
« délinquants ». Sont concernées les prisons de l’offi-
cialité et Saint-Lazare.

Le prospectus du Cabinet des Fées

212. [PROSPECTUS]. COLLECTION CHOISIE DES 
CONTES DE FÉES, et autres contes merveilleux, 
ornés de figures. Prospectus. [Paris], Imprimerie 
de Chardon, s.d. [1784], in-8, veau fauve mar-
bré, dos à nerfs orné, pièce de titre crème [Rel. 
moderne]. 1.350 €

15 pp.
Aucun exemplaire au CCF. - Très rare prospectus 

de la célèbre collection littéraire Le Cabinet des fées, 
publiée par Charles-Joseph de Mayer (1751-1825), et 
qui finit par comprendre 41 volumes sortis de 1785 à 
1789 à l’adresse d’Amsterdam. Comme l’on sait, 
cette entreprise à vocation « mémorielle » (préserver 
ce genre littéraire, à une époque où il avait complète-
ment cessé d’être vivant), fut la source d’inspiration 
directe du travail monumental des frères Grimm.

Exemplaire de Jean Halley des Fontaines, avec 
cachet humide au titre.

Une anthologie poétique pour les confiseurs

213. RECUEIL DE QUATRAINS, SIXAINS ET HUITAINS, 
SUR LE VIN, LES DAMES ET L’AMOUR; choisis 
Dans les Œuvres des Poètes français du 1er et 
du 2e ordre, depuis Clément Marot jusqu’à 
Demoustier. Paris, Imprimerie de Gillé, 1815, 
in-16 carré (8 x 7 cm), br., couv. muette de 
l’époque en papier granité vert. 2.500 €

Titre (avertissement au verso), 72 ff.n.ch. imprimés 
d’un seul côté, comportant chacun 3 compositions 
poétiques.

Ouvrage rare et curieux.
Ce petit recueil est constitué de courtes composi-

tions en vers destinées à être découpées et insérées 
dans les enveloppes de bonbons et friandises. Un 
avertissement imprimé au verso du titre donne toutes 
les explications nécessaires : « Ces Poésies ont été 
imprimées sur trois feuilles de papier Couronne, qui 
contiennent 216 pièces de vers différentes ; elles sont 
destinées à remplacer dans les Bonbons de cette 
année les devises qu’on y voit ordinairement. Mes-
sieurs les Confiseurs qui désireront les employer, sont 
priés d’envoyer leur souscription chez l’éditeur M. P. 
Charles, rue Coquéron, n° 8, et on leur livrera les 
quantités pour lesquelles ils auront souscrit aux 

époques qu’ils auront fixées, et aux prix ci-dessous 
établis… »

Bon exemplaire, entier, ayant heureusement 
échappé aux ciseaux du confiseur.

Un ouvrage posthume de Langlès

214. [REINAUD (Joseph-Toussaint)]. RELA-
TION DES VOYAGES FAITS PAR LES ARABES ET LES 
PERSANS DANS L’INDE ET À LA CHINE, dans le IXe 
siècle de l’ère chrétienne. Texte arabe imprimé 
en 1811 par les soins de feu Langlès, publié 
avec des corrections et additions et accompagné 
d’une traduction française et d’éclaircissements. 
I. Introduction et traduction. - II. Notes de la tra-
duction et texte arabe. Paris, Imprimerie royale, 
1845, 2 vol. in-16, brochés sous couvertures 
imprimées. 1.350 €

1) 3 ff.n.ch. (faux-titre, titre, dédicace), clxxx et 
154 pp. - 2) 2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), 105 pp., 
[102] ff. (texte arabe).

Cordier, Bibliotheca Sinica, 1924-1925. Pagès et 
Mourier 715.

En 1718, l’abbé Renaudot, petit-fils de Théophraste 
Renaudot, publia un volume intitulé Anciennes 
relations des Indes et de la Chine, de deux voyageurs 
mahométans qui y allèrent dans le IXe siècle de notre 
ère, traduction française d’un fragment manuscrit du 
Mouroudji-Eddheheb de Masoudy qui faisait partie 
de la bibliothèque de Colbert. En 1811, l’orientaliste 
Louis-Mathieu Langlès fit imprimer par l’Imprimerie 
Impériale la version originale arabe de ce même 
manuscrit qui était alors passé dans les collections de 
la Bibliothèque Impériale. Mais la mort le surprit 
avant qu’il ait eu le temps d’accompagner cette 
édition d’une préface ou d’un avis quelconque, et le 
tirage entier sommeilla des décennies durant dans les 
magasins de l’Imprimerie Royale. C’est donc 
l’édition originale que Joseph-Toussaint Reinaud 
(1795-1867), professeur d’arabe à l’École des langues 
orientales, a jointe à sa traduction et à ses nombreuses 
notes.

Imprimé à Besançon

215. RESTREPO (José Manuel). HISTORIA 
DE LA REVOLUCION DE LA REPUBLICA DE COLOMBIA 
en la América meridional. Besançon, Joseph 
Jacquin, 1858, 4 forts vol. in-8, demi-basane 
rouge, dos lisses ornés de filets et pointillés 
dorés, tranches mouchetées [Rel. de l’époque], 
1er plat du vol. 1 frotté. 1.350 €

1) xxxv et 620 pp. - 2) 609 pp. - 3) 683 pp. -  
4) 634 pp.

Sabin 70105. Palau 262 817. Il s’agit de la seconde 
édition augmentée, et poursuivie jusqu’aux événe-
ments de 1838, de la Revolucion de la Nueva Gra-
nada (Paris, 1827, 10 vol. de texte et 1 vol. d’atlas), 
ouvrage rare et estimé dans ses deux éditions 
anciennes. José Manuel Restrepo (1781-1863), en 
plus d’une carrière politique remarquable à Antio-

quia, se fit avec passion l’historien des bouleverse-
ments politiques de son pays entre la fin du XVIIIe 
siècle et le XIXe siècle ; son histoire de la révolution 
colombienne est appuyée sur une immense documen-
tation recueillie à la faveur de ses postes officiels ; 
elle couvre non seulement la Colombie actuelle, mais 
aussi les États détachés de Venezuela et de 
l’Équateur.

Le rarissime prospectus 
de la première édition 

du Voyage en Égypte et Nubie de Rifaud

216. RIFAUD (Jean-Jacques). VOYAGE EN 
EGYPTE, EN NUBIE, et lieux circonvoisins, depuis 
1805 jusqu’en 1827. PROSPECTUS. Paris, Impr. 
P. Dupont et Laguionie, s.d., in-4, en feuilles, 
cousu, qqs rouss. 1.250 €

12 pp. 
Pour l’éd. : Blackmer, 1423. Gay, 2215. Hage-

Chahine, 4048. Lorin, I, 372. Hilmy, II, 174. Brunet, 
IV, 1300. Graesse, VI, 122. Quérard, VIII, 46. 
Manquait à la collection Atabey. 

Prospectus de l’édition originale de ce très rare 
ouvrage, imprimé à compte d’auteur et resté inachevé.

Le titre porte l’indication « 1827 » (au lieu de 
« 1828 » dans la seconde édition). L’ouvrage annoncé 
devait comporter 5 volumes de texte et 300 planches 
dont il est donné ici une description détaillée. Les 
prix des grands papiers et les adresses de souscription 
sont également indiqués. Le texte n’a jamais paru.

UNE BELLE LETTRE DE 
ROCHAMBEAU 

SUR LA SOCIÉTÉ DE CINCINNATI

217. ROCHAMBEAU (maréchal Jean-
Baptiste de [1725-1807]). L.S. COMME COM-
MANDANT GÉNÉRAL DE L’ARMÉE DU NORD, À M. 
DE SAINT-VICTOR, colonel du 46e régiment. 
Paris, 8 février 1792, pet. in-4 d’une page, 
conservée dans un étui-chemise demi-veau 
marron moderne à l’imitation, dos lisse, 
pièce de titre en long rouge. 
 Prix sur demande

Sur les Cincinnati. « Les statuts […] de la 
société américaine de Cincinnatus, portant 
qu’elle y admet tous les colonels de l’armée 
française, auxiliaire en Amérique, et tous ceux 
qui après leur retour en France obtiendroient le 
même grade ; le Roi approuve, Monsieur, que 
vous portiez les marques distinctives de cette 
société, d’après la liste que je lui ai fait présenter 
par la ministre de la guerre… ».

�

203. [PHOTOGRAPHIES - ÉGYPTE] 
HAMMERSCHMIDT (Wilhelm). ALBUM 
DE 30 PHOTOGRAPHIES SUR PAPIER ALBUMINÉ (30 
x 24 cm environ), montées sur carton fort. 
S.l., vers 1860, in-folio oblong, demi-maro-
quin havane, dos lisse orné de filets dorés, 
pièce de titre bleue, plats en percaline de 
l’époque avec titre en lettres dorées sur le 
premier plat “Photographs of Egypt”, dos 
refait. 25.000 €

Album de photographies sur l’Égypte 
contenant 30 superbes vues des monuments de 
l’Égypte ancienne (la Grande Pyramide, le 
Sphinx, Louxor, etc.), de l’architecture du Caire, 
et une scène de genre.

La première photographie est signée « A. 
Beato », 25 photographies sont signées « W. 
Hammerschmidt », et 4 photographies sont non 
signées mais probablement de Hammerschmidt. 
26 des photographies ont des légendes impri-
mées en français et en allemand (avec des sous-
titres anglais ajoutés en manuscrit).

Liste détaillée sur demande.
Au début des années 1860, le photographe 

allemand Wilhelm Hammerschmidt possédait 
un studio photographique au Caire. Il vendait 
des photographies mais aussi des équipements et 
du matériel photographique. En mars 1862, il 
devint membre de la Société Française de 
photographie.

SUPERBES VUES D’ÉGYPTE PAR 
UN PHOTOGRAPHE BERLINOIS 

INSTALLÉ AU CAIRE
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219. ROSNY (Léon de). TRAITÉ D’ETHNOGRAPHIE 
THÉORIQUE ET DESCRIPTIVE. Paris, Ernest Leroux, 
1900-1902, 2 vol. in-8, brochés. 280 €

1) 112 pp. - 2) pp. chiffrées 113-224.
En dépit du caractère inachevé de l’ouvrage (la 

page 224 se termine sur une phrase commencée et 
non terminée), c’est bien tout ce qui a paru de cet 
essai qui témoigne de la variété des centres d’intérêt 
de l’orientaliste Léon de Rosny (1837-1914). Le 
premier fascicule a aussi paru sous le titre de « Science 
de la civilisation ».

Frontispice gravé, titre, 1 f.n.ch. de table, 60 pp. et 
20 planches hors texte numérotées, le tout gravé à 
l’eau-forte. Ornements et bandeaux gravés sur bois.

Quérard, VIII, 514. Lonchamp, 2632. Ravissante 
édition suisse, qui a échappé à Rochambeau et à 
Cohen.

Elle contient 8 fables de La Fontaine, les autres 
ayant pour auteurs Lichtwehr (4), Hagedorn (2), 
Gleim (2), et Imbert (2). Les 2 contes en prose impri-
més à la fin sont de Hagedorn.

Le titre-frontispice et les 20 figures sont l’œuvre du 
peintre, poète et graveur suisse Johann Rudolph 
Schellenberg, qui a vraisemblablement traduit en 
français les quelques pièces allemandes du recueil. 
Son burin est à la fois réaliste et délicat, typiquement 
germanique. Le titre-frontispice porte : « Recueil de 
Fables Gravées à l’eau forte par I.R. Schellenberg. 
1780 ». Ces illustrations sont en deuxième tirage : 
elles avaient été gravées en 1777 pour illustrer deux 
recueils de fables de Hagedorn et de Gleim parus chez 
le même éditeur en langue allemande.

Fils du paysagiste et graveur Johann Ulrich 
Schellenberg, Johann Rudolph [1740-1806] a gravé 
des portraits, des scènes de genre et des paysages. Il a 
fait notamment des estampes pour Lavater et des gra-
vures d’après Chodowiecki. Il fournit également des 
portraits pour la Vie des Peintres de Fuessli. Cf. Béné-
zit IX, 358.

Très agréable exemplaire, grand de marges, 
dans une élégante reliure suisse de l’époque. Ex 
libris Dominique Goytino, et anonyme, avec la devise 
« Non leo sed gallus ».

Les attractions du cirque

222. [SCHLIESSMANN (Hans)]. AUS DEM 
ZIRKUS. Dritte Auflage. Munich, Braun & Schnei-
der, s.d., in-8, broché sous couverture illustrée en 
couleurs. 120 €

24 pp., vignettes en couleurs par le dessinateur et 
caricaturiste Hans Schliessmann (1852-1920).

Aucun exemplaire au CCF. 
Très agréable album illustré qui regroupe les 

attractions du cirque sous quatre scènes : 1. Was alles 
im Zirkus zu sehen ist. - 2. Der falsche Elephant. - 
3. Der Stallmeister und sein Pferd. - 4. Der Akrobat 
und seine Kinder.

223. SÉGUR (Anatole-Henri-Philippe de). 
VIE DU COMTE ROSTOPCHINE, gouverneur de 
Moscou en 1812. Paris, Bray et Retaux, 1871, 
in-8, broché. 180 €

2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), v, 366 et 4 pp.
Édition originale de cette biographie orientée : 

Anatole de Ségur (1823-1902) est en effet le petit-fils 
de Fédor Rostopchine, par sa mère Sophie Rostop-
chine (1799-1874)

Bel exemplaire.

Une rareté

224. SEMALLE (René de). LETTRES D’UN TOU-
RISTE SUR LES COMBATS DE TAUREAUX. Paris, Charles 
Douniol, 1863, in-16, demi-basane aubergine, 
dos lisse orné de filets dorés, couverture conser-
vée [Rel. de l’époque], infimes frottis au dos.
 600 €

3 ff.n.ch. (faux-titre & titre, lettre au Dr Blatin, 
vice-président de la Société protectrice des animaux), 
69 pp.

Rare et précoce dénonciation de la tauromachie par 
René-Marie-Alexandre de Sémallé (1822-1894), géo-
graphe, surtout connu comme auteur d’articles dans 
le « Bulletin de la Société de géographie » entre 1868 
et 1883.

Envoi autographe de l’auteur à Amédée de [?] sur 
le 1er plat de la couverture.

Un modèle de travail bibliographique

225. SENEBIER (Jean). CATALOGUE RAISONNÉ 
DES MANUSCRITS CONSERVÉS DANS LA BIBLIOTHÈQUE 
DE LA VILLE & RÉPUBLIQUE DE GENEVE. Genève, 
Barthelemy Chirol, 1779, in-8, demi-veau basane 
fauve, dos à nerfs orné de filets dorés, pièce de 
titre rouge, coins de vélin ivoire, tranches mou-
chetées [Rel. de l’époque], qqs rousseurs éparses.
 1.000 €

Titre, pp. [iii]-iv pour la dédicace à Jacob Vernet et 
David Claparède, 478 pp.

Haag IX, 251. Hoefer, t. 43, p. 751 : « excellent 
travail, qu’on peut regarder comme un modèle en ce 
genre ». Édition originale.

Réflexions préliminaires (pp. 1-16), manuscrits 
orientaux (pp. 17-18), hébreux (pp. 18-25), syriaques 
(p. 25), arabes (pp. 26-27), grecs (pp. 27-49), chinois 
(p. 50), latins (pp. 51-292), français (pp. 293-457), 
espagnols (pp. 459-464), table des auteurs 
(465-478).

Remarquable travail bibliographique, établi par le 
grand naturaliste et littérateur suisse Jean Senebier 
[1742-1809], l’un des plus illustres savants de son 
pays et de son temps. Une page est consacrée aux 
manuscrits chinois. 

Avec un index des auteurs et des titres en fin de 
volume. 

Bon exemplaire, grand de marges, sur papier vélin. 
De la bibliothèque M. Nully avec cachets ex-libris 

Jouannau de Nully Lunay La Vaudourière.

Exceptionnelle réunion de deux ouvrages 
avec de nombreuses annotations manuscrites 

et des signaux en couleurs ajoutés

226. [SIGNAUX]. SIGNAUX GÉNÉRAUX DE JOUR, 
DE NUIT ET DE BRUME, À LA VOILE ET À L’ANCRE, 
A l’usage des Armées navales de la République 
Française. Paris, Imprimerie de la République, 
Fructidor an IX (1801), 2 ouvrages en 1 vol. in-4, 
vélin ivoire marbré de vert recouvert d’un texte 
manuscrit, dos lisse, pièce de titre rouge, non 
rogné [Rel. ancienne], qqs défauts à la rel. 
 5.800 €

2 ff.n.ch., xii et pp. 6 à 224 (sans lacune) et 
6 tableaux hors texte dont 1 sur peau de vélin. Ayant 
eu en main plusieurs exemplaires de cet ouvrage, 
nous avons pu constater qu’il n’en existe pas deux 
collations semblables. Polak 8798. 

Relié à la suite :
TACTIQUE À L’USAGE DES ARMÉES NAVALES DE LA 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. Paris, C.-F. Patris, L’an 
cinquième de la République (1797). 

1 f.n.ch., xxviii et 73 pp., 2 pl. hors texte dont une 
dépliante (Tableau des ordres particuliers à la voile).

Exemplaire exceptionnel qui comporte de nom-
breuses annotations, commentaires et compléments 
manuscrits.

Une grande feuille de peau de vélin, repliée, a été 
collée dans le premier contreplat. Elle comporte une 
série de pavillons peints à la main avec légende 
manuscrite. 2 pp. manuscrites sur papier avec 
10 pavillons ont été collées au verso de ce feuillet.

Rare.

L’exemplaire de 
Jean-Baptiste d’Estienne du Bourguet

227. [SIGNAUX]. SIGNAUX GÉNÉRAUX DE NUIT, 
pour l’escadre du Roi, commandée par Monsieur 
le Comte d’Aché, chef d’escadre des armées 
navales, commandant une des escadres de Sa 
Majesté, en mil sept cent cinquante-sept. Brest, 
Romain Malassis, 1757, in-4, vélin rigide, dos 
lisse muet, premier plat orné d’une grande com-
position à l’encre de Chine représentant un navire 
à voiles stylisé sur fond d’ancre marine, tranches 
ciselées [Rel. moderne], qqs rouss. éparses.
 4.500 €

1 f.n.ch. de titre, xj et 43 pp.
Absent de Polak. Aucun exemplaire au CCF. 
Anne-Antoine d’Aché (1701-1780) avait déjà 

effectué une belle carrière dans la marine royale 
quand débuta la Guerre de Sept ans : il fut nommé en 
1756 chef d’escadre grâce à la protection du Duc de 
Penthièvre. Il reçut alors le commandement d’une 
division navale chargée de conduire aux Indes fran-
çaises le nouveau gouverneur, le comte de Lally-
Tolendal accompagné d’un renfort de 4000 hommes. 
Il appareilla en mai 1757 avec un vaisseau de guerre 
accompagné de huit navires armés de la Com-
pagnie des Indes ; c’est pour cette escadre 
que fut composé ce très rare 
règlement de signaux. 

L’exemplaire de Jean-
Baptiste d’Estienne du 
Bourguet (1760-1821), 
capitaine de vaisseau et 
professeur de mathéma-
tiques au Lycée Louis-
le-Grand, auteur d’un 
Art du calcul astrono-
mique à l’usage des navi-
gateurs (1801), avec son 

218. ROUSSILLON-COLLIOURE - CARTE MANUSCRITE EN COULEURS. PARTIE DE 
LA COSTE DE ROUSSILLON, CONTENANT COULIOVRE. S.l., S.d., Deuxième moitié du XVIIIe siècle, Carte 
manuscrite sur papier (67 x 45 cm), encadrée d’une baguette dorée récente (83 x 62 cm). 
 5.000 €

Très belle carte manuscrite à l’encre et rehaussée à l’aquarelle, montrant la côte et les terres autour de 
Collioure : de Fort St. Elme à plus de 500 toises du nord-ouest de cette ville, sans oublier l’île St. Vincent. 
Carte finement détaillée (routes, bois, champs, végétation locale).

De toute rareté.

UN DOCUMENT UNIQUE

ex-libris manuscrit sur la page de titre. Né à Aix en 
Provence, du Bourguet avait participé à la Guerre 
d’Indépendance américaine dans l’escadre de l’ami-
ral de Grasse.

Un beau traité du jeu d’échecs

228. SILBERSCHMIDT (H. von). [CHESS]. 
POSITIONS. Brunswick, 1826, in-12 oblong 
[13 x 11 cm], demi-veau havane à coins, dos 
lisse, décoré à froid, filets dorés [Rel. du XIXe 
siècle], dos restauré, protégé dans un étui de toile 
brune moderne. 2.500 €

Titre calligraphié à l’encre noire et marron clair. 
100 planches, comportant chacune, au recto, un échi-
quier imprimé en bleu ou vert clair, pièces d’échecs 
en rouge ou noir et une légende manuscrite en anglais. 
Voir Gay pp. 20-21 « Silberschmidt est auteur de plu-
sieurs traités allemands estimés ». 

Bel exemplaire.

Deux « habillés » gourmands 
du XVIIIe siècle

229. [SILHOUETTES HABILLÉES]. CUISI-
NIER & BUVEUR. [XVIIIe siècle], 22 x 27 cm envi-
ron, sous verre, cadres de bois dorés (27 x 32 cm 
environ). Vendu

Ensemble de deux silhouettes habillées sur fond de 
paysage gouaché représentant d’une part un cuisinier 
portant un plat de volaille, d’autre part un amateur de 
vin à grand chapeau, verre et bouteille à la main.

Divers types d’étoffe de tons pastels ont été utilisés 
pour la réalisation de ces jolies compositions.

Rare.

Relié en maroquin rouge aux armes royales

230. SOULATGES (Me J.A.). STYLE UNIVERSEL 
DE TOUTES LES COURS ET JURIDICTIONS DU ROYAUME, 
concernant les saisies et Exécutions tant des 
meubles que des Immeubles. Avec des Formules 
desdites saisies & de la procédure qui doit être 
pratiquée pour parvenir aux Baux Judiciaires, 
& aux Adjudications par Décret; le tout confor-
mément aux nouvelles Ordonnances, & à la 
Jurisprudence des Cours Souveraines. Nouvelle 
édition, revue, corrigée & augmentée. Toulouse, 
Jean-François Robert; Paris, Dessaint, Saillant 
& Nyon, 1769, 2 vol. in-12, maroquin rouge, dos 
à nerfs ornés avec LL couronnés, triple filet doré 
encadrant les plats, armoiries dorées au centre, 
dentelle intérieure, tranches jaspées [Rel. de 
l’époque], qqs ff. jaunis, pet. défaut de papier 
p. 101 du vol. 2. 4.500 €

1) 2 ff.n.ch., xii pp., 2 ff.n.ch. (table), 440 pp. - 
2) 3 ff.n.ch., 466 pp., 1 f.n.ch.

Volumineuse et fort utile table des matières en fin 
du second volume.

Jean-Antoine Soulatges, avocat au parlement de 
Toulouse, mort en cette ville vers 1780, est également 
l’auteur d’un Traité des crimes.

Bel exemplaire, en maroquin rouge, au chiffre et 
aux armes de Louis XV (OHR pl. 2495, fers 12 et 30).

RARISSIME DOSSIER, COMPOSÉ À 
L’ÉPOQUE, DE LA CONDAMNATION 

PAR LE TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE  
D’UN OFFICIER DE SAINT-DOMINGUE

220. [ROUXEL DE BLANCHELANDE]. 
PROCÈS DE LOUIS-PHILIBERT-FRANÇOIS 
ROUXEL-BLANCHELANDE, ci-devant maréchal 
de camp et lieutenant au gouvernement des 
Isles Françoises sous le vent, au Tribunal cri-
minel révolutionnaire (11 au 15 avril 1793). 
[Paris], Imprimerie de Clément, s.d. [1793], 
in-4, cartonnage de l’époque, papier bleu à 
motifs floraux, étiquette de titre manuscrite 
contrecollée sur le 1er plat. 1.500 €

Il s’agit d’un dossier factice composé par un 
amateur et réunissant les pièces suivantes :

I. Les livraisons 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 10 du 
Bulletin du Tribunal criminel révolutionnaire, 
renfermant les interrogatoires de Blanchelande 
(paginées 9-40 en numérotation continue).

II. Deux portraits gravés en guise de 
frontispice (Blanchelande, avec sa sentence de 
condamnation dans un cartouche ; Larchevêque-
Thibaud, député de Saint-Domingue, extrait de 
la Collection générale des portraits de MM. les 
députés à l’Assemblée nationale, de Le Vachez).

Après avoir exercé les fonctions de lieutenant 
au gouvernement de Saint-Domingue de juillet 
1790 à septembre 1792, il fit partie des hommes 
renvoyés en France par ordre de Léger-Félicité 
Sonthonax, et fut accusé de trahison dès son 
retour pour avoir favorisé le parti contre-
révolutionnaire. Son procès devant le Tribunal 
révolutionnaire seconde manière (celui établi en 
mars 1793) aboutit à sa condamnation à mort, 
qui fut exécutée le 15 avril de la même année.

Rarissime dossier, composé à l’époque, 
Une rare anthologie de fabulistes illustrée 

par un graveur suisse du XVIIIe siècle

221. [SCHELLENBERG (Johann Rudolph)]. 
VINGT FABLES EN PROSE ET EN VERS, tirées de l’al-
lemand et du françois. Berne, Nouvelle Société 
typographique, et Winterthour, Henri Steiner, 
1780, in-8, maroquin vert amande, dos lisse 
orné de filets et fleurons dorés, filet, pointillé et 
grecque dorés encadrant les plats, rosace quadri-
lobée mosaïquée en maroquin rouge au centre 
des plats et ornée d’étoiles, fleurons et pointillé 
dorés, tranches dorées [Rel. de l’époque], lég. 
rest., petit travail de ver, piqûres légères et très 
éparses. 3.500 €



LIBRAIRIE CHAMONAL

231. SOURBETS (G.) & SAINT-MARC 
(Camille de). PRÉCIS DE FAUCONNERIE, conte-
nant les indications nécessaires pour affaiter et 
gouverner les principaux oiseaux de vol, suivi 
de l’éducation du cormoran. Ouvrage orné de 
planches hors-texte. Niort, L. Clouzot, 1887, 
in-8, broché. 2.800 €

2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), 124 pp., 4 planches 
hors texte.

Thiébaud 853. Jeanson 1633. Tirage limité à 150 
exemplaires. Unique édition de cet ouvrage rare.

On joint : une gravure lithographiée volante (Fau-
connerie des souches. - Au jardin d’acclimatation du 
Bois de Boulogne) extraite du Journal des chasseurs, 
pour l’année 1865.

Le tabac à travers le monde

234. [TABAC]. HERBIER RÉALISÉ AVEC LES 
FEUILLES DE PLANTS DE TABAC de différentes 
régions du monde. Fin du XIXe - début du XXe 
siècle, in-folio, 3 vol., en feuilles, chemises de 
papier bleu, étiquettes de titres manuscrites sur 
les plats. 3.500 €

4, 6 et 6 ff. de feuilles séchées sur papier quadrillé, 
encadrement et légendes à l’encre de Chine, carte 
manuscrite des régions concernées collées sur les 
chemises, pour les États-Unis et Java-Sumatra.

La chemise consacrée aux États-Unis contient des 
feuilles de Maryland, Seed-Leaf, Kentucky et Virginie 
Brightness-Belt. 

Les deux autres sont dédiée aux tabacs des Indes 
Néerlandaises et aux tabacs d’Orient (Algérie, 
Bulgarie...).

Bel ensemble en très bon état.

235. TAHITI - NOUVELLE-CALÉDONIE]. 
[DORLODOT DES ESSARTS]. ALBUM. Carnet 
manuscrit comprenant 23 dessins exécutés à la 
mine de plomb et 3 sur feuilles volantes. S.l.n.d., 
[1874-1883], in-12 oblong (15,2 x 23,8 cm), per-
caline noire, dos muet, plats décorés à froid, titre 
doré « Album » sur le plat supérieur, tranches 
dorées [Rel. de l’époque], plats lég. frottés. 
 4.800 €

2 ff. de notes manuscrites au crayon (dont un sur le 
langage tahitien), 23 ff.n.ch. de dessins, 3 dessins non 
reliés et 28 ff. restés vierges. 

Ensemble de 26 dessins consacrés, pour la plupart, 
à Tahiti et à la Nouvelle-Calédonie. Ceux-ci ne sont 
pas signés (sauf un par B. de Nanteuil) et portent 
presque tous une légende manuscrite avec la date. 

L’album s’ouvre par deux dessins de côtes nor-
mandes (Yport, Étretat), suivis du Pic de Ténériffe 
(Canaries) et du cap Froward (Amérique du Sud). 
Viennent ensuite 13 vues de Tahiti dessinées entre 
août et septembre 1875 : route de Fatahua (menant à 
la localité du même nom où, le 17 décembre 1846, 
l’armée française mena une opération contre les 
troupes maories, ce qui acheva la conquête de la colo-
nie) ; route de Faa (Fa’a’a, actuellement l’aéroport de 
Tahiti) ; vallée et rivière de Fatahua ; le Diadème 
(sommet en forme de couronne de pierre, au centre de 
l’île) ; Arue (près de Papeete) ; la sépulture royale des 
Pomaré ; la pointe Vénus (au nord de Tahiti, où Cook 
débarqua en 1769) ; l’île Moorea, etc. 

Un dessin représente l’île de l’Assomption 
(Mariannes) en novembre 1876, avec son pic monta-
gneux culminant à 870 mètres. À la suite se trouvent 
quatre dessins de Nouvelle-Calédonie datés de juillet 
1878 : Oegoa ; Maughine et le Caillou; un camp mili-
taire français (20 juillet, probablement le même que 
le suivant) ; le camp du Beautemps-Beaupré (22 juil-
let 1878) : installé au sommet d’une colline, il est 
composé d’un bâtiment principal surmonté d’un dra-
peau accroché à un mât, et de plusieurs tentes instal-
lées à proximité pour le cantonnement des soldats. Un 
dernier dessin, daté d’août 1883, semble se rapporter 
à Tahiti. Quant aux dessins sur feuilles volantes, ils 
représentent une rade avec, à l’arrière plan, un pay-
sage montagneux (signé B. de Nanteuil) ; une jeune 
femme; un chef en costume avec son sceptre. 

L’auteur de ce recueil pourrait être le commandant 
Dorlodot des Essarts, ou l’un des officiers opérant 
sous ses ordres. Né à Arras, ancien élève de l’Ecole 
navale, Frédéric Jean DORLODOT DES ESSARTS (1832-
1899) se distingua lors de la guerre de Crimée puis 
participa à la campagne du Mexique. Promu capitaine 
de frégate en 1873, il reçut, en 1877, le commande-
ment du croiseur Beautemps-Beaupré avec pour mis-
sion de réprimer l’insurrection canaque en 
Nouvelle-Calédonie. Capitaine de vaisseau en 1881, 
il devint gouverneur de la Polynésie française et 
exerça cette fonction jusqu’en 1883. En 1893, il sera 
promu vice-amiral. Cf. DBF. 

Intéressant album évoquant les événements de 
Nouvelle-Calédonie en 1878. 

Liste des détaillée des dessins sur demande.

236. [TAHITI - PHOTOGRAPHIES]. SOU-
VENIRS DE L’OCÉAN PACIFIQUE. Album de 50 
photographies représentant des portraits de 
polynésiens, des vues pittoresques de Tahiti, des 
officiers de marine et des navires de guerre. On 
joint une photographie en double (État-major du 
Scorff). S.l.n.d. [Tahiti, 1886-1887, pour la plu-
part], 1 volume grand in-4 (30,7 x 24,5 cm) de 
49 ff.n.ch., percaline rouge, dos orné à froid por-
tant la mention « Album », plat supérieur orné de 
motifs à froid portant le titre contrecollé sur une 
étiquette [Rel. de l’époque], dérelié, dos et plats 
frottés et passés. 6.800 €

Album de photographies de Tahiti, probablement 
constitué par un officier de marine embarqué sur le 
Scorff, un aviso de transport de la Division navale de 
l’océan Pacifique placée sous le commandement du 
contre-amiral Marcq de Saint-Hilaire. 

Les photographies, montées sur les feuillets de 
l’album, en général au recto et à raison d’une par 
page, sont de dimensions variables et comportent une 
légende inscrite au crayon noir au-dessous du cliché. 

On y dénombre 9 portraits, 9 portraits de groupe, 
16 vues pittoresques, 1 sujet botanique.

Parmi ces photographies, 1 a été réalisée par Paul-
Emile MIOT, 5 ont été prises par Susan HOARE et 
6 par Georges SPITZ.

Officier de marine et photographe, l’amiral Paul-
Émile Miot (1827-1900) fit campagne à bord de l’As-
trée de 1868 à 1871. Après être passé par les Antilles, 
l’Amérique du sud et la Californie, il effectua deux 
séjours à Tahiti en 1869 et 1870 où il fut reçu par la 
reine Pomaré IV. Il réalisa son portrait au cours de la 
seconde escale ; un tirage de celui-ci, placé en tête de 
l’album, est reproduit dans l’ouvrage de Jean-Yves 
Tréhin, Tahiti, l’Éden à l’épreuve de la photographie, 
Gallimard, 2003, p. 68. Créateur dès 1857 d’un ate-
lier photographique au Dépôt des cartes et Plans de la 
Marine à Paris, Paul-Émile Miot est considéré comme 
un précurseur dans le domaine de la photographie 
maritime.

Photographe à Tahiti, Susan Hoare était la veuve 
de Charles Burton Hoare, qui avait ouvert un atelier 
photographique à Papeete en 1868. Cet atelier fut 
actif pendant plus de trente ans et réalisa de très nom-
breux portraits de la société tahitienne à la fin du 
XIXe siècle, l’essentiel de la production revenant en 
ce domaine à Mrs S. Hoare. Trois photographies pré-
sentes dans l’album ont été reproduites par Jean-Yves 
Tréhin : Le roi Pomaré V (vers 1885), La famille Sal-
mon (vers 1885) et La reine de Bora Bora et sa sœur 
(vers 1880). Cf. Tréhin, op. cit., pp. 84 et 85. 

Également photographe à Tahiti, Marie Charles 
Georges Spitz naquit à Marmoutier (Bas-Rhin) en 
1857. Engagé volontaire dans l’infanterie de marine, 
il arriva à Tahiti en 1878 et, dégagé de ses obligations 
militaires, il s’installa officiellement comme photo-
graphe en 1885 après avoir probablement secondé 
Susan Hoare au début des années 1880. Sa produc-
tion, de l’ordre de 400 à 500 clichés, s’échelonne sur 
plus d’une décennie. Spitz réalisa de nombreuses 
photographies de Papeete et de l’intérieur de l’île, 
voyagea aux îles Cook et aux Samoa, et participa à 
l’Exposition universelle de 1889. Certaines de ses 
photographies inspirèrent le peintre Paul Gauguin. Il 
mourut prématurément lors d’un voyage en France en 
1894. 

Quant au Scorff, il fut en service de 1883 à 1898. 
Construit à Lorient à partir de 1879, cet aviso de 
transport fut mis à flot en 1882 et armé en 1885. Il fit 
une campagne à Tahiti de janvier 1886 à décembre 
1887. Bon état de conservation des photographies. 

Précieuse iconographie, constituée quelques années 
après l’annexion de Tahiti par la France (1880).

Description détaillée sur demande

237. THIEBAUT DE BERNEAUD (Arsène). 
MANUEL THÉORIQUE ET PRATIQUE DU VIGNERON 
FRANÇAIS, ou L’Art de cultiver la vigne, de faire 
les vins, les eaux-de-vie et vinaigres (...). Orné de 
figures. Paris, Roret, 1824, in-16, broché, couv. 
imprimée et illustrée, dos lég. défraîchi. 320 €

viii et 328 pp., avec 3 figures sur un dépliant en fin 
de vol.

Vicaire 834. Simon BV 297. Édition originale. 
Voir Oberlé, « Kilian Fritsch », pour la troisième 
édition de 1827.

L’auteur est un agronome né à Sedan en 1770 et 
mort à Paris en 1850. « Issu d’une ancienne famille 
célèbre dans les Annales de Champagne et des 
Ardennes, il fit d’abord carrière dans les armées de la 
Révolution. En 1808 il entra à la Mazarine comme 
simple bibliothécaire pour finir conservateur en 1849, 
peu de temps avant sa mort. Son œuvre est impor-
tante ». Cf. Oberlé et Quérard.

Les affres précédant la sortie de 
De la Démocratie en Amérique

238. TOCQUEVILLE (Alexis). L.A.S. À 
LOUIS BOUCHITTÉ, professeur au Collège Royal 
à Versailles. Paris, vendredi matin [31 octobre 
1834], 1 p. 1/2 in-8, adresse. 6.000 €

Alexis de Tocqueville (1805-1859), visiblement en 
plein travail de correction des épreuves de son maître 
livre, s’adresse sans ambages à son interlocuteur 
avec, « pour un de (s)es amis » affirme-t-il, la ques-
tion suivante « quand un livre peut être de quelque 
utilité à l’instruction publique, n’arrive-t-il pas 
quelques fois que ce livre est recommandé ou com-
mandé par le Ministre de telle sorte que les collèges 
et autres établissemens de la même nature sont obli-
gés ou se croyent obligés de l’acheter, ce qui fait la 
fortune du dit livre »… Cet “ami” “aurait assez envie 
de se procurer un succès officiel de cette espèce” 
aussi Tocqueville demande-t-il, en son nom, des pré-
cisions sur cette pratique… »

Lui-même est « en ce moment au milieu de l’im-
pression de (s)on ouvrage sur l’Amérique [De la 
Démocratie en Amérique], livre dont le succès 
(l)’inquiète fort et qui pourtant (le) fait travailler 
comme s’il devait réussir ». Le travail ne lui laisse 
que le loisir de saluer brièvement Bouchitté. Le mys-
térieux ami pour lequel Tocqueville s’entremet ne 
serait-il donc autre que lui-même ?

L’ancêtre du film de boules

233. [STÉRÉOSCOPIE. - CURIOSA]. [SCÈNES 
DE DÉTENTE AVEC DAMES]. Paris, R. Guilleminot, 
Boespflug & Cie, s.d. [vers 1900]. 4.800 €

Exceptionnel ensemble de plaques stéréosco-
piques à sujets libres.

C’est au début des années 1900 que cette technique 
de photographie, et conséquemment de visualisation 
double donnant l’illusion du mouvement ou du relief 
prit un nouvel essor, avec une multiplication des ama-
teurs, des sujets représentés et de la commercialisa-
tion (vogue des plaques prêtes à l’emploi ou à la 
curiosité, vendues dans des boîtes cartonnées d’une 
douzaine). Ici, c’est la sexualité qui forme l’objet de 
la curiosité, sur le modèle des albums photogra-
phiques qui étaient déjà en usage dans les maisons 
closes, et dont peu de témoins ont survécu. 

Notre lot regroupe :
I. Un lecteur stéréoscopique en métal composé 

d’une lunette relié par un socle à un écran fixe sur 
lequel se fixe la plaque photographique choisie 
(cf. infra).

II. 49 plaques photographiques de 6,5 x 13 cm, à 
deux sujets accolés, réparties en quatre petites boîtes 
cartonnées. Elles donnent un aperçu, certes limité et 
classique, mais suggestif de quantité de divertisse-
ments auxquels un homme peut se livrer avec une 
dame, puis deux. La plupart des figures y passent : 
fellation, rimming, cunnilingus, pénétration vaginale 
et anale, en extérieur, en intérieur, triolisme.

232. SOWERBY (James). A NEW ELU-
CIDATION OF COLOURS, original prismatic, 
and material ; showing their concordance 
in three primitives, yellow, red, and blue ; 
and the means of producing, measuring, and 
mixing them : with some observations on the 
accuracy of sir Isaac Newton (...). Londres, 
Richard Taylor, 1809, in-4, dérelié, exem-
plaire grand de marges. 1.800 €

2 ff.n.ch. (titre, dédicace), 51 pp., 2 pp., 7 
planches hors texte dont 5 en couleurs.

Un seul exemplaire au CCF (BnF). Édition 
originale, rare. Naturaliste et illustrateur, James 
Sowerby (1757-1822) est plus connu pour ses 
travaux monumentaux sur la botanique et la 
conchyologie. Mais il chercha à la fin de sa vie à 
développer une théorie de la couleur, s’inscrivant 
par là dans un mouvement de recherche général 
en Occident au début du XIXe siècle : se fondant 
sur l’opposition du clair et de l’obscur, il 
s’efforça de ramener toutes les nuances à un jeu 
de trois fondamentaux (jaune, rouge et bleu).

239. SURTOUT DE TABLE DE LA VILLE DE 
PARIS EXÉCUTÉ PAR MRS CHRISTOFLE ET CIE 
d’après les dessins de Mr V. Baltard Membre 
de l’Institut et détruit dans l’Incendie de 
l’Hôtel de Ville en Mai 1871. [Paris], [1867-
1872?], in-folio, demi-chagrin rouge, dos à 
nerfs finement orné de filets, fleurons et rin-
ceaux dorés, plats de percaline rouge enca-
drés de filets à froid, titre en lettres dorées 
sur le premier plat, entièrement monté sur 
onglets [Rel. de l’époque], très légers défauts 
à la rel. 6.800 €

Plan général dépliant de la table (en 3 volets 
avec croquis aquarellé et photo d’ensemble du 
surtout) et 37 photographies, le tout contrecollé 
sur papier fort et monté sur onglets. Les photo-
graphies sont accompagnées de légendes 
manuscrites.

Précieux ensemble permettant de reconsti-
tuer le fastueux surtout de table de la Ville de 
Paris qui, sous le Second Empire, ornait les tables 
de la Galerie des Fêtes. Achevé dans sa totalité en 
1867, il avait en effet disparu dans l’incendie qui 
ravagea l’Hôtel de Ville en mai 1871 au cours des 
combats de la Commune.

L’ensemble, réalisé en métal doré et argenté, et 
en porcelaine pour les quatre grands vases, avait 
été commandé par le baron Haussmann à la 
Maison Christofle et à la Manufacture de Sèvres, 
fournisseurs de la cour impériale, la direction 
artistique du projet revenant à Victor Baltard, 
directeur du Service d’Architecture de la Ville. 

La plupart des artistes pressentis étaient grands 
prix de Rome : Jacques Maillet (auteur de l’allé-
gorie de la Seine, du Maure et des Saisons), 
Georges Diéboldt (dont les cariatides, l’Industrie 
et le Commerce, la Science et l’Art, furent ache-
vées par Maillet, La Science et l’Art), Charles 
Gumery (la Ville de Paris), Jules Thomas (l’Ave-
nir, la Prudence), Mathurin Moreau (les Tritons), 
Pierre-Louis Rouillard (les chevaux marins) et le 
maître ornemaniste Auguste Madroux pour les 
jardinières, candélabres, corbeilles et les frises 
ornementales du socle.

Cet « album », entièrement réalisé à la main, 
dont une variante avait été offerte en 1867, sans 
doute par la Maison Christofle, à la Bibliothèque 
du Conseil du nouvel Hôtel de Ville, semble 
n’exister qu’en quelques exemplaires conservés 
dans les archives de Christofle et à la Bibliothèque 
Forney (voir Claudia Kanowski Le Surtout de 
table de la Ville de Paris).

Les vestiges d’un chef d’œuvre de l’orfèvrerie 
Second Empire disparu dans les flammes
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Toussaint n’a pas fait de miracle !

240. TOUSSAINT-LOUVERTURE. PORTRAIT 
GRAVÉ non signé portant en légende « Tout Saint 
en général, ne fait pas miracle ». S.l. (Se vend 
au Cap), Déposé à la Bibliothèque Nationale le 
14 Messidor An 10 [3 juill. 1802], 30 x 41 cm 
environ (19,5 x 25 à la cuvette), sous marie-
louise. 250 €

Bibliothèque nationale, Cabinet des estampes : de 
Vinck, t.44, n°6044. 

Belle gravure au pointillé représentant Toussaint-
Louverture de face. 

La légende est éloquente : Toussaint vient d’être 
déporté en France avec sa famille, la Révolution 
haïtienne est terminée.

Le prospectus d’un remède universel 
à base de plantes médicinales

241. TREFFENCHEIDL (Jean). ESSENCE DE 
VIE, composée par le Sieur Jean Treffencheidl. 
S.l., s.n., s.d. [Paris, ca. 1770], in-4 de 4 pp.n.ch. 
avec simple titre de départ, en feuille, non rogné, 
correction ancienne à l’encre sur la 4e page, 
papier lég. froissé. 950 €

Établi dans l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés, à 
Paris, Jean Treffencheidl (ou Treffenscheidl) distri-
buait cette essence de vie depuis 1750. Celle-ci ayant 
fait l’objet de nombreuses contrefaçons, il décida de 
modifier ses imprimés et installa une enseigne afin 
que le public puisse le trouver plus facilement. Il 
décrit longuement la manière d’utiliser son remède, 
celui-ci étant censé guérir les maladies d’estomac, les 
maux de tête, les étourdissements et les fluxions, ainsi 
que les rhumes, les fièvres, les coliques, les hémor-
roïdes, les vers et les rhumatismes; il peut aussi être 
utilisé comme préservatif contre la peste et le mauvais 
air, également comme traitement de la petite vérole, 
de la rougeole, de la galle, des dartres et autres infec-
tions, et aussi convenir aux femmes enceintes, etc.

Très peu d’exemplaires du présent prospectus ont 
été conservés, car celui-ci servait à envelopper les 
bouteilles contenant l’essence, comme indiqué en 
dernière page.

242. VALOIS-SAINT-REMY (Jeanne de). 
MÉMOIRES JUSTIFICATIFS DE LA COMTESSE DE VALOIS 
DE LA MOTTE, écrits par elle-même. Londres, s.n., 
1788, in-8, demi-basane brune, dos lisse orné 
de filets dorés, pièce de titre crème, tranches 
mouchetées [Rel. de l’époque]. 300 €

232 et 46 pp.
Édition originale de cette longue et verbeuse 

justification de Madame de La Motte (1756-1791) 
descendante illégitime de Henri II et principale 
cheville ouvrière de la fameuse Affaire du Collier.

243. VERNEAU (René). CINQ ANNÉES DE SÉJOUR 
AUX CANARIES. Ouvrage illustré de 42 gravures, 
4 planches et une carte. Paris, A. Hennuyer, 1891, 
in-8, demi-chagrin rouge, dos à nerfs, tête dorée 
[Rel. de l’époque], accroc en coiffe supérieure. 
 700 €

xvi et 412 pp., illustrations en noir dans le texte, 
4 planches hors texte et une grande carte dépliante 
sur fond teinté.

Unique édition, peu commune, de cet ouvrage 
important qui synthétise les informations recueillies 

par l’anthropologue René Verneau (1852-1938) lors 
de ses deux voyages dans l’archipel, celui de 1876-
1877, correspondant à une mission commanditée par 
le ministère de l’Instruction publique, et surtout celui 
de 1884-1887. La finalité de départ était surtout liée à 
la recherche de traces africaines de l’homme de Cro-
magnon, mais Verneau s’attacha aux îles, participa à 
la fondation du Museo Canario et revint ensuite 
plusieurs fois sur place, dont une dernière peu avant 
sa mort.

l’expérience. Ses travaux furent récemment reconnus 
comme ayant jeté la base des techniques modernes de 
remplacement des hormones.

Envoi autographe de l’auteur à G. Gaffet.

L’ancêtre du scaphandre

247. [VUE D’OPTIQUE]. NOUVELLE DÉCOU-
VERTE. EXPÉRIENCES FAITES EN MER AVEC LA MACHINE 
HYDROSTATERGATIQUE, inventée par Mr Fréminet, 
dans laquelle on est fermé hermétiquement et 
qui sert à exister et agir dans l’eau. S.l.n.d., [vers 
1750], in-folio oblong (43 x 31 cm environ), 
marie-louise moderne, carton beige (59 x 50 cm).
 2.500 €

Estampe coloriée et légendée expliquant les expé-
riences menées avec le scaphandre (le mot était 
encore inconnu) que tentait de mettre au point le pari-
sien Fréminet.

Belle épreuve.

Un exceptionnel exemplaire  
truffé d’aquarelles originales d’Elise Wysard

248. [WAGNER (Siegmund von)]. L’ILE DE 
ST PIERRE DITE L’ILE DE ROUSSEAU DANS LE LAC DE 
BIENNE. Berne, G. Lory et C. Rheiner Peintres, 
s.d. [vers 1815], in-4, demi-cuir de Russie rouge 
à coins, dos lisse orné de filets dorés [Rel. de 
l’époque], lég. frottée. 15.000 €

56 pp. et 12 gravures hors texte en noir (dont une 
carte) par Franz Niklaus König and Daniel Lafond.

Édition originale française, traduite de l’alle-
mand, de ce charmant ouvrage sur les pas de Jean-
Jacques Rousseau.

Colas II, 3092 et 3093. Hiler 902. Lonchamp 3218. 
Lonchamp 3303 and 3304. Bénézit XIV, 762.

Exceptionnel exemplaire enrichi de douze aqua-
relles de costumes suisses, légendées à la main, par 
Elise Wysard-Füchslin (1790-1863), peintre et 
épouse de l’artiste bernois Gottlieb Emanuel Wysard 
(1789-1837). On y a ajouté également une planche 
dont la légende a été gravée (Gouggisberg. Paysanne 
du Cton de Berne - dessiné d’après nature par 
Madame Wisard à Berne) et 3 petites gravures colo-
riées représentant des vues de Genève et des bords du 
Rhin. Élise Wysard travaillait dans l’atelier de son 
mari avant d’ouvrir son propre atelier, spécialisé dans 
les costumes et vues de la Suisse.

Les costumes des diverses régions de la Suisse 
(Bern, Underwaldner, Luzern, Solothurn, Zurich, 
Entlibuch, Freibuch, etc...) sont présentés sur de gra-
cieux jeunes gens et jeunes filles, souvent par groupes 
de trois et quelquefois avec leurs instruments de 
travail.

Très bien conservé, dans un coloris d’une fraî-
cheur parfaite.

249. WINT (Paul de). ESSAIS HISTORIQUES SUR 
LES JARDINS. Paris, Librairie archéologique de 
Victor Didron, 1855, in-8, broché, couv. jaune 
imprimée, non coupé. 350 €

46 pp.
La plaquette part d’un souci de conservation des 

jardins à la française ornant les châteaux, et de leur 
remplacement très fréquent au XIXe siècle par des 
jardins à l’anglaise, pour dresser un bref conspectus 
historique des jardins. L’auteur était membre de 
l’Académie de Reims ; on est très peu renseigné sur lui.

Une nouvelle traduction 
des “Turkish letters”

250. WORTLEY MONTAGU (Mary). LETTRES 
DE MILADY MONTAGUE, pendant ses voyages en 
Europe, en Asie & en Afrique, contenant entre 
autres relations curieuses, des détails sur la 
religion, le gouvernement & les mœurs des Turcs. 
Traduction nouvelle, avec plusieurs additions 
tirées de la dernière édition anglaise, imprimée 
à Paris, chez Théophile Barrois, en 1790. Paris, 
Bailly, an III de la République - 1795, 2 tomes en 
un fort vol. in-12, demi-basane fauve marbrée à 
coins, dos lisse orné de filets dorés, pièce de titre 
orange, tranches jaunes [Rel. de l’époque]. 850 €

2 ff.n.ch. (faux-titre & titre), xx pp. (avec deux 
interversions de ff.), 262 pp. ; 2 ff.n.ch. (faux-titre & 
titre), 312 pp.

Blackmer 1150. Atabey 830 (pour les autres 
éditions).

L’originale était parue à Londres en 1763 de façon 
posthume et anonyme (la fille de l’auteur vivait avec 
le nouveau Premier ministre John Stuart, ce qui 
rendait une publication difficile) ; et une première 
traduction française fut publiée dès 1764. Ces lettres 
contiennent un grand nombre de passages concernant 
les mœurs et coutumes des Ottomans, voire des 
Ottomanes que la dame put approcher. 

“Lady Mary Montagu (1689-1762) accompanied 
her husband, ambassador to the Porte, to Constanti-
nople in 1716. Largely composed from a diary kept 
during her two-year sojourn there, the ‘letters’ which 
constitute the present work fully demonstrate the 
charm and wit which Pope so admired” [Leonora 
Navari].

251. [ZACCHIROLI (Francesco)]. LA RESA 
D’ULMA. [Versi] sciolti a Napoleone il Grande. 
Bologne, Marsigli, 1806, in-4, en feuilles, cousu.
 450 €

8 pp.
Aucun exemplaire au CCF. Le seul exemplaire 

repéré est celui de la Biblioteca musicale Gaetano 

Donizetti à Bergame. Rarissime pièce de vers compo-
sée à l’occasion de la prise d’Ulm (15-20 octobre 
1805), au cours de la campagne d’Autriche. Fran-
cesco Zacchiroli (1750-1826), originaire de Ferrare, 
est plus connu pour sa Description de la galerie 
royale de Florence (1783), mais il a beaucoup com-
posé en vers et en prose.

252. ZALIWSKI (Jozef). LA RÉVOLUTION POLO-
NAISE DU 29 NOVEMBRE 1830. Paris, chez les prin-
cipaux libraires, 1833, in-8, dérelié. 200 €

2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), 56 pp.
Le colonel Zaliwski (1797-1855), originaire du 

Palatinat de Minsk (Lithuanie), fut un des officiers 
qui donnèrent le signal de l’insurrection polonaise de 
novembre 1830. Il participa ensuite à la défense du 
pays contre les Russes, et dut s’exiler en France après 
la défaite de 1831.

SUPPLÉMENT

L’exemplaire de Fréminville
253. [ARGIOT DE LA FERRIÈRE (Jean-
Hector-Alexandre d’)]. HISTOIRE DES COMBATS 
D’ABOUKIR, DE TRAFALGAR, DE LISSA, DU CAP 
FINISTÈRE, et de plusieurs autres batailles navales, 
depuis 1798 jusqu’en 1813, suivie de la Relation 
du combat de Navarin, ou Notions de tactique 
pour les combats sur mer, par un capitaine de 
vaisseau. Paris ; Toulon ; Brest, Bachelier, 
Fimrin Didot, Baudoin ; Bellue ; Lefournier 
et Deperriers, 1829, in-8, demi-chevrette 
aubergine, dos lisse orné de filets et guirlandes 
dorés, tranches mouchetées [Rel. de l’époque]. 
 1.500 €

XI pp., pp. 12-371, 3 planches dépliantes hors-
texte (dont un plan de la bataille de Navarin, et 
2 planches d’évolutions regroupant 6 figures - mal 
chiffrées 7 et abusivement dénommées « planches »).

Polak 2223 et 4486, a échappé à Loukia Droulia. 
Édition originale. « Le tirage sera fait à un très-petit 
nombre et seulement pour les souscripteurs » (Avis 
de l’éditeur).

« Officier supérieur de la marine militaire, l’auteur 
de cet ouvrage a assisté, comme acteur et témoin, 
à presque tous les combats sur mer qui ont eu lieu 
entre la France et l’Angleterre, depuis 1798 jusqu’en 
1813 » (Préface, p. v). Outre les relations de batailles 
navales, le volume contient un grand nombre de 
notices biographiques sur les officiers généraux et 
supérieurs qui ont participé à ces combats.

Ouvrage très rare. L’exemplaire est bien complet 
des pages 365-371, imprimées ultérieurement, et qui 
manquent parfois ; elles contiennent la relation du 
combat du brick l’Observateur en 1806.

Exemplaire du chevalier Christophe-Paulin de La 
Poix de Fréminville (1787-1848), alors capitaine de 
frégate et écrivain militaire, avec ex-libris manuscrit 
au titre.

Eugène de Beauharnais 
promouvant l’œuvre de Bodoni

254. BEAUHARNAIS (Eugène de). LETTRE 
SIGNÉE À CUVIER. Milan, 31 mai 1808, in-4, 
filigrane à ses nom et titre de vice-roi d’Italie. 
 3.000 €

Eugène de Beauharnais (1781-1824), fils de 
Joséphine et fils adoptif de Napoléon I, vice-roi 
d’Italie, envoie à Cuvier « l’exemplaire... d’une 
nouvelle édition polyglotte de l’oraison dominicale 
comme un témoignage particulier des sentiments 
d’estime que je vous porte. Cette édition a été faite 
par le célèbre typographe Bodoni. Elle m’a paru si 
belle que je l’ai acquise toute entière... ».

Cette célèbre édition de l’Oratio Dominica avait 
été publiée en 1806. Le prologue était imprimé 
avec les caractères Bodoni et l’ouvrage dédié au 
prince Eugène de Beauharnais qui en avait financé la 
publication. Contenant la traduction en 155 langues 
du Notre Père, il était alors le plus vaste catalogue de 
caractères typographiques jamais publié.

Giambattista Bodoni (1740-1813), génial graveur, 
imprimeur et typographe italien, travaillait à Parme; 
le caractère auquel il a donné son nom, affirmant 
un grand contraste entre les pleins et les déliés, 
constituait une innovation de taille. Créant quelques 
143 types de caractères et publiant près de 1.400 
éditions de classiques grecs, italiens et français, 
Bodoni a porté son art au plus haut degré de la 
perfection. L’Empereur lui-même le gratifia en 1810 
d’une pension de 3.000 francs.

Un bel exemplaire
255. BONNECHOSE (Émile de). L’ÉGYP-
TIENNE. Mise en musique par M. Zimmerman. 
Paris, Firmin Didot frères, 1833, petit in-4, car-
tonnage de l’époque, moire verte, dos lisse muet.
 380 €

10 pp.
Un seul exemplaire au CCF (BnF).
François-Paul-Emile Boisnormand de Bellechose 

(1801-1875) fut à la fois historien et poète. Cette 
pièce a été composée pour la musique et adaptée par 
Pierre-Joseph-Guillaume Zimmerman (1785-1853), 
professeur de piano au Conservatoire de Paris depuis 
1816.

246. [TURQUIE]. LE TOUR DU MONDE. EN TURQUIE. EL BOSPHORE. En Turquia. El Bosforo. 
[Lithographie]. Paris, L. Turgis Jeune, [vers 1850?], grand in-folio (75,5 x 56 cm environ), en 
feuille, encadré sous verre moderne. 3.500 €

Belle lithographie coloriée et rehaussée de gomme, signée Pierrat pour le paysage et Courtin pour les 
figures.

Cette vue sur le Bosphore est saisie depuis Constantinople, avec une scène de genre animant le premier 
plan, autour d’une fontaine à laquelle viennent boire les dromadaires.

Bien conservée, coloris d’une grande fraîcheur.

Une vue du Bosphore vers 1850

UN BEL EXEMPLAIRE,  
AVEC UNE BIBLIOGRAPHIE 
DES ÉCRITS VÉTÉRINAIRES

244. VITET (Louis). MÉDECINE VÉTÉRI-
NAIRE. I. Contenant l’exposition de la struc-
ture & des fonctions du cheval & du bœuf. 
- II. Contenant l’exposition des maladies 
du cheval, du bœuf, de la brebis, &c. - III. 
Contenant l’exposition des médicaments 
nécessaires au maréchal, & l’analyse des 
auteurs qui ont écrit sur l’art vétérinaire, 
depuis Végèce jusqu’à nos jours. Lyon, 
Frères Périsse, 1771, 3 forts vol. in-8, veau 
fauve granité, dos à nerfs orné, pièces de 
titre et de tomaison rouges, filet à froid enca-
drant les plats, tranches marbrées [Rel. de 
l’époque]. 1.800 €

1) 2 ff.n.ch. (faux-titre & titre), vij et 742 pp., 
1 f.n.ch. d’errata. - 2) ff.n.ch. (faux-titre & titre), 
834 pp., 12 ff.n.ch. de tables des maladies. - 
3) 4 ff.n.ch. (titre, table des médicaments), 349 
pp., 1 f. de titre intermédiaire, 269 pp., 5 ff.n.ch. 
(table des titres, errata, privilège).

Mennessier de la Lance II, 632. Édition ori-
ginale, peu commune.

La seconde partie du tome III contient les 
« Analyses des auteurs qui ont écrit sur la Méde-
cine Vétérinaire depuis Vegece ».

Après de fortes études médicales à Montpel-
lier, Louis Vitet [1736-1809] s’adonna plus tard 
à l’étude de la médecine vétérinaire et consacra 
à ses recherches des sommes considérables. Il 
acquit ainsi à Lyon une grande popularité, devint 
maire de cette ville et fut élu à la Convention 
comme député du Rhône en 1792.

Bel exemplaire.

L’ancêtre des techniques « anti-âge »

245. VORONOFF (Serge). GREFFES TESTICU-
LAIRES. Communication faite à la Station de 
chirurgie expérimentale du Collège de France. 
paris, 7 octobre 1922. Avec 19 planches hors 
texte. Paris, Octave Doin, 1923, in-8, broché 
sous couverture rempliée. 380 €

83 pp., 1 f.n.ch. de table et d’errata, 19 planches.
Chirurgien français d’origine russe, Sergueï Abra-

movitch Voronov (1866-1951) acquit précisément la 
célébrité en pratiquant des greffes de fragments de 
testicules de singe sur des sujets humains entre 1920 
et 1930 et ce, dans le but de ralentir le vieillissement. 
Au début des années 1930, plus de 500 sujets humains 
avaient ainsi été traités lorsque le revirement de la 
communauté scientifique mit fin prématurément à 



LIBRAIRIE CHAMONAL

267. [MALTE - GRAVURE]. GRAVURE EN COULEURS dessinée et lithographiée par Lebreton. 
Paris et New-York, L. Turgis et Duane, milieu du XIXe s., (48 x 31,5 cm). 2.000 €

Vue de Malte prise de la mer, montrant au premier plan un quai très animé, de nombreux bateaux mar-
chands, deux vaisseaux de guerre britanniques et la ville fortifiée en arrière-plan.

Très jolie gravure légèrement colorée.

256. [CATALOGUE]. CATALOGUE DES LIVRES 
DE FEU M. LANCELOT, de l’Académie royale des 
Belles-Lettres. Paris, G. Martin, 1741, in-8, vélin 
vert, dos à nerfs, pièce de titre rouge [Rel. de 
l’époque]. 1.800 €

4 ff.n.ch. (titre, avertissement, table des divisions), 
424 pp., 76* pp., 6000 numéros décrits.

Rédigé par le libraire Gabriel Martin (1678-1761) à 
partir du manuscrit du possesseur, ce catalogue ne 
correspond pas à une vente réelle, mais à un inven-
taire «  post mortem  »  : en effet, l’imposante biblio-
thèque de l’archiviste Antoine Lancelot (1675-1740), 
membre de l’Académie des Inscriptions et Belles-
Lettres depuis 1719, fut donnée à la Bibliothèque 
royale. 

Exemplaire du baron Du Charmel, avec vignette ex-
libris contrecollée sur les premières gardes. Sans 
doute Oscar de Bonnefoy du Charmel (1813-1898).

Une très rare biographie
257. CHAMPLAIN - DELAYANT (L.). NOTICE 
SUR SAMUEL CHAMPLAIN, né à Brouage, 1567, mort 
à Québec, le 25 décembre 1635. Niort, Clouzot, 
1867, in-8 de iv et 28 pp., demi-percaline bleue 
de l’époque, dos lisse, fleuron doré, pièce de titre 
brune, piqûres. 450 €

Gagnon I, 1092. Édition originale. 
Tiré à part de la « Revue de l’Aunis, de la Saintonge 

et du Poitou ». 
Bon exemplaire. Très rare.

Les chasses au tigre 
du duc de Bragance en Inde

258. [CHASSE - INDE] ALBUM PHOTO-
GRAPHIQUE. SEIZE TIRAGES SUR PAPIER ALBU-
MINÉ, contrecollés sur carton fort avec légendes 
manuscrites. 1886, in-folio oblong, en feuilles, 
chemise percaline noire à rabats, titre en lettres 
dorées sur le premier plat. 4.800 €

Rare album de chasse au tigre en Inde contenant 
16 photographies signées Herzog von Bragança, sur 
15 feuillets de carton fort. 

Les clichés sont accompagnés d’une légende 
manuscrite, intéressants commentaires, de deux 
mains différentes.

Le comte Ferdinand Trauttmansdorff et le prince 
Esterhazy, immortalisés par l’auteur de cet album 
étaient de la partie. Outre les trophées et les indi-
gènes participant à la chasse, l’album offre des vues 
des camps de Barambaba et d’Ubry et la maison de 
Goona.

Bel et rare ensemble.

Une spectaculaire vue aquarellée
259. [CONSTANTINOPLE - GRAVURE]. 
CONSTANTINOPEL VON PERA AUS GESEHEN, GEZEICH-
NET VON GERARD. Gravure aquarellée. [vers 
1850], 50,5 x 34,5 cm, contrecollée sur carton 
fort, légende collée en étiquette au dos.  2.500 €

Superbe vue de Constantinople avec personnages 
au premier plan, gravée et aquarellée avec rehauts 
de gomme. 

L’étiquette de l’éditeur berlinois, Wilhelm Zawitz, 
collée au dos, énumère les monuments visibles et 
dresse en allemand un bref historique de la ville.

Une spectaculaire vue aquarellée
260. [CONSTANTINOPLE - GRAVURE]. 
VUE PRISE DE LA TOUR DE SÉRASKIR. Gravure 
aquarellée. [1855], 54,5 x 34,5 cm, contrecollée 
sur carton fort, légende collée en étiquette au dos.
 2.500 €

Superbe vue du Bosphore gravée d’après le 
peintre de originaire de Lorient, Michel Bouquet 
(1807-1890), aquarellée avec rehauts de gomme.

Les campagnes italiennes de Napoléon
261. COSTA DE BEAUREGARD (général 
marquis Charles Albert). MÊLANGES TIRÉS 
D’UN PORTEFEUILLE MILITAIRE. Turin, chez Pierre 
Joseph Pic, 1817, 2 tomes en un vol. in-8, demi-
maroquin vert à grain long, coins, dos lisse orné 
de motifs dorés, inscription dorée sur le premier 
plat [Rel. de l’époque], un bifolium déboîté. 
 1.500 €

1) 245 (mal chiffré 265) pp. - 2) 236 pp.
Manquait à la Bibliothèque du baron Charles 

d’Huart. Manque à la BnF. Édition originale.
Récit détaillé des campagnes italiennes de Napo-

léon.
Mention « Souvenir d’amitié » dorée sur le premier 

plat (partiellement effacée). Ex-libris manuscrit 
« Emanuel [sic] Doria 1823 » sur le 1er f. de garde.

Alger finement dessiné 
262. [DESSINS]. ALGER. S.l., 1877, in-24 
oblong (6,5 x 10 cm), toile grise, dos lisse muet, 
titre manuscrit sur le premier plat, cart. taché. 
 1.650 €

32 dessins à la plume d’une grande précision et 
finesse d’exécution documentant l’aspect de l’Alger 
française de la fin du XIXe siècle.

1. La Grande mosquée. - 2. La marine. - 3. Le 
phare. - 4. Notre-Dame d’Afrique. - 5. Alger vu de 
Notre-Dame d’Afrique. - 6. Alger vu de Mustapha. 

- 7. Fort des Anglais. - 8. Rue Sidi-Abdallah. - 9. 
Rue Desaix. - 10. Boulevard du Centaure (anciens 
remparts). - 11.-12. La Casbah. - 13. Rue des 
Janissaires. - 14.-15. Rue des Pyramides. - 16. Rue de 
la Grue. - 17. Rue Desaix. - 18. Rue des Mamelouks. 
- 19. Rue Sidi-Abdallah. - 20. Rue des Janissaires. 
- 21. La marine. - 22. La Fontaine bleue. - 23. Les 
platanes. - 24. Rue Jean-Bart. - 25. Rue des Consuls. - 
26. Rue du Rempart. - 27. Rue du Quatre-septembre. 
- 28. Frais-Vallon. - 29. Mosquée Sidi-Abderrhaman. 
- 30. La Pointe Pescade. - 31. Café maure. - 32. Jardin 
Marengo.

Sur les feuillets qui suivent (chiffrés 33-53) ont été 
contrecollés d’autres documents figurés sans rapport 
direct avec Alger : 20 petites vues gravées de Dijon ; 
22 petits tirages photographiques à sujets divers et 
peu identifiables. Manque le feuillet chiffré 49.

263. [DHIMMIS]. UNE RÉFORME PRATICABLE EN 
TURQUIE. Athènes, Imprimerie d’André Coro-
mélas, 1853, in-8, broché. 680 €

34 pp.
Aucun exemplaire au CCF ni, semble t-il, dans les 

grands dépôts publics. Dans le contexte international 
tendu qui va aboutir à la Guerre d’Orient, l’auteur 
anonyme revient longuement sur le statut traditionnel 
de tributaires des peuples chrétiens soumis aux Otto-
mans et propose des changements radicaux dans le 
droit civil de l’Empire.

Avec un envoi au chimiste alsacien Wurtz
264. GRAHAM (Thomas). LIQUID DIFFUSION 
APPLIED TO ANALYSIS. Received May 8, read June, 
13, 1861. S.l., s.d. [1861], in-4, broché, couv. 
muette. 350 €

Paginé 183-224, quelques figures dans le texte.
Le chimiste écossais Thomas Graham (1805-

1869) s’est particulièrement illustré dans l’étude du 
comportement des gaz, formulant ce que l’on appelle 
les « lois de Graham », et dans celle des colloïdes.

Envoi autographe au chimiste alsacien Charles-
Adolphe Wurtz (1817-1884).

265. GRANDE ENCYCLOPÉDIE (La) - 
BERTHELOT (Marcellin). INVENTAIRE RAI-
SONNÉ DES SCIENCES, DES LETTRES, DES ARTS, PAR 
UNE SOCIÉTÉ DE SAVANTS ET DE GENS DE LETTRES. 
Paris, Société Anonyme de la Grande Encyclo-
pédie, [1885-1902], 31 forts vol. grand in-4, 
demi-chagrin vert, dos ornés et dorés (Reliure de 
l’éditeur), dos uniformément passés, qqs épider-
mures. 1.000 €

149 cartes en couleurs, hors-texte et très nom-
breuses illustrations dans le texte.

La Grande Encyclopédie, publiée sous l’impulsion 
et la direction de Dreyfus et Berthelot est un véritable 
monument à la gloire de l’université de la Troisième 
République. Elle resta sans suite ni mise à jour. La 
société Larousse, soucieuse d’éviter toute concurrence 
inutile au grand dictionnaire de Pierre Larousse, paru 
de 1866 à 1878, en rachètera les stocks.

« C’est un inventaire alphabétique conçu dans un 
esprit fortement historique des lettres, sciences et 
arts, en même temps qu’une mise au point de leur 
évolution dans le temps (...). Elle est abondamment 
fournie en biographies et fait peu de place aux 
activités politiques, économiques et pratiques. Elle 
marque le triomphe de la méthode historique contre 
laquelle le siècle suivant va réagir » (Louise Noelle 
Malclès Manuel de Bibliographie).

266. HEUZEY (Léon). MISSION ARCHÉOLOGIQUE 
EN MACÉDOINE Ouvrage accompagné de planches, 
publié sous les auspices du Ministère de l’Ins-
truction publique. I. Texte. - II. Planches. Paris, 
Firmin-Didot, 1876, 2 vol. in-4 carrés, demi-per-
caline de l’époque aubergine, dos lisses, passés, 
rousseurs. 2.000 €

1) 3 ff.n.ch., xiii, [3] et 470 pp., avec quelques 
figures dans le texte - 2) 3 ff.n.ch. (faux-titre, titre, 
table des planches), 36 planches et 8 cartes et plans, 
le tout monté sur onglets.

Avec Honoré Daumet (1826-1911).
C’est à la demande expresse de Napoléon III 

(qui reste le dédicataire de l’ouvrage en dépit de la 
date d’impression), que l’archéologue Léon Heuzey 
(1831-1922) effectua en 1861 son second séjour ar-
chéologique en Macédoine (il avait déjà entrepris des 
fouilles sur place en 1855) : en effet, l’Empereur, tout 
à la rédaction de son Jules César, s’intéressait spécia-
lement aux champs de bataille de son héros en Orient 
(dont celui de Pharsale). La mission se déroula dans 
un environnement géopolitique difficile et dut être 
écourtée, mais, outre l’enrichissement des collections 
du Louvre, permit les premières fouilles d’Egées (la 
première capitale de Macédoine avant Pella), et les 
dessins rapportés par Daumet firent impression.

La fabrication des verres colorés
268. MINUTOLI (Heinrich Menu von). 
ÜBER DIE ANFERTIGUNG UND DIE NUTZANWENDUNG 
DER FARBIGEN GLÄSER BEI DEN ALTEN Mit vier 
farbigen Lithographien. Berlin, Verlag der 
lithographischen Kunst- und Industrie Anstalt 
von L. Steffen, 1836, in-4 carré, demi-veau blond, 
dos lisse orné de guirlandes en long, tranches 
mouchetées [Rel. de l’époque]. 2.800 €

iv et 40 pp., 4 belles planches en couleurs, sous 
serpentes.

Un seul exemplaire au CCF (BnF). Très rare essai 
sur les techniques employées sur les Anciens pour 
obtenir des verres coloriés. Le général helvético-
prussien Johann Heinrich Carl Menu von Minutoli 
(1772-1846), après un temps de préceptorat consacré 
à Carl Alexander von Hohenzollern, un des fils de 
Frédéric-Guillaume III, de 1810 à 1820, se consacra 
définitivement à l’archéologie et aux recherches sur 
l’Antiquité, effectuant de nombreux voyages pour 
ramener des objets, notamment en Égypte.

Bel exemplaire.

Les débuts du Musée du Louvre
270. NOTICE DES PRINCIPAUX TABLEAUX RECUEIL-
LIS EN ITALIE, par les commissaires du gouver-
nement français. Troisième partie, comprenant 
ceux de Florence et de Turin, dont l’exposi-
tion provisoire aura lieu dans le grand salon du 
Muséum, les octidi, nonidi et décadi de chaque 
décade, à compter du 28 ventôse an VIII. [Paris], 
Imprimerie des sciences et arts, [1800], in-12 de 
2 ff.n.ch., iv et 80 pp., br., couv. muette rouge. 
 450 €

Intéressant catalogue présentant les pièces 
« recueillies » lors des deux campagnes d’Italie 
menées par Napoléon Bonaparte et exposées par le 
Musée central des Arts. Les pièces sont classées par 
ordre alphabétique d’auteur et décrites succinctement.

Le Museum central des Arts, ancêtre du Louvre, 
ouvre ses portes le 10 août 1793. Placé sous l’autorité 
du ministre de l’Intérieur, il est administré par les 
peintres Hubert Robert, Fragonard, Vincent, le 
sculpteur Pajou et l’architecte de Wailly. Gratuit, il 
est ouvert en priorité aux artistes, et au public en fin 
de semaine. Les œuvres, pour la plupart des peintures 
des collections royales ou des saisies des biens des 
émigrés sont disposées dans le Salon Carré et la 
Grande Galerie.

271. [PLACARD]. MINISTÈRE DE L’INTÉRIEUR. 
- SÉNATUS-CONSULTE QUI PROCLAME NAPOLÉON 
BONAPARTE PREMIER CONSUL À VIE. Agen, Grenier, 
s.d. [août 1802], placard in-folio (54 x 42 cm), 
en feuille, sous baguettes de bois noir, et vitre 
modernes. 2.800 €

Texte sur deux colonnes. 
Impression provinciale qui transmet les disposi-

tions conférant le Consulat à vie à Bonaparte : « Le 
peuple français nomme, et le Sénat proclame, Napo-
léon Bonaparte, Premier consul à vie ».

272. RASPAIL (François-Vincent). LE CHO-
LÉRA EN 1865. Paris ; Bruxelles, chez l’éditeur 
des œuvres de M. Raspail ; à l’office de publicité, 
1865, in-8, demi-chagrin aubergine, dos à faux-
nerfs orné de pointillés et filets dorés et à froid, 
tranches mouchetées [Rel. de l’époque], gardes 
renouvelées. 300 €

39 pp.
Chimiste et botaniste, Raspail (1794-1878) n’a 

jamais été médecin, en dépit des nombreux opuscules 
qu’il écrira sur la question et de sa fameuse « méthode 
thérapeutique », qui consistait à vouloir tout guérir 
par l’utilisation du camphre sous l’une ou l’autre de 
ses huit formes. Ses avis sur le choléra, ses causes, et 
sa diffusion, sont nettement pré-scientifiques.

Relié avec : I. RASPAIL (François-Vincent). 
LE CHOLÉRA EN 1865 ET 1866. 3e édition. Paris-
Bruxelles, 1866, 48 pp. - II. RASPAIL (Camille). 
NOTICE THÉORIQUE ET PRATIQUE SUR LES APPAREILS 
ORTHOPÉDIQUES DE LA MÉTHODE HYGIÉNIQUE ET CURATIVE 
DE F.-V. RASPAIL. 2e édition augmentée. Paris, 1867, 
52 pp., figures dans le texte, un feuillet manuscrit de 
l’auteur, daté de juin 1869, contrecollé en regard du 
titre (explication de la méthode en 8 points). Unique 
ouvrage de l’auteur. Fils puîné de François-Vincent, 
Camille Raspail (1827-1893) était, lui, médecin 
depuis 1857, mais il avait tellement été imbu des 
monomanies paternelles qu’il n’exerça à son tour 
que conformément aux principes de la « méthode 
hygiénique curative ».

Un des premiers livres 
où il est question des 
femmes de l’Océanie

269. MOREAU DE LA SARTHE 
(Jacques-Louis). HISTOIRE NATURELLE DE 
LA FEMME, suivie d’un traité d’hygiène 
appliquée à son régime physique et moral 
aux différentes époques de sa vie. Avec 
11 planches gravées en taille-douce. Paris, 
L. Duprat, Letellier et comp., 1803, 2 tomes 
en 3 vol. in-8, brochés, couv. muettes papier 
marbré rose, non coupé. 2.650 €

1) 2 ff.n.ch. (faux-titre et titre), 358 pp., 
4 planches gravées hors texte, 2 tableaux 
dépliants - 2) 2 ff.n.ch. pp. 359-744, 2 planches 
gravées hors texte - 3) 2 ff.n.ch., 459 pp., 
5 planches gravées hors texte dont 3 dépliantes.

Hoefer XXXVI, 500-501. Édition originale, 
ornée de 11 planches gravées (certaines 
dépliantes, dont 2 montrant une conformation 
monstrueuse des organes de la génération qui 
présente les apparence de l’hermaphroditisme) 
et 2 tableaux dépliants.

Cet ouvrage curieux se situe au confluent de 
plusieurs domaines : anatomico-physiologique 
(et il se rattache à la gynécologie), aussi bien 
que socio-culturel (et là, la femme est envisagée 
dans sa condition concrète en relation avec un 
environnement masculin) ou ethnographique 
(nombreuses incursions dans les mondes extra-
européens, les Hottentots par exemples ou les 
Polynésiens). Un chapitre est intitulé [De ses 
variétés] Chez les peuples de la race Malaise 
et particulièrement à O Taïti. Les femmes de 
Tahiti ainsi que celles des îles Marquises, 
Tonga, Poggy ou Nassau et des îles de la 
Société font probablement là l’objet des 
toutes premières descriptions les concernant. 

Jacques-Louis Moreau (1771-1826) fit une 
carrière d’abord de chirurgien, puis de médecin 
universitaire (enseignant l’hygiène à l’Athénée 
par exemple) ; comme sous-bibliothécaire de 
la Faculté de médecine de Paris, il contribua 
largement à constituer le fonds initial de sa 
bibliothèque. Il a, comme éditeur, publié avec 
des notes les œuvres de Vicq d’Azyr.

(
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La librairie Rodolphe Chamonal, centenaire,  
propose des ouvrages dont la provenance et 

l’authenticité sont garanties.
Tous les ouvrages que nous présentons dans 

nos catalogues 
sont toujours soigneusement collationnés et 
sont certifiés complets sauf avis contraire.

Catalogue tiré à petit nombre

CONDITIONS DE VENTE

conformes aux usages du Syndicat de la 
Librairie Ancienne et Moderne

et aux règlements de la Ligue Internationale de 
la Librairie Ancienne.

La Librairie est ouverte sans interruption du 
Lundi au Vendredi de 9 h. à 18 h. 30

UN BEL EXEMPLAIRE 
AUX ARMES DE CHARLES X

274. RICHOUX (L.). ALBUM DES ÉLÈVES DE 
L’ÉCOLE ROYALE SPÉCIALE MILITAIRE, OU SOUVENIRS 
DE S.-CYR, composé des vues les plus intéres-
santes de l’école; précédé d’une Notice sur son 
Organisation intérieure, et la Liste des Elèves 
depuis 1818, avec la désignation de l’arme et le 
numéro des régimens dans lesquels ils sont entrés 
[...] Lithographié par Courtin et Jacottet. Les 
Figures par V. Adam. Paris, Chez Engelmann, 
Anselin et Pochard, Chaillou-Potrelle, 1829, in-
folio, cartonnage de l’époque bradel papier bleu 
foncé, fleurs de lys dorées au dos, roulette dorée 
fleurdelysée encadrant les plats, armoiries dorées 
au centre, rousseurs. 3.200 €

5 ff.n.ch., 1 tableau dépliant, 10 ff.n.ch. et 
14 planches lithographiées hors texte sur chine collé.

Rare album sur l’École de Saint-Cyr avec les 
figures de Victor Adam lithographiées par Couttin et 
Jaccottet chez Engelmann, un tableau dépliant don-
nant la composition du personnel de l’école, la liste des 
élèves depuis 1818. Il évoque et illustre la vie quoti-
dienne à l’intérieur de la célèbre école:

Exceptionnel registre de la correspondance diplomatique active  
et passive du représentant de l’Electeur de Bavière auprès de la Cour de France

273. [VAN EYCK (Maximilian Emmanuel 
Franz)] - [MANUSCRIT]. REGISTRE DE 
MA CORRESPONDANCE TANT AVEC L’ELECTEUR 
DE BAVIÈRE QU’AVEC SON MINISTRE, & toutes 
autres personnes, relativement aux affaires & 
négociations dont j’ai été chargé, pendant tout 
le tems que j’ai été employé à la Cour de France, 
avec le caractère d’envoyé extraordinaire de 
Son Alt. Sér[énissi]me Electorale, à commencer 
du 26 février 1755 (…). S.l. [Paris], 1755-
1776, 36 vol. in-folio et un portrait peint de 
l’auteur, texte entièrement calligraphié d’une 
écriture fine et lisible, dans un encadrement 
de simple filet noir (volumes XXV à XXVII) 
ou de guirlandes florales au pochoir (tous les 
autres volumes, avec des variantes selon les 
années), avec des titres ornés ou coloriés à la 
main, et 24 planches hors-texte (13 tableaux 
dépliants, 3 cartes en couleurs, 8 planches ou 
portraits), adjoint au portrait de l’époque en 
buste de l’auteur, peint sur toile et sous cadre 
doré ancien, veau fauve marbré du XVIIIe 
siècle [volumes I-XXIX] ou du XIXe siècle à 
l’imitation [volumes XXX-XXXVI], dos lisses 
ornés de semis de grotesques, pièces de titre et 
de tomaison cerise et prune ou bouteille (à partir 
du volume XXX), encadrement de triple filet 
doré sur les plats (volumes I & II seulement), 
double filet doré sur les coupes, tranches dorées 
sur marbrure, contreplats et gardes doublés de 
papier étoilé doré (dominotage d’Augsbourg 
pour les volumes I-XXIX, dominotage 
industriel pour les derniers volumes), (reliure de 
l’époque). Disparate dans les fers et les pièces 
de titre et de tomaison à partir du vol. XXX, 
quelques épidermures ou légers manques de 
cuir à certains plats, mais bel exemplaire, bien 
homogène. Réentoilage postérieur du portrait.  

Appartenant à un genre de documents très 
rarement conservés en mains privées, l’ensemble 
que nous proposons renferme la presque totalité de 
la correspondance diplomatique officielle échangée 
entre la Cour de Bavière et son représentant à la 
Cour de France, de 1755 à 1776, constituant par là 
une source de premier ordre pour les relations du 
Royaume avec le principal Électorat de l’Empire, et 
ce, entre la Guerre de Sept Ans et les prodromes de 
la Guerre de Succession de Bavière (1778-1779). La 
rédaction en est particulièrement soignée, avec une 
grande homogénéité des graphies et des ornements, 
ce qui suppose un travail régulier, sans doute confié 
régulièrement par l’ambassadeur à un secrétaire ou 
un groupe de secrétaires particuliers.

On joint à la correspondance : 

- [Portrait de M. E. F. vander Eycken, Cte 
d’Eyck et du St Empire], huile sur toile de 
l’époque, cadre doré, 68 x 90 cm (pour le portrait), 
non signé, ca 1760.

Repésentant le diplomate en buste. Il porte son 
ruban bleu et ce qui semble être l’ordre de Saint 
Hubert (croix de malte rayonnante).

A. Les personnages.

1) Le Prince représenté tout au long de la période 
couverte par le documents est le dernier Électeur 
de la branche cadette des  Wittelsbach, régnant 
depuis le XIVe siècle sur la Bavière : Maximilien 
III Joseph (1727-1777), qui avait succédé en 
1745 à son infortuné père Charles [VII, pour 
l’Empire]. Un des représentants allemands de ce 
que l’on a appelé le « despotisme éclairé », il hérita 
surtout du lourd contentieux entre les Maisons de 
Habsbourg-Lorraine et de Wittelsbach remontant 
à la candidature de son père à l’Empire contre 
François de Lorraine, indépendamment même des 
visées anciennes de l’Autriche sur l’Électorat. Dans 
cette configuration, l’alliance traditionnelle avec la 
France apparaissait plus que jamais nécessaire.

2) Le Ministre en charge des relations 
extérieures de la Bavière sur la même période fut 

I. Le triomphe du tonneau (exercice réputé au 
cours duquel les élèves artilleurs devaient atteindre 
avec leurs canons un tonneau). II. Cour royale. III. 
Salle des visites. IV. Distribution des épaulettes par 
S.A.R. Mgr le Duc de Bordeaux. V. Dortoir Condé. VI. 
Le lave-main. VII. La chapelle. VIII. Vestibule des 
études. IX. La bibliothèque. X. Réfectoire. XI. Salle 
d’armes. XII. Cour de Bordeaux. XIII. Le polygone (en 
usage depuis 1821). XIV. L’infirmerie.

Bel exemplaire, aux armes de Charles X, en car-
tonnage de l’époque de toute fraîcheur.

surtout Johann Maximilian IV Emanuel von 
Preysing (1687-1764), qui cumulait les fonctions 
de Obristhofmeister (depuis 1737, donc avant 
l’avènement de Maximilien III), Obristkämmerer 
(1738), et enfin Oberhofmeister (1746), avec la 
direction des affaires étrangères.

 Ce fut naturellement d’abord le principal 
correspondant de Van Eyck, avec le diplomate 
palatin Johann Adam von Schroff, qui travaillait 
sous ses ordres.

3) Le représentant enfin, dont nous présentons la 
correspondance, fait partie des plus beaux exemples 
de longévité en poste : en effet, Maximilian 
Emanuel Franz Van Eyck, né en septembre 
1711 dans une famille des Pays-Bas fut d’abord 
au service de l’Espagne jusqu’en 1743, avant 
de passer à celui des Wittelsbach. Il fut d’abord 
le représentant à Paris de Jean-Théodore de 
Wittelsbach, cardinal de Bavière (1703-1763) et 
Prince-évêque de Liège de 1744 à sa mort. Ce fut lui 
qui recommanda Van Eyck à son neveu l’Electeur, et 
ce dernier le prit comme « envoyé extraordinaire » 
(les représentations entre la France et la Bavière 
n’ont pas le rang d’ambassade) à partir de février 
1755, en remplacement du baron de Grewenbroch.  
Il demeura en poste jusqu’au 20 octobre 1777, date 
de sa mort, soit deux mois avant celle de Maximilien 
III. Les 36 volumes de sa correspondance ne vont 
pas jusque là, mais s’arrêtent brusquement au 
29 juillet 1776, avec manque de texte (cf. infra), 
sans que l’on puisse savoir la raison de cette lacune.

4) Ses homologues représentant Louis XV à 
la Cour de Munich, et avec lesquels il échangea 
aussi quelques correspondances, furent, sur la 
période : l’abbé comte de Guébriant (de 1751 
à 1755), qui initia le rapprochement des deux 
Cours : et surtout son successeur le chevalier Hubert 
de Folard (1709-1799), neveu du célèbre Jean-
Charles, que l’Électeur avait spécialement demandé 
auprès de sa personne : accrédité en 1755 comme 
Van Eyck, il fut aussi un exemple de longévité 
diplomatique. Très apprécié à la Cour de Munich, il 
sut établir de bonnes relations entre le Royaume et 
l’Électorat, négocia avec succès le Traité d’alliance 
et de neutralité du 21 juillet 1756, épousa une 
demoiselle de la noblesse bavaroise et ne quitta son 
poste qu’en 1776 (un an avant Van Eyck). 

5) Enfin, du côté français, il eut affaire 
successivement à sept ministres chargés des 
Affaires étrangères, pour Louis XV, puis 
Louis XVI : Antoine-Louis Rouillé (de 1755 à 
1757) : François-Joachim de Pierres de Bernis (de 
1757 à 1758) : Choiseul-Stainville (peu apprécié de 
l’Électeur à la suite de son ambassade à Vienne : de 
1758 à 1761, puis de nouveau de 1766 à 1770) : son 
cousin Choiseul-Praslin (1761-1766) : Saint-
Florentin, qui ne fit que passer de à décembre 1770 
à juin 1771, cumulant brièvement ce département 
avec celui de la Maison du roi pour faire face au 
départ des Choiseul : le duc d’Aiguillon, nommé 
par suite de l’insistance de Madame Du Barry en 
juin 1771 et entraîné en juin 1774 dans l’effacement 
général des politiques de l’ancien règne, ainsi que 
par son traitement du différend entre Guines et Tort 
de la Sonde : enfin, le comte de Vergennes, car on 
ne peut qu’à peine mentionner le passage de Bertin 
dans ce département (un peu plus d’un mois, juste 
un intérim).

B. Le document.

Il a été soigneusement rédigé et tenu, selon les 
principes exposés dans les Observations liminaires 
du volume I : toutes les dépêches sont numérotées 
selon leur destinataire, avec en frontispice les noms 
de l’auteur et du destinataire, la date, et souvent un 
résumé fidèle du contenu : une table des dépêches 
assez détaillée est placée à la fin de chaque 
volume, et permet de s’orienter efficacement dans 
l’ensemble d’une période. Il faut cependant noter 
que les derniers volumes, à partir du XXXII sont 
dépourvus de table (et, en partie, de pagination), ce 
qui les rend plus malaisés à la consultation.

De nombreuses notes complémentaires donnent 
des précisions, notamment sur l’omission volontaire 
de certaines pièces (par exemple, parce qu’elles ont 
fait l’objet d’une impression), ou sur l’ordre adopté 
dans la présentation des dépêches, qui n’est pas 
toujours le strict ordre chronologique, mais surtout 
dans les premiers volumes à vrai dire. Tout confirme 
donc un travail de rédaction élaboré fait à loisir à 
partir des minutes.

Prix, collation et liste détaillée sur demande.



LIBRAIRIE CHAMONAL

NAPOLÉON
raconté par l’écrit

Catalogue à prix marqués

Livres anciens, manuscrits, documents 
imprimés et autographes,

iconographie.

PRÉFACE DE JEAN TULARD

Volume in-4, sous jaquette illustrée
en couleur,

de 848 nos et 352 pages.

Très nombreuses illustrations en couleur ou en noir.
Index des auteurs et des illustrateurs, index des provenances,

index des relieurs.

Sommaire de ce prodigieux catalogue formé de :

“ l’Épopée napoléonienne ”
et de “ l’Homme et son génie ”,

comportant près de 70 divisions et subdivisions.

Prix : 60 €,

port France : 10 €, étranger : 15 €

Un livre ancien se distingue non seulement par le contenu et l’ancienneté de l’ouvrage, mais aussi par la reliure, le papier, le tirage, la provenance, l’état de 

conservation. Ces critères sont déterminants et méritent d’être appréciés directement par le bibliophile : il faut voir, toucher, comparer...

Tout livre ancien doit être complet et en bon état, et donc collationné avec soin et scrupuleusement décrit. Notre maison offre une garantie totale, fruit 

d’une expérience centenaire : tous les livres que nous proposons sont complets, vérifiés sur les meilleures bibliographies, et leurs éventuels défauts sont 

toujours signalés.

La bibliophilie ne s’improvise pas. Mélange de passion et de rigueur, elle est le fruit d’un parcours, d’une éducation et nécessite une longue familiarité avec 

le livre ancien.

Le libraire n’est pas seulement un marchand : il est aussi le conseiller indispensable et le guide le plus sûr. N’hésitez pas à venir nous consulter sur place 

ou dans les nombreuses foires auxquelles nous participons.

Rodolphe Chamonal

 LOUIS ANTOINE ROUSSIN ET SES PRÉCURSEURS
Les débuts de la lithographie et de la photographie à la Réunion

par Jackie RYCKEBUSCH

Auteur de près de huit cents lithographies,
le plus prolixe et le plus célèbre des artistes réunionnais reste pourtant fort méconnu.

Il passa quarante années à rassembler autour de lui les talents locaux ou extérieurs
pour une production exceptionnelle dont aucune autre colonie n'a bénéficié.

Eclectique Louis Antoine Roussin fut un touche à tout de talent :
peintre et lithographe certes, mais aussi photographe, imprimeur, éditeur et journaliste.

Analyse iconographique et comparative de l'ensemble des lithographies publiées
et tables alpha-chronologiques des illustrations;

Volume in-4, de 332 pages, 90 planches dont 20 en couleur,
sous jaquette illustrée en couleur.

Prix : 180 €, port France : 10 €, étranger : 15 €

LA TRAITE ET L'ESCLAVAGE

J. RYCKEBUSCH

INVENTAIRE DES OUVRAGES

CONCERNANT L’ÎLE BOURBON, L’ÎLE DE LA RÉUNION

CEUX IMPRIMÉS SUR PLACE ET LES OUVRAGES GÉNÉRAUX

SUR LES VOYAGES AUX INDES ORIENTALES

LA TRAITE ET L’ESCLAVAGE

Des origines à 1930
Précédé d’une Etude sur les débuts de l’imprimerie à l’île Bourbon

Préface de Jean-Louis Debré

3 VOLUMES in-4°, 668 pages, 8140 références et 50 reproductions. Paris 2005.

Prix : 180 € (Port France : 15 € - Etranger : 20 €)

Bibliographie énumérative et surtout descriptive qui s’adresse tant aux universitaires, chercheurs et bibliothécaires 
qu’aux libraires et collectionneurs. Inventaires des ouvrages sur l’île, des ouvrages imprimés localement et des voyages 
aux Indes orientales, aux Mascareignes et dans l’Océan Indien.

Pour a pre i re fois sont a ordés de fa on signi cati e es ou rages sur a traite et esc a age.

LES LIVRES ANCIENS
DE MÉDECINE

ET DE PHARMACIE

Dr Créhange

Prix : 76 €
Port : 10 €

LA MÉDECINE À MONTPELLIER
du XIIe au XXe SIÈCLE

L. Dulieu

Prix : 110 €
Port : 10 €

LA MÉDECINE À PARIS
du XIIIe au XXe SIÈCLE

Fondation Singer-Polignac

Prix : 110 €
Port : 10 €

LA MÉDECINE À LYON
DES ORIGINES À NOS JOURS

Fondation Marcel Mérieux

Prix : 110 €
Port : 10 €


